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A vant-propos

Au tout debut de septembre 1983, je mettais le point final a ce memo ire
de mai'trise apres trois ans de recherches ponctues par des periodes d ' enthousiasme et de decouvertes, mais aussi de decouragement et de mauvaise humeur.
Quelques semaines plus tard, en savourant mon cafe matinal et ma nouvelle
liberte d' esprit, j'apprenais par la radio la nouvelle de la mort subite de
Theriault. Je me souviens avoir ete envahie a cet instant par un flot de
sensations di verses. Je savais qu 'avec Jui la litterature quebecoise venait de
perdre un de ses auteurs !es plus dynamiques et !es plus feconds, mais je
ressentais aussi un sentiment tres personnel de vide , de depossession. Etrange
sensation puisqu 'en fait je ne connaissais guere Theriault. Je ne I' avais rencontre
qu ' une seule fois en avril 1982, alors qu'il avait accepte de m'accorder une
entrevue . Et, sans doute a cause de mon anxiete, de l'activite bourdonnante de
Ia maison de Rawdon et de l 'habilete de Theriault de mener la conversation a sa
guise , je n' avais pu, malgre la chaleur de son accueil, etablir un veritable
contact avec Jui et lui poser toutes !es questions qui me trottaient dans la tete .
Mais le fait d'avoir travaille tout ce temps sur son oeuvre , d' avoir appris
par creer entre nous des
liens et une certaine connivence. C ' est de cette etrange relation developpee par
le biais de I' ecriture que je me suis sen tie frustree en apprenant sa mort. Mais
bien sur, si Theriault n 'est plus, ii vit encore a travers son oeuvre, monumentale , fascinante, et a plus d ' un point de vue encore inexploree . Et je suis
heureuse que ce memoire soit aujourd ' hui publie s' il peut etre une modeste
contribution a la decouverte d ' un nouvel aspect de cette oeuvre .

a la connai'tre , d'en avoir ete obsedee parfois, avait fini

Je tiens a mentionner tout ce que ce travail doit aux conseils, aux
encouragements et au soutien constant de M. Richard Giguere qui en a suivi de
pres toutes Jes etapes et qui a patiemment relu et annote le manuscrit. Je
voudrais aussi remercier M . Jacques Michon qui m ' a souvent aidee et orientee
dans mes recherches, l'equipe du projet LIQUEFASC et celle du « Dictionnaire
des oeuvres litteraires du Quebec » qui m'ont permis de consulter leurs dossiers,
la societe Radio-Canada qui m'a autorisee a reproduire en annexe le texte de la
dramatique radiophonique Pejano, M. Renald Berube pour sa lecture attentive et
critique du manuscrit, ma mere , Mme Madeleine Dion-Lafrance, pour son
patient travail de dactylographie et enfin Silvie , Liette , Marcelle , Claire , Yvette ,
Lise et Pierre pour m'avoir soutenue de leur amitie .
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Introduction
Yves Theriault etant aujourd'hui un des auteurs quebecois !es mieux
connus, on pourrait facilement croire que son oeuvre a deja ete examinee et
dissequee sous toutes ses coutures. Pourtant, proportionnellement a I'importance
de cette oeuvre, relativement peu d'etudes d'ensemble lui ont ete consacrees,
qui ont d'ailleurs toutes un denominateur commun : elles n'abordent qu ' une
partie de l'oeuvre, celle qui concerne !es productions reconnues de l'auteur,
c'est-a-dire ses romans ou ses contes consideres comme « litteraires » par !es
instances de consecration de I' institution litteraire . Or, ce qui nous interesse
personnellement, c'est surtout la diversite de sa production.
L'orientation de notre etude resulte en fait de notre interet pour deux
champs de recherche particuliers: !'analyse institutionnelle du phenomene litteraire et !'analyse des relations entre la litterature et la paralitterature. Theriault, a
ce niveau, offre un champ d'investigation de premier ordre. II a ecrit des
romans, des contes, des nouvelles, des essais , quelques pieces de theatre et de
nombreuses productions pour la jeunesse. II a en outre redige pendant quelques
annees des romans a dix sous et !es textes qu ' il a destines a la radio se chiffrent
par centaines. Bref, ii a ecrit pour tous Jes genres et tous !es publics, aussi bien
de la litterature savante ou consacree que ce qu'on a coutume d'appeler de la
litterature de masse. Cette production abondante et diversifiee confere a Theriault un statut de producteur inusite dans le champ litteraire et constitue en
meme temps une transgression des regles regissant ce champ .
Dans son etude du champ de production et de circulation des biens
symboliques, Pierre Bourdieu subdivise Jes biens symboliques (dans notre
optique, !es productions litteraires) en deux grandes spheres, le champ de
production restreinte et le champ de grande production , dont l'intersection
determine !es productions d'art bourgeois '. A ces deux spheres se rattachent de
fa<_;on directe le champ des instances de reproduction et de conservation (ecoles,
academies, appareil critique), et de fa<;on indirecte ou moins immediate Jes
differents publics qui consomment !es productions . Des rapports de force et des
interactions multiples existent entre tous Jes elements de cette structure. Bourdieu accorde toutefois une attention particuliere au champ de production restreinte qu'il fragmente en trois classes de producteurs: producteurs d'avantgarde, producteurs en voie de consecration et producteurs consacres. Cette
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distinction sert a illustrer la Jutte pour le pouvoir symbolique qui s'opere a
l'interieur de ce champ, et la hierarchie reflete Jes relations que Jes divers types
de producteurs entretiennent avec Jes instances de consecration. Etant donne Jes
objectifs de notre travail , nous ne nous preoccuperons guere de cet aspect du
schema. La particularite de Theriault n' est pas d'avoir occupe plusieurs positions a l'interieur du champ de production restreinte ou consacree, mais d ' avoir
occupe simultanement des positions dans le champ restreint et dans le champ de
grande production .
Un classement sommaire des oeuvres de Theriault (en fonction du schema
de Bourdieu) permet de constater que certaines d 'entre elles comme Contes
pour un homme seul, la Fille laide, Aaron, Agaguk et Ashini, se situent dans le
champ des productions consacrees 2 • D'autres, comme Jes productions radiophoniques et Jes romans en fascicules (romans a dix sous) appartiennent au champ
de grande production 3 • Quelques romans en fin com me le Dompteur d' ours , Les
Vendeurs du temple et Les Commettants de Caridad ont un statut plus ambigu et
devraient se situer a !' intersection des deux champs . L 'appareil critique s'est
interesse a ces derniers textes, mais pour Jes denigrer en les apparentant a des
productions populaires. Dans un schema du champ litteraire , Theriault occupe
done comme producteur plusieurs positions tant dans le champ des productions
consacrees ou restreintes que dans celui des productions de masse ou a
I' intersection des deux . Generalement, pour un auteur, le cumul des positions
dans le champ de circulation des biens symboliques s'effectue a l'interieur du
champ des productions restreintes et du champ des instances de reproduction et
de conservation. Par exemple, un agent peut etre a la fois un romancier d ' avantgarde ou un poete et occuper une ou plusieurs fonctions a l'interieur d'une revue
litteraire, d ' une maison d ' edition ou d 'enseignement. Theriault, pour sa part,
n'a pas occupe de poste important relie aux instances de legitimation : ii n'a
jamais participe a un jury litteraire (selon ses propres dires), ii n'est retie a
aucune maison d'edition et n'occupe pas de fonction dans l'enseignement. Sa
particularite et son originalite resident dans le fait d ' occuper plusieurs positions
comme agent producteur. Cette situation pose probleme dans la mesure ou ,
selon Bourdieu, Jes deux principes sur lesquels repose la structure du champ
litteraire sont premierement « la relation d 'opposition et de complementarite qui
s'etablit entre le champ de production restreinte et Jes instances de conservation
et de consecration» et, deuxiemement, « !'opposition qui s'etablit a l' interieur
du champ proprement dit, entre le champ de production restreinte et le champ de
grande production culturelle 4 », opposition engendree par la crainte des producteurs d 'avant-garde et consacres de perdre le monopole de la consecration
culturelle. L' enonciation de ces principes fait ressortir le probleme pose par un
auteur comme Theriault qui oeuvre dans Jes deux secteurs du champ . Bourdieu
mentionne aussi que les relations qu ' un producteur entretient avec les autres
classes de producteurs et avec Jes differentes classes d 'oeuvres produites sont
determinees par la position qu' ii occupe a I' interieur du champ, « position qui
implique une definition objective de sa pratique et des produits de sa pratique 5 ». Encore ici, le fait pour Theriault d ' occuper plusieurs positions equivaut
a une transgression et risque d ' entrainer une si tuation de conflit avec les autres
producteurs ou d 'engendrer des difficultes dans la definition de sa pratique .
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Si des etudes ant dej a ete effectuees sur Jes relations entre le champ des
instances de legitimation et le champ de production restrei nte, peu d'anal yses a
notre connaissance ant aborde le probleme qui nous conceme ici, celui des
interactions entre Jes deux secteurs du champ de production proprement dits .
Pourtant, si I'opposition entre Jes deux secteurs du champ est sans conteste un
des fondements de la structure globale du champ, on peut se demander quelles
consequences a pour un auteur le fait d ' occuper simultanement Jes deux
secteurs , dan s quelle mesure cette situation affecte ses relations avec Jes
instances de conservation et de legitimation et se repercute dans son oeuvre.
C'est le but de cette etude que nous diviserons en trois parties. Dans la
premiere, nous essayerons de determiner selon quelles modalites )'auteur en est
arrive a occuper cette position de producteur ambivalent. Nous analyserons dans
le premier chapitre Jes conditions objectives de son access ion au champ
litteraire, puis nou s nous attarderons aux conceptions litteraires de )'auteur,
c'est-a-dire aux positions esthetiques et ideologiques qui determinent ses choix
et sa pratique d ' ecriture.
La deuxieme partie conceme Jes relations de I' auteur avec Jes instances
de legitimation et de consecration de l'institution litteraire. Nous verrons tout
d'abord comment la reception critique de ses oeuvres a ete influencee par sa
position ambigue dans le champ litteraire . Puis )' analyse de ses rapports avec
d'autres instances de legitimation (prix litteraires, systeme scolaire) nous permettra de suivre les etapes vers sa consecration.
Enfin, en troisieme partie , nous nous interesserons aux divers types de
production de I' auteur. Nous situerons sa production consacree dans une
perspective synchronique , c ' est-a-dire par rapport au champ litteraire de l'epoque et nous essayerons de determiner dans quelle mesure la position institutionnelle de l' auteur se reflete dans ses textes. Nous etablirons ensuite des liens
entre Jes diverses productions de Theriault (populaires et consacrees) . Pour
evaluer plus precisement Jes interactions entre ses productions destinees a des
secteurs differents du champ Iitteraire , le demier chapitre sera reserve a
l'analyse de deux romans, Aaron et Ashini , dont nous possedons Jes versions
radiophoniques. En comparant Jes romans et Jes scripts radiophoniques, nous
pourrons etablir Jes limites et Jes caracteristiques de chaque genre et determiner
comment !'auteur modifie son texte pour )'adapter a un nouveau public .
Les fondements theoriques de notre etude reposent , comme nous l' avons
signale, sur Jes concepts et Jes definitions du champ litteraire etablis par Pierre
Bourdieu. Toutefois, pour analyser Jes rapports d ' Yves Theriault avec )' institution litteraire et determiner son statut d ' ecrivain, nous nous baserons sur le
modele propose par Jacques Dubois dans /' Institution de la litterature. Introduction a une sociologie. Selan Jes theories de Dubois, le fait de determiner le
statut d ' un ecrivain « en fonction de la structure institutionnelle » permet
d'eclairer sa position d 'agent dans le champ litteraire . Ce statut peut etre etabli
en tenant compte de differents facteurs : le statut social de I' auteur, Jes etapes de
la carriere (strategies d ' emergence et d 'acces au pouvoir symbolique), Ia
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participation aux groupes et aux cenacles, Jes genres pratiques et la place de ces
genres dans une echelle de legitimite, Jes relations avec Jes instances de
production et de legitimation, Jes gratifications obtenues, Jes conceptions esthetiques , le type d'audience recherche, etc . 6 • Ce statut une fois etabli « traduit le
mode selon lequel un sujet s' est choisi comme ecrivain a differents moments de
sa carriere et a opte en consequence pour certaines formes textuelles, depuis le
choix d'un genre jusqu'a celui d'une ecriture 7 » .
Pour nous aider a determiner le statut de Theriault, nous nous servirons
egalement des ecrits theoriques de !'auteur et des nombreuses interviews q 1J 'ii a
accordees au cours de sa carriere . Les informations que nous avons rassemblees
et certaines declarations de !'auteur sont quelquefois confuses ou meme contradictoires. Mais nous partons du principe que:
Ce qui se dit, notamment dans Jes interviews des auteurs,
n'est jamais simplement une parole purement individuelle,
mais aussi et surtout un discours institutionnel determine
[ . . . ] par la position occupee dans le champ par !'agent qui
le tient 8 •
En ce sens, meme Jes contradictions apparentes deviennent significatives .
Nous attacherons toutefois plus d ' importance que ne le fait Jacques
Dubois aux rapports de I' auteur avec I' appareil critique car au Quebec, avant
1960, cet appareil etait selon nous !'instance de legitimation la plus developpee.
La reception critique des oeuvres de Theriault se fora a partir d'une centaine
d'articles de revues et de joumaux et !'analyse sera basee sur Jes theories
developpees par Hans Robert Jauss 9 •
Dans le chapitre traitant de la reception cnttque et dans la partie
concemant Jes oeuvres, nous nous limiterons a !'analyse des textes s'echelonnant sur une periode de vingt ans, de 1944 a 1964. D'une part parce qu'il nous
semble impossible d'analyser dans sa totalite et sans tomber dans des generalisations une oeuvre si abondante et si diversifiee 10 , d ' autre part parce qu ' une
periode de vingt ans est suffisante pour percevoir I'etablissement d'une tradition
critique face a cette oeuvre .
Les manuscrits des textes radiophoniques que nous avons etudies proviennent soit des archives de Renee Legris et Pierre Page a l 'Universite du Quebec a
Trois-Rivieres, soit des archives de la Societe Radio-Canada a Montreal . Nous
avons pu egalement consulter dans Jes archives du projet LIQUEFASC 11 Jes
series de litterature en fascicules auxquelles Theriault participait.
Si l'objectif premier de ce memoire est de demontrer Jes consequences
pour un auteur d ' une transgression des codes de !'institution litteraire, certains
objectifs plus generaux n' en demeurent pas moins presents. Nous souhaitons
entre autres mettre en evidence les problemes d'application de certains concepts
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theoriques (Bourdieu, Jauss, Dubois) au champ litteraire quebecois , eclairer
d' un jour nouveau la carriere et la production d ' Yves Theriault , contribuer a
!'elaboration d'une theorie de !' institution litteraire quebecoise et travailler a la
redefinition du concept de litterature en denorn;ant la convention souvent
arbitraire selon laquelle Jes oeuvres sont definies comme « litteraires » ou
comme « populaires ».
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NOTES

I. P. Bourdieu, « Le marche des biens symboliques », L' Annee sociologique, 22( 197 1): 114.

2 . Encensees par la crit ique, rec uperees plus tard par le systeme scolaire, recompensees par
des pri x litteraires, Aaron , Ashini et Agaguk sont des productions consacrees dans toute
l' acception du terme . Contes pour un homme seul et la Fi/le /aide, pour leur part , fu rent
consideres comme des oeuvres d ' avant-garde par plusieurs critiques.
3. Elles appartiennent a ce secteur du champ a cause de leurs conditions de producti on, du
public auquel elles sont destinees et de leur absence de reconnaissance par les instances de
legitimation.

4.

P. Bourdieu, op . cit ., p. 70 .

S. Ibid . , p . l00- 10 1.

6. J. Dubois, /'Institution de la litterature. Introduction
Nathan / Ed . Labor ( 1978) : I 08.

a une sociologie,

Bruxelles , Femand

7. J. Dubois, « Statut litteraire et position de classe », lire Simenon : (Realitel Fiction!Ecriture) , Bruxelles , Fernand Nath an / Ed . Labor ( 1980):20 .

8.

9.

Y. Reuter, « La place des ecri vains » , Pratiques , 32(dec. 198 1):43.

H.R. Jauss, Pour une esthetique de la reception , Pari s , Gallimard ( 1978) . 306 p .

10 . Uniquement de 1944 a 1964 , Theriault a publie 11 ro mans, un essai, deux recueils de
contes , un rec ueil de nouve lles , un recit biographique et 14 oeuvres pour la jeunesse , sans
compter les romans en fasc icules et les centaines de tex tes radi ophoniques. En me me
temps , ii publiait dans des revues et des journaux nombre de contes et de nouve lles dont
malheureusement nous n 'avons pu tenir compte ici.

11 . LIQ UEFASC: « Litterature quebecoise en fasc icules » , projet de recherche dirige par M.
Denis Saint-Jacques , Departement des litteratures , Uni versite Laval, Quebec.
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PREMIERE PARTIE

STRATEGIES D' ACCES AU CHAMP LIITERAIRE

L'entree de Theriault sur le marche litteraire
Les premieres etapes de la Carriere

Notre propos n' est pas de faire office de biographe et de dresser une
chronologie detaillee de la vie de !'auteur et des evenements qui l' ont amene a
devenir ecrivain . D' une part la vie de Theriault est a !' image de son oeuvre,
diversifiee et fertile en rebondissements et la propension de !'auteur a entretenir
des mythes et a projeter des images gratifiantes de lui-meme rend aleatoire
l 'etablissement de certains faits. D' autre part, seuls nous interessent Jes elements
qui peuvent avoir influence son entree sur le marche litteraire et determine sa
pratique d ' ecriture. II s'agit par exemple de preciser, selon la terminologie de
Bourdieu, !'importance de son origine sociale et de sa formation scolaire dans
!' acquisition de son capital culture! , capital qui determine en partie la position
d'un agent dans le champ. Nous nous baserons aussi sur l'etude de Jacques
Dubois consacree a Georges Simenon, etude ou le critique tente de saisir la
pratique globale de l'ecrivain d ' apres sa position de classe, les etapes de sa
carriere et finalement sa production litteraire en partant du principe que « le
statut d 'un ecrivain est le resultat de choix personnels operes a l' interieur du jeu
de positions qu 'est le systeme litteraire 1 ».

Reperes biographiques
Ne a Quebec le 28 novembre 1915 , Yves Theriault a vecu ses annees
d 'adolescence pendant la crise. Sa famille etant de condition modeste, cette
situation a particulierement marque ses debuts sur le marche du travail et
!'orientation de sa carriere. Son pere etait menuisier de metier mais ii a
quelquefois occupe d'autres genres d 'emplois au hasard des necessites economiques. Alors qu'il etait commis de magasin general a Black Lake, une ville
miniere, ii rencontra et epousa Aurore Nadeau, fille d'un prospecteur de mines
relativement a l' aise. Theriault lui-meme qualifie sa mere de « petitebourgeoise » 2 • Selon Jui, elle aurait epouse son pere en croyant qu'il etait un fils
de « gros bourgeois » . Elle ne lui aurait jamais pardonne d'etre issu d ' une
famille pauvre et surtout d'avoir du sang indien dans Jes veines. Lorsque la
famille demenagea a Montreal, quelques annees apres la naissance de Theriault ,
et que le pere reprit son metier de menuisier, elle eprouva de la rancune a I' idee
que , femme d'ouvrier, elle ne pouvait frayer avec la bourgeoisie de l'endroit. La
fa<;:on dont Theriault evoque sa famille est assez eloquente: sa mere aurait ete
une femme acariatre, calculatrice , sans tendresse, une femme frustree par le
declassement du a son mariage; son pere aurait ete au contraire un « homme
admirable » , sans ambition, profondement humain, honnete et de religion na'ive;
bref une famille inassortie, tiraillee entre les aspirations sociales contradictoires
de ses membres, une famille ou les relations etaient sans cesse tendues.
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Les multiples demenagements (Quebec, Montreal, Drummondville) et les
tentati ves du pere dans diffe rents domaines denotent la situati on fi nanciere
precai re de la fomille. C 'est en partie a cause de cette situation que Theriau lt
abandonne ses etudes en 1930 , a l'age de 15 ans. II rapporte qu ' il ne pouva it se
res igner a feindre une vocation sacerdotale qui lui aurait permis de poursui vre
des etudes collegiales. Apres avoir rompu les ponts avec I'ecole et avec son
milieu, ii tate de tous les metiers dans la plus pure tradition du self made man
americain , par instabilite, par absence de motivation , mais aussi a cause de la
cri se economique qui sev issait.
Apres un sej our d ' un an au sanatorium , en 1934 , ii fo it ses debuts comme
annonceur radiophonique. Si ce travail ne reuss it pas a le fi xer, ii donne par
contre une orientation a sa carri ere. De New-Carli sle en Gaspes ie, ou ii fo it ses
debuts, a Quebec et Sherbrooke, en passant par Trois-Ri vieres et Hull , ii s' initie
a tous les aspects du medium radiophonique. A partir de cette periode, ii est de
plus en plus difficile de tenir un compte ex act de ses acti vites . II semble que de
1935 a 1940, ses fo nctions a di vers postes de radio aient alterne avec d 'autres
emplois dans di ffe rents do maines (vendeur de fromages, re presentant d ' une
compagnie de tracteurs , pilote d 'avion) . Yers 1940, ses premiers contes sont
publi es dans le l our , j ournal diri ge par Jean-Ch arles Harvey, et ii ecrit ses
premiers textes de fi ction pour la radio. Apres cette incursion dans le secteur
littera ire, ses activites demeureront di versifiees mais, de plus en plus, elles
seront rattachees au domaine de l'ecriture. C'est ainsi qu ' il sera j ournaliste ,
redacteur et gerant dans une agence de public ite , scenariste a !'Office national
du fi lm , scripteur radi ophonique .
De ce bref survo l biographique, nous retenons deux elements qui peuvent
une influence sur la position de Theriault dans I' institution litteraire: le
eu
avoir
culture! et scolaire de I' auteur et le con flit qui regnait au se in de sa
capital
e
fo ibl
famille et qui resultait de l'orig ine et des aspirations soc iales differentes de ses
parents. II va sans dire que les hypotheses que nous emettons n 'ont qu ' une
valeur relative, c'est-a-dire qu 'elles ne seront significati ves que dans la mesure
ou elles seront mi ses en relation avec les autres resultats de notre analyse
institutionnell e .

Capital culturel et capital scolaire
Lorsq ue Theriault qui tta l' ecole apres une huitieme annee, ii renorn;ait
implicitement a augmenter par le capital scolai re la fo ible dotation cul ture lle
qu ' il avait pu recevoir de sa fom ille 3 . Ce refus in iti al allai t le placer, des son
entree sur le marche littera ire, dans une position de marg in alite dont ii a pris
consc ience tres vite:
Huitieme annee d'ecole , c'est-a-dire aucune des fo rmations necessaires pour devenir l' ecri vain que je serais cense
etre [ ... ] J' ai eu la sensation un temps d ' une infe riorite liee
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au manque d'instruction . On vit dans un monde de
conventions et Jes conventions ont toujours exige que l'etre
qui atteint a une realisation quelconque ait passe par ce
qu 'on peut appeler Jes etapes, Jes etapes d 'ecole , d'instruction , de connaissance. II a ete influence par ses maitres, ii
a acquis du savoir et moyennant l'absorption de ce savoirla, on Jui a remis un certificat d 'authenticite . Moi, je n'ai
pas de parchemin dument signe et contresigne, et on me
l' a fait sentir et savoir d'une fac;on qui etait parfois
insultante [ ... ] Mais j 'ai releve le defi et j'ai joue le jeu
meme si on m'a dit que je ne pourrais pas y arriver, meme
si on me demandait pourquoi , avec ma formation, je me
melais d ' ecrire• ...
On peut deja expliquer par cette pos1t10n d'inferiorite a laquelle fut confine
Theriault dans le milieu litteraire (a cause de son faible .::apital scolaire)
l'attitude negative de )'auteur face ace milieu , sa mefiance legendaire envers Jes
universitaires et sa propension a toumer en derision la culture lettree .

Statut social de l'auteur: appartenance et position de classe
Jacques Dubois etablit une distinction , que nous adoptons ici , entre Jes
notions de position de classe et d 'appartenance de classe. L 'appartenance de
classe est determinee par le statut social de la famille (generalement du pere
pour I' epoque qui nous conceme), tan dis que la position de classe consiste
en la maniere selon laquelle [un] individu perc;oit, conc;oit
et vit sa situation dans le champ social. Ou encore dans la
fac;on dont ii donne sens a son aventure personnelle en
fonction des rapports de classe. Mais la conscience qu 'a
l'individu de sa position s'affirme sans doute moins comme solidarite avec le groupe d 'appartenance que comme
distance et opposition par rapport a d 'autres groupes que le
sien 5 •
Theriault appartient par sa famille a la classe ouvriere 6 • Mais on ne peut
nier I' importance du conflit de classe qui opposait ses parents , parce que luimeme insiste sur ce point. La mere , ayant le sentiment d'avoir ete declassee par
son mariage (de petite-bourgeoise elle devient femme d'ouvrier) , en rend le pere
responsable, ce qui entraine une vie familiale marquee par Jes conflits: « Toute
ma vie d 'enfance et de jeunesse, c;a a ete la frustration de ma mere qui
reprochait a mon pere d 'avoir ete ce qu ' il etait. [ . .. ] nous, Jes enfants [ ... ] etions
pris en travers des fleches et des projectiles 7 ». Dans ce de bat, c 'est a son pere
que Theriault s' identifie . Un bon exemple de ce processus d ' identification reside
dans l'habitude de )'auteur de toujours mettre de l'avant sa filiation indienne qui
Jui vient de son pere et que sa mere voulait ignorer.
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Nous avons vu qu'a quinze ans, le jeune Theriault rompt avec l'ecole et
avec son milieu. En renon<;ant a acquerir un capital scolaire, ii rejette les
aspirations de sa mere vers un reclassement social. Mais plus tard, en passant
sans cesse d'un emploi a un autre, en refusant de se fixer, c'est aussi le modele
du pere menuisier, depourvu d'ambition, se contentant d' un travail bien fait,
qu'il recuse . En fait, en refusant de prendre position et d ' adopter !' ideal
maternel ou paternel , c 'est la marginalite qu'il choisit. En extrapolant, on
pourrait voir la !'explication de son attitude ulterieure dans le milieu litteraire,
attitude consistant a refuser toute etiquette d'ecole ou d'appartenance a un
groupe et a se definir comme un individualiste.
Malgre sa faible dotation culturelle et scolaire, Theriault finit par operer
une percee dans le milieu litteraire et a devenir un des ecrivains quebecois les
plus connus. Seton !' expression consacree , ii s'est fait tout seul et ii a d' ailleurs
tendance a mythifier sa vie aventureuse et a fa<;onner une legende autour de son
personnage . Mais ce qui nous interesse surtout , c'est qu'a mesure que se
developpe sa carriere d'ecrivain , Theriault subit un reclassement social. De fils
d'ouvrier (tel qu'il se definit), ii accede a la petite-bourgeoisie, c'est-a-dire qu ' il
« detient un pouvoir d ' autorite et de controle sur la production qui correspond le
plus souvent a un travail intellectue18 » . Toutefois, a mesure qu'il s'eleve dans
I'echelle sociale, ii adopte une attitude ambigue face aux valeurs de la petitebourgeoisie. Tout en reconnaissant tacitement quelques-unes de ces valeurs,
particulierement celles qui relevent de !'ideal du liberalisme economique (culte
de la liberte, mythe selon lequel tout le monde a sa chance, etc .), ii refuse par
contre d 'etre associe aux intellectuels petits-bourgeois , ceux par exemple qui ont
accede a leur position dans le milieu litteraire grace a leur capital scolaire ou a
leur origine sociale. On peut esquisser une tentative d'explication de cette
attitude en utilisant les remarques deja faites a propos de la situation familiale de
I' auteur. S 'etant el eve tres jeune contre Jes pretentions de sa mere a un
reclassement social et ayant refuse Jes avantages d ' un capital scolaire pouvant
mener a ce reclassement , ii ne veut surtout pas etre associe plus tard a ce type de
valeurs . D'ailleurs ses tentatives en vue de professionnaliser le metier d'ecrivain
s'inscrivent dans une demarche visant a desacraliser la conception bourgeoise de
l'ecrivain . Mais ii est aussi interessant de noter que sa conception de l' ecriture
comme metier peut etre rattachee a son identification a son pere OU a fa cfasse
sociale de son pere. « Je fais des livres comme un cordonnier fait des
chaussures » , se plait-ii a repeter 9 • En se definissant comme un ouvrier de
l'ecriture , ii revendique son appartenance de classe et son attachement aux
valeurs qui Jui sont propres .
En fin de compte , on realise que la position de classe de Theriault, c ' esta-dire la fa<;on dont ii con<;oit sa situation dans le champ social, est particuliere
dans la mesure ou son refus paradoxal des valeurs de la petite-bourgeoisie ne
concerne pas les valeurs economiques de cette classe . Son attitude de refus s 'est
plutot cristallisee dans une denegation de la conception litteraire de la petitebourgeoisie . Autrement dit, c'est surtout dans le champ intellectuel que se font
jour les contradictions inherentes a sa condition de classe .
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Pour expliquer l'importance que nous avons accordee aux caracteristiques
sociales de Theriault, ii peut etre utile de comparer le statut social de cet
ecrivain avec celui de certains auteurs de son epoque. Prenons par exemple Jes
ecrivains de sa generation qui se regrouperent au tour de la revue la Re/eve, tels
Robert Charbonneau, Robert Elie, Roger Duhamel. Une etude de Silvie Bernier 10 nous demontre que Jes ecrivains relies a cette revue sont issus en majeure
partie de la bourgeoisie et meme de la grande bourgeoisie. Ceux qui ne le sont
pas, comme R. Charbonneau, ont comble cette lacune en se dotant d'un capital
scolaire eleve . Ils sont parmi Jes premiers ecrivains quebecois a avoir re~u une
formation dans Jes humanites, grace a la fondation de la Faculte de lettres de
l'Universite de Montreal en 1920. II est clair que Theriault ne correspond pas a
ce modele d'ecrivain 11 • Son capital culture) et scolaire, sa carriere ainsi que ses
productions litteraires n 'ont rien de commun avec ceux du groupe de la Re/eve .
Ces facteurs de differenciation renforcent encore la position de marginalite de
)'auteur dans le milieu, mais ils expliquent surtout pourquoi son entree sur le
marche Iitteraire a deroge aux regles en cours a I'epoque .

Entree de Theriault sur le marche litteraire
L'entree de Theriault sur le marche litteraire s'est effectuee de fa~on
discrete, indirecte . Deja, a cause de son origine sociale et de ses antecedents
scolaires, ii n'avait pas beneficie d'encouragements vers une carriere litteraire .
Fils d'ouvrier, ii ne possedait pas, comme ii le mentionne lui-meme , le bagage
culture) necessaire pour acceder a des groupes ou a une tribune litteraires. II
etait done quasi impossible qu'il commence sa carriere en participant a une
revue comme Jes jeunes regroupes autour de la Re/eve par exemple , et ses
chances objectives d'etre propulse sur la scene litteraire apres la parution d' un
premier roman (comme ce fut le cas de Gabrielle Roy) etaient plutot faibles . Ses
acquis scolaires ne Jui ayant pas donne la connaissance des techniques necessaires a la mise sur pied d'un long texte , Theriault eut besoin d' une periode
d' apprentissage avant de ma'itriser l' ecriture romanesque.
Bien sur, on pourrait citer le cas de Roger Lemelin, autodidacte comme
Theriault, issu Jui aussi d'un milieu populaire, qui devint du jour au lendemain
un ecrivain reconnu avec la publication d'Au pied de la pente douce . Mais ii
faut convenir que Jes cas de ce genre sont plutot rares . De plus, si I' on se fie au
personnage qui le represente dans son roman, c' est-a-dire Denis Boucher, on se
rend compte que Lemelin possedait un atout de taille: la motivation d' ecrire, de
devenir un ecrivain pour sortir de son milieu. Les aspirations de Theriault
adolescent etaient bien differentes, « Jui qui revait confusement de posseder une
ferme, d'etre fier-a-bras dans un club de nuit ou de se tailler une carriere dans
Jes sports 12 ». Le seul objectif qui le motivait a ses debuts etait de gagner sa vie,
et dans Jes annees quarante, la litterature n'avait guere la reputation de nourrir
son homme .
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C'est done par un concours de circonstances que Theriault est venu a
l'ecriture. En 1940, alors qu ' il travaille au poste CKCH de Hull et qu'il est deja
familier avec la plupart des techniques de la radio, de la traduction du bulletin
de nouvelles a la realisation d ' une emission, ii s'essaie a la redaction d'une serie
de sketches afin de completer son apprentissage. Les contraintes techniques de
ce medium qu'il connait bien l'obligent a adopter ce qu'il appelle un style
radiophonique, caracterise par la primaute du dialogue sur la narration , !'utilisation des sons, des phrases courtes et percutantes , d'un texte solidement structure .

A la meme epoque, en 1940, Jes premiers contes de Theriault sont
publies dans le lour et pour plusieurs ii s'agit la des veritables debuts litteraires
de !'auteur. Mais a notre avis, Jes premiers sketches radiophoniques sont tout
aussi importants puisque d'une part ils ont determine un style d'ecriture et que
d'autre part ils sont le point de depart d'une fructueuse carriere d'ecrivain
radiophonique poursuivie tout au long de sa vie. Theriault propose au moins
deux versions des faits qui I'amenerent a publier son premier conte dans le lour .
Tantot le texte est ecrit suite a une discussion entre amis, tantot c'est pour epater
une jeune fille qui Jui aurait affirme qu'il etait essentiel de posseder un diplome
pour ecrire. Mais ce qui importe , c'est le oefi sous-jacent a son geste . C'est par
reaction que Theriault ecrit ses contes; ii veut prouver que, sans capital culture!
et sans instruction, ii est quand meme possible d 'ecrire . Et, de fait, Theriault
gagne son pari puisque non seulement ses contes sont publies dans le lour mais,
quelques annees plus tard, ils sont reunis et paraissent aux editions de I' Arbre
sous le titre Contes pour un homme seul. Comme Theriault n'etait pas un
familier du milieu litteraire de l'epoque, !'initiative ne vint pas de Jui , mais bien
des directeurs de I' Arbre, Robert Charbonneau et Claude Hurtubise qui , intrigues par ces contes insolites, rechercherent leur auteur et Jui proposerent de Jes
publier.
Choix d'un genre particulier
Si, comme le dit Jacques Dubois, l'entree d'un auteur sur le marche
litteraire et son choix d ' un genre particulier sont fonction « de la relation qui
s'etablit entre son capital socio-culture! et !'ensemble structure des positions
dans le champ 13 », ii peut etre interessant de se demander pourquoi Theriault a
opte pour certains genres plutot que d'autres . Lorsqu'il commence a ecrire des
sketches radiophoniques, ii n'a pas tellement le choix. La redaction de textes est
un des aspects du metier et ii doit se plier aux contraintes techniques de ce genre
d'ecriture. D 'une certaine fac;on, ce sont Jes contraintes materielles, la necessite
de gagner sa vie et de faire son metier qui poussent Theriault a pratiquer
l'ecriture radiophonique. Plus tard , ii pourra operer un choix parmi Jes differents
genres possibles .
Quant aux premiers textes qu 'il ecrit pour le lour , ce n'est pas un hasard
s' il s'agit de contes . Comme nous l'avons deja mentionne , Theriault n'avait pas
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une connaissance suffisante des mecanismes et des regles de la langue frarn;aise
pour entreprendre une oeuvre de longue haleine. II avait quelque chose a dire
mais ne savait pas comment le dire:
Quand j 'ai commence a ecrire, je souffrais beaucoup de
mon ignorance sur le plan de la langue. Alors j 'ai invente
un style qui , je l'avoue , avait comme motivation premiere
d'eviter lcs pieges des temps de verbe trop compliques ou
les constructions syntaxiques trop complexes 14 •
On a peine a imaginer un auteur ayant un tel handicap a surmonter. C' est
pourtant le cas de Theriault qui, peu a peu, s'initie aux mysteres de la syntaxe
avec l'aide de sa femme Michelle et qui lit frenetiquement des auteurs fran~ais,
Mauriac en particulier, pour apprendre de quelle fa~on on structure un roman.
En connaissant ces faits, on comprend mieux qu'il ait choisi d 'ecrire tout
d'abord des contes , c ' est-a-dire des textes courts qui lui permettaient de se
familiariser petit a petit avec Jes regles de la grammaire et de la narration. La
thematique de ses premiers contes peut d'ailleurs etre reliee aux circonstances
entourant ses debuts litteraires. Comme Theriault n'a aucune relation avec le
milieu litteraire, Jes themes qu 'il presente (violence, mort, primitivisme) ne sont
pas influences par la thematique habituelle de l'epoque. De plus, le parti pris
asocial de ses contes, ou les personnages vivent dans des villages recules, se
preoccupent peu des lois sociales et ont une morale qui leur est propre ,
contribuera a situer Theriault comme marginal dans le champ litteraire, ce qui
renforcera le sentiment d'inferiorite qu 'i l ressent a ses debuts face aux autres
ecrivains.
L'entree de Theriault sur le marche litteraire semble done avoir ete
determinee par certains elements precis. D 'abord , ii ya les contraintes materielles qui l' incitent a produire des textes radiophoniques. A partir du moment ou ii
ecrit ses premiers sketches, ii decouvre que l'ecriture radiophonique est le
secteur du champ litteraire le plus accessible et en meme temps le plus rentable .
La creation de textes pour la radio devient alors - et pendant toute sa carriere
- une planche de salut, une solution de rechange lorsque les problemes
financiers deviennent trop pressants . Ces memes contraintes materielles I' amenent aussi a economiser son temps et a adopter le principe du double emploi
pour ses textes . Ainsi , plusieurs des nouvelles qu ' ii publie dans les journaux
sont presentees egalement sur Jes ondes; certains de ses romans sont tires de
textes radiophoniques tandis que d 'autres sont adaptes ou lus ulterieurement sur
les ondes d ' un des nombreux postes ou ii a travaille. La volonte de gagner sa vie
par 1'ecriture explique aussi Jes nombreuses tentatives que fera Theriault dans
differents secteurs litteraires (litterature pour en fan ts, short stories, romans a dix
sous). L'etat du champ litteraire quebecois en 1940 ne permettait pas a un auteur
de gagner sa vie en se limitant a un seul type de productions .
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Aussi etrange que cela puisse paraitre, !es difficultes rencontrees par
Theriault dans I'ecriture de ses textes sont un deuxieme facteur ayant influence
!es modalites de son entree sur le marche litteraire et son choix d ' un genre. Ces
difficultes ont eu deux consequences: elles l'ont contraint a ses debuts a adopter
le conte comme genre litteraire et en meme temps elles ont accentue son attitude
de defi face au milieu litteraire . En effet ses problemes d'ecriture, que la
critique n'a pas manque de lui rappeler, ont sans cesse mis Theriault dans la
position de quelqu ' un qui a quelque chose a prouver. Defavorise au depart ,
Theriault a adopte une attitude de defi , ii a pris !es moyens pour reussir malgre
tout a gagner sa vie par l' ecriture et a etre reconnu , sinon par !'institution , du
moins par le public :
Tout ecrivain [ . .. ] est un acteur, un conteur, un gars qui a
besoin des applaudissements. Je l'ai deja ecrit , je suis
aussi un cabotin , quelqu'un qui veut epater le citoyen; j ' ai
toujours cherche !es applaudissements , je suis un gars qui
a bati une carriere d'ecrivain sur le besoin, le besoin
miserable d'avoir ces applaudissements. La vente des livres est le premier de ceux-ci , le fait d'etre reconnu par un
vaste public en est un deuxieme. La renommee , !' approbation 15 •• •

A mesure que sa carriere progresse, !es difficultes de Theriault face a
I' ecriture se resorbent. Mais chaque fois qu ' ii abordera un nouveau genre ou un
nouveau secteur litteraire, on retrouvera generalement , a la base de ce changement, Ia necessite materielle ou le desir de relever un defi .
Les premieres etapes de la carriere
Apres la publication de Contes pour un homme seul , Theriault ne se sent
pas reconnu par le milieu litteraire , qu'il ne frequente d'ailleurs pas 16 • « J'etais
convaincu , dit-il, d'avoir un certain talent, mais le plein epanouissement
m' apparaissait comme une chose lointaine , fort lointaine, peut-etre meme
inaccessible 11 » . II est d'ailleurs significatif qu'il y ait un ecart de six ans entre
le premier et le deuxieme livre publies par !'auteur. Entre-temps, Theriault ne
renonce pas a l'ecriture, ii continue plutot son apprentissage par divers moyens.
En mars 1943, un texte qui est quelquefois considere com me son premier
roman mais qui est en fait une longue nouvelle, « Basile » , avait paru dans le
Samedi , journal qui appartenait a la Revue populaire . Ce sont des motivations
financieres qui le pousserent a publier ce texte qui lui rapporta la somme
pharamineuse de 35 $. Pour !es memes raisons , ii publiera dans !es annees
quarante des contes et des nouvelles dans Amerique franraise, la Nouvelle
Releve, Cants du ciel, le Bulletin des agriculteurs, Liaison , le lour et quelques
joumaux anglais .
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1945 et 1946 sont des annees chamieres pour Theriault. En 1945 , ii se
voit confier par Paul Leduc, directeur des programmes a Radio-Canada, !'emission Studio G-7, une serie dramatique hebdomadaire qui durera quatre ans et lui
assurera un revenu peu eleve mais fixe. Au tout debut de l'annee 1946,
Theriault commence a ecrire des romans a dix sous. Cette litterature populaire ,
qui est apparue au Quebec au cours des annees quarante , suite a !'industrialisation et a !'urbanisation massive, connaissait dans Jes annees d'apres-guerre un
immense succes, sans doute parce que !es editions europeennes de ce type ne
parvenaient plus sur le marche quebecois 18 • Encore une fois, c 'est un peu par
hasard que Theriault accede a ce marche, grace a « une petite annonce parue
dans la Presse a la fin de 1945 ou au debut de 1946, et qui se lisait ainsi:
19
« Ecrivains demandes » et donnait un numero de telephone ». L' auteur et sa
femme entreprennent done la redaction de ces romans a dix sous dont Jes formes
ainsi que le genre leur sont imposes et repondent a des regles tres strictes.
Jusqu 'a la fin des annees quarante, ils en ecrivent en moyenne six par semaine:
Theriault se charge des series de detective tandis que sa femme ecrit Jes romans
d'amour. A 20 $ du roman (done 120 $ par semaine) plus !'argent que rapportent a Theriault ses textes radiophoniques , la vie materielle est assuree . L 'auteur
considere que c 'est a cette epoque que debute veritablement sa carriere professionnelle et commerciale. Autrement dit, ii decouvre et prouve alors qu ' il est
possible de gagner sa vie par l'ecriture . II s'installe a la campagne avec sa
famille et se consacre a l'ecriture . Cette retraite a Saint-Denis-sur-le-Richelieu
de meme que le genre de textes qu ' ii ecrivait alors allaient contribuer a le couper
encore davantage des milieux litteraires.
II convient ici de retablir certains faits relatifs a la carriere de Theriault.
On lit souvent qu'il est un des rares ecrivains quebecois vivant de sa plume.
Cette expression prete a confusion car pour la plupart des gens, cela signifie que
Theriault vit de ses droits d'auteur, du produit de la vente de ses romans . Or ii
n'en est rien. Bien sur, la plupart de ses livres se vendent bien et ii en retire des
droits mais , parallelement a ses publications , Theriault a toujours travaille a un
autre type de production (textes radiophoniques, articles de joumaux, contes et
nouvelles dans Jes revues) qui lui procure un salaire ou du moins une retribution
immediate . C'est en ce sens qu ' il vit de sa plume, comme travailleur de
l'ecriture . Pour Jui comme pour Jes autres ecrivains quebecois, ii est essentiel
d'exercer un autre metier que celui d'ecrivain. La seule difference est que
Theriault est un travailleur autonome, sans emploi stable, et que sa force de
production participe de la creation litteraire 20 .
C'est aux alentours de 1950 avec la piece le Marcheur et le roman la
Fille !aide que Theriault put enfin pretendre au statut d'ecrivain et a une certaine
reconnaissance du milieu litteraire. Pour Jui , dans Jes deux cas, ii s'agissait
surtout d ' une « epreuve a passer » (toujours cette idee de defi) pour demontrer a
tous qu'il etait un veritable ecrivain. On peut s'interroger sur Jes circonstances
qui ont pousse Theriault a tater de l'ecriture dramatique . Pourtant on ne peut
guere s 'en surprendre dans la mesure ou ii est simplement passe du theatre
radiophonique au theatre pour la scene . Le Marcheur est en effet tire d'un texte
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de radio du meme titre (mais plus court) qui avait ete presente dans le cadre de
I'emission Studio G- 7. Theriault monta la piece lui-meme et la presenta au
theatre Gesu. Mais, alors qu 'elle commern;ait a attirer du monde, ii dut la retirer
de l' affiche (le temps pour lequel ii avait loue la salle arrivant a son terme) et
essuya un deficit imposant. C'est sans doute pourquoi ii ne renouvela jamais
)'experience 2 1•
Quant au roman la Fille /aide, ii fut ecrit a temps perdu sur une periode
d'a peu pres deux mois et est tire de deux textes radiophoniques. II represente la
premiere tentative de )'auteur d 'ecrire une longue narration . Mais le passage du
genre « conte » ou « nouvelle » au genre romanesque s'explique aisement.
Theriault, en 1950, a beaucoup plus d 'experience que dans Jes annees quarante
et ii decide de faire une tentative du cote d ' un genre legi time par l'i nstitution .
Toutefois , ii ne part pas a I'aveuglette : ii utilise des textes de radio et ii reprend
en partie le modele des personnages et la thematique de Contes pour un homme
seul qui avait ete bien re<_;u . Enfin , comme sa maitrise de la langue lui semble
encore insuffisante, ii se sert a nouveau des memes procedes. II evite Jes
conjugaisons difficiles et ramene Jes phrases au present et a l' imparfait, ce qui
confere au roman un style naff que la critique ne manque pas de souligner a
maintes reprises.
Dans Textes et documents, Theriault mentionne qu ' ii a toujours regrette
« la purete litteraire » qui etait sienne au moment ou ii ecrivait Contes pour un
homme seul :
Je n 'etais nullement gate par Jes contacts, les conseils, les
reticences que je dus subir par la suite . J'etais hors de tout
milieu litteraire , inconnu de tous ou a peu pres, je n 'avais
aucune veritable renommee et j 'ecrivais, pour ainsi dire ,
comme I'oiseau chante, pour rien et pour personne . Pour
moi-meme. C 'est ce que j ' appelle purete. II est dommage
qu 'i nexorablement l'on doive la perdre un jour 22 •
Theriault ex prime ici la necessite pour un auteur, a un certain moment, de
planifier sa carriere en privilegiant des strategies ou du moins en tenant compte
des conditions et de la situation objective du champ litteraire . Si l'utilisation de
ces strategies est reconnue et acceptee dans le cas des productions populaires
puisque l'enjeu en est monetaire () ' auteur ecrit pour gagner sa vie) , ii en va tout
autrement dans le cas des productions du champ restreint, qui procurent surtout
un pouvoir symbolique. Peu d'auteurs acceptent de Jes devoiler, preferant
concevoir l'acte d 'ecrire comme un geste gratuit. Theriault, au contraire , en
parle ouvertement et ses affirmations prouvent d ' une part que , meme dans le
champ des productions consacrees, le choix d'un genre particulier par un auteur
depend de la structure et des relations qui existent dans le champ a un moment
particulier, et d ' autre part que meme dans ce champ ii existe un « marketing »
de l'oeuvre litteraire . Les distinctions entre « Jutte pour un pouvoir symbolique » (champ restreint) et « Jutte pour un pouvoir monetaire » (champ de grande
production) ne sont pas toujours aussi delimitees qu ' on voudrait le croire.
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Un bref rappel des circonstances de production des oeuvres qui suivirent
La Fille /aide illustrera notre propos. A cette epoque , comme Theriault le dit luimeme , )' argent qu'il retire de la vente de ses livres est un peu « une dorure sur
la tranche », en ce sens qu'il gagne deja sa vie autrement, surtout en ecrivant
des textes radiophoniques. II aurait done pu se sentir parfaitement libre dans le
choix du genre et de la forme de ses romans. Toutefois , apres la publication de
La Fille /aide, mains bien rec;u qu'il ne l'aurait cru , ii se rendit compte que
)'oeuvre etait peut-etre un peu « esoterique » (c'est )' expression qu'il emploie)
pour le public d ' ici. II ecrivit alors Le Dompteur d' ours qu ' ii jugeait plus simple ,
mais qui ne fut pas mieux rec;u . Suite ace demi-echec , ii publia Les Vendeurs du
temple, texte qui marque chez Jui une volonte de renouvellement:
Je me prouvais a moi-meme que j 'etais capable de sortir de
tout c;a et d ' ecrire realiste et meme populiste [ ... ] d' aborder d ' abord un cadre, un paysage , qui soit typiquement
quebecois, une langue qui soit typiquement quebecoise
[ ... ]23
Or, dans une entrevue qu'il nous accordait en avril 1982, Theriault mentionna
que Yves Michaud de l'Institut litteraire du Quebec Jui avait demande d 'ecrire
un roman paysan (genre toujours a l'honneur dans Jes annees cinquante) , et
qu 'en reponse a cette demande , ii avait ecrit Les Vendeurs du temple , a la foi s
pour s' amuser et pour satisfaire Jes gouts du public. Quant a ses suites indiennes
ou esquimaudes , ii Jes ecrivait par motivation personnelle bien sur, mais aussi ,
selon ses propres dires, parce que ce genre Jui permettait de faire parler ses
personnages a sa guise sans s' attirer Jes foudres de la critique . En utilisant des
personnages quebecois, ii aurait ete force de surveiller leurs paroles et leurs
actes , sans quoi ii risquait de perdre le marche des bibliotheques publiques, un
des plus lucratifs pour un auteur d'ici. Comme nous le voyons, lorsqu'un auteur
s'oriente vers un nouveau genre ou un nouveau type d 'ecriture, ce n'est pas
toujours pour repondre a son inspiration profonde , mais bien pour mieux
s' adapter aux lois du marche ou a la demande du public .
Pour donner un autre exemple de cette strategie , Theriault avait commence, au cours des annees quarante, a produire des short stories . Comme ii
ecrivait I' anglais, ii s' etait avise qu ' il y avait la un marche a conquerir et , apres
avoir publie quelques nouvelles dans des revues canadiennes-anglaises, ii
entreprit meme ce qu'il appelle « la partie prealable a une carriere de short story
writer americain 24 ». Les contraintes materielles I' obligerent toutefois a renoncer
a cette carriere . En effet le temps necessaire pour operer une percee dans ce
secteur aurait ete trap long et ii decida de se limiter au marche francophone .

A la fin des annees cinquante , Theriault ajouta une nouvelle corde a son
arc en abordant le domaine des livres pour enfants. II fit ses debuts dans ce
nouveau genre « toujours en fonction du principe que je gagnais ma vie a ecrire,
que j ' avais experimente avec Lemeac deux recits pour enfants , [ ... ] que je
m' etais rendu compte que j ' avais une possibilite d'ecrire pour Jes enfants 25 ».
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Comme nous I' avons deja mentionne, etant donne la structure du champ
litteraire quebecois a cette epoque, Theriault se voit oblige , s ' il veut gagner sa
vie par l'ecriture, de couvrir plusieurs secteurs a la fois . Aussi, lorsqu ' un des
secteurs Jui ferme ses portes, par exemple lorsqu'il cesse d'ecrire des romans a
dix sous , ii se doit d ' aborder un nouveau genre ou d'intensifier ses activites dans
un secteur particulier.
Theriault se distingue des autres auteurs de son epoque surtout par cette
decision qu'il prit vers 1945 de gagner sa vie par l'ecriture . Cette decision le
rendit beaucoup plus attentif aux strategies en cours sur le marche litteraire. En
effet un auteur pour qui la litterature est une activite secondaire (aussi importante soit-elle) peut etre de bonne foi en affirmant qu ' aucune strategie n 'est utilisee
dans le milieu litteraire, car cela ne touche pas directement sa vie materielle .
Tout au plus admettra-t-il que des lois existent dans le champ de grande
production ou les auteurs , recherchant un capital monetaire , sont tenus de se
plier a certains genres . Certaines affirmations de Theriault sont particulierement
interessantes parce qu 'elles nous font comprendre que Jes contraintes imposees
aux auteurs existent a la fois dans .le champ de grande production et dans celui
des productions restreintes ou consacrees . Dans un cas , )' auteur est pratiquement oblige d'adopter un genre particulier pour obtenir une retribution ; dans
l' autre , ii l' adopte de son plein gre pour obtenir un capital symbolique 26 et etre
legitime par I' institution ou pour beneficier de certains avantages comme la
vente de ses livres aux institutions scolaires. Le fait que Theriault ecrive autant
pour le champ de grande production que pour le champ de production restreinte
entraine une certaine confusion qui fait ressortir davantage les relations qui
existent parfois entre le pouvoir symbolique et le pouvoir monetaire . D' ailleurs
Jes conceptions litteraires de I' auteur, que nous analyserons maintenant, ont
contribue a entretenir cette confusion .
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NOTES

I. J. Dubois , « Statut litteraire et position de classe », lire Simenon, (Realitelfiction l ecriture), Bruxelles, F. Nathan / Ed. Labor, 1980, p . 20. II est interessant de noter !es
nombreuses similitudes entre Simenon et Theriault , si militudes qui ne se limitent pas au fait
que leurs productions oscillent entre le champ de la litterature populaire et celui de la
litterature culti vee, mais qui concernent aussi leur statut social, leur formation scolaire et
leur conception de l'ecriture .
2. Les donnees que nous utilisons ici sont tirees d' une serie de 13 emissions presentees a
Radio-Canada au cours de l'ete 1982: Yves Theriault se raconte , Cahiers I a 13, Service
des transcriptions et derives de la rad io, Maison Radio-Canada , 9 juin 1982 au I "
septembre 1982 (realisateur: Andre Major ; rec herchiste et animateur : Andre Carpentier).

3. Nous nous basons ici sur les theories developpees par Pierre Bourd ieu dans la Distinction.
Critique sociale du jugement (Paris, Ed . de Minuit , 1979. 670 p.) . L' acquisition du gout en
matiere de culture provient soit de l'origine sociale (grande bourgeoisie, fam ille noble, etc.)
ou le sens du gout est donne comme inne , mais en fa it retransmis par l'environnement et
!' heritage culture!, soit du capital scolai re qui enseigne le code selon leq uel on peut
apprecier Jes objets culture ls .

4. R. Berube , « 35 ans de vie litteraire: Yves Theriault se raconte », Vo ix et images, 5,
2(hiv. 1980) :23 1.

5. J. Dubois,

«

Statut litteraire et position de classe », Lire Simenon , p. 20.

6.

En realite l' appartenance de classe de Theriault n'est pas si claire . Sa fa mille semblait
osciller entre la classe ouvriere et la petite bourgeoisie. Le pere en effet occ upe habituellement une situ ation d'empl oye mais parfois ii travaille a son compte comme menuisier,
devenant ainsi un petit entrepreneur. Toutefois , nous adoptons ici le point de vue de
!'auteur qui considere que sa fami lle etait de condi ti on ouvriere.

7.

Yves Theriault se raconte, Cahier no 2, Radio-Canada, 16 juin 1982 , p. 2-3.

8. S. Bernier, « Caracteristiques socio-economiques des mouvements litteraires quebecois » ,
Reception critique de textes litteraires quebecois, Cahiers d'etudes litterai res et culturelles,
no 7, Universite de Sherbrooke, 1982, p. 9.

9. Yves Theriault , Textes et documents , Montreal , Lemeac, 1969 , p. 9.

10. S. Bernier, op. cit .
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11 . Une analyse de Luc ie Robert concernant !es 971 notices biographiques des tro is tomes du
Dictionnaire des oeuvres litteraires du Quebec, indique d 'ailleurs que 98,2% des ecrivains
de 1760 a 1960 sont issus du reseau scolaire secondaire-superieur plutot que du reseau
primaire-profess ionnel. Sur ce nombre, 84 ,2% (92% des hommes et 43,5% des femmes)
detiennent un baccalaureat ou !'equivalent. Les autodidactes comme Theriault ne sont done
pas monnaie courante parmi !es ecrivains quebecois. (« Les ecri va ins et leurs etudes »,
Etudes litteraires, 14, 3(dec. 198 I) :527-539.

12. Yves Theri ault , Textes et documents, p . 13.

13. J. Dubois, L' institution de la litterature. Introduction
Nathan / Ed . Labor, 1978, p. 50.

a une sociologie,

Bruxelles, Fernand

14. Yves Theriault , Textes et documents, p . 11 .

15. R. Berube, « 35 ans de vie litteraire : Yves Theri ault se raconte », Voix et images, 5 ,
2(hiv . 1980):23 1-232.

16.

A l'epoque, Theriault ne lisait pas d ' auteurs quebecois, pas plus qu ' il ne fa isait part ie du
cenac le qui gravitait autour d ' Henri Tranquille, libraire a Montreal (Yves Theriault se
raconte, Cahier no 5 , Radi o-Canada, 7 juillet 1982, p. 5).

17. Yves Theri ault , Textes et documents, p. 18.

18. Yoir ace suj et !' article de C. Barrett et M . Rene,« Litterature de masse au Quebec», The
French Review, 53, 6(mai 1980) :872-879 .

19. R. Berube, « 35 ans de vie litteraire: Yves Theriault se raconte », Voix et images , 5 ,
2(hi v. 1980) :228.

20. Poµ r donner un exemple de la fac;o n dont ii vit de son ecriture, menti onnons qu ' a l'epoq ue
ou ii ecrivit Aaron ( 1954), ii redi gea it pour Radio-Canada !' adaptati on en ro man-fleuve de
Maria Chapdelaine, ii pondait des arti cles de joumaux, des nouve lles pour la revue
Chatelaine et un conte hebdomadaire pour la Patrie du dimanche ou ii tenait egalement un
courrier du coeur pour Jes hommes. Comme le revenu qu ' il reti ra it de ces acti vites lui
sembl ait insuffisant , ii accepta un poste de redacteur au Petit Journal , au salaire de
200 $ / semaine (Yves Theriault se raconte, Cahier no 8, Radi o-Canada, 28 juillet 1982,
p. 6).

2 1. Fredange sui vi de /es Terres neuves , deux pieces de Theri ault que Le meac publia en 1970 ,
n' ont jamais ete jouees.

22. Yves Theri ault , Textes et documents, p. 53.
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23 . Yves Theriault se raconte , Cahier no 7 , Radio-Canada, 21 juillet 1982 , p. 3.

24. R . Berube ,« 35 ans de vie litteraire : Yves Theriault se raconte », Voix et images, p. 229 .

25 . Yves Theriault se raconte , Cahier no 10, Radio-Canada , 11 aoGt 1982 , p. 4 .

26.

Dans Textes et documents, Theri ault ecrivait : « De meme quand un romancier prend
connaissance du « sol » litteraire qu ' il doit culti ver, s'i l est le moindrement lucide, ii va
s 'enqueri r de quatre fac teurs premiers : richesse intellectuelle du groupe lecteur qu ' ii
servira , type de litterature a servir a ce groupe lecteur , tradition creatrice et litteraire de son
pays ( .. . ) et fin alement accessibilite du marche . » (Textes et documents, p. 90).
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Conceptions litteraires
positions esthetiques et ideologiques

Les conceptions litteraires d'Yves Theriault sont a la fois simples et
complexes. Simples parce que l'auteur tend a desacraliser la litterature, a la
depouiller de son prestige et a envisager le metier de I' ecrivain comme un travail
semblable a un autre; complexes parce que ces conceptions relevent du desir de
Theriault de s ' opposer aux conceptions generalement acceptees dans le champ
litteraire, desir qui s'explique par Jes problemes qu ' il a rencontres Iors de son
accession ace champ. II est quelquefois difficile de faire la part des choses entre
les assertions contradictoires de )' auteur, qui revetent souvent une allure purement provocatrice. Contentons-nous pour I' instant de remarquer que plusieurs
attitudes de !' auteur face a l'ecriture prennent le contre-pied de celles generalement admises a l'epoque ou ii commen~a sa carriere, et que leur aspect
provocateur reflete en partie le statut incertain de I'auteur dans le milieu
Iitteraire .

Le metier d'ecrivain ou « <;a c'est l'art, <;a c'est l'or

»

1

Pour Theriault , l' ecriture est un processus nature), simple, qui ne releve
pas de la magie et qui n ' est pas le fait d ' individus exceptionnels. II rejette le
mythe de la vocation , du feu sacre , et considere que la premiere motivation de
l'ecrivain est la recherche de la gloire et de la renommee. En ce sens , l' objectif
principal pour un ecrivain est « d ' ecrire et de pub lier des oeuvres 2 ». Et d ' etre
Ju evidemment . Car la reussite est d ' abord determinee par le rayonnement d' une
oeuvre , c ' est-a-dire par l'etendue de son public plutot que par la sanction de la
critique ou de I'institution litteraire:
[ ... ] Jes quelques milliers de lecteurs que je sers et qui me
sont fideles me sont plus importants que !' approbation
beate des messieurs dignes qui, de toute fa~on , re~oivent
toujours Jes livres gratuitement3 .
Theriault a done toujours consenti a rencontrer son public , a participer a
des salons du livre , a accorder des entrevues et a visiter les ecoles . Ces taches
font pour Jui partie du travail de l'ecrivain et cette notion de « travail » est
primordiale chez Theriault. II considere que le metier d ' ecrivain, pour quelqu'un
qui possede un minimum de talent, necessite avant tout un apprentissage, une
pratique de tous Jes instants. C'est ce qui explique sa production si abondante:
« Bien sur , dit-il , que je mise sur la quantite. Je crois en la vertu du nombre , de
la production continue 4 » . Grace a cette conception , ii ne semble pas avoir
connu les angoisses de la plupart des ecrivains lorsque leur oeuvre , en s' integrant dans le circuit economique, devient une simple marchandise . L ' importance du tirage et de la vente de ses livres etant pour Jui primordiale , ii accepte
qu ' ils deviennent a un moment donne une marchandise que l'editeur doit
vendre . « J'ai un talent, dit-il, je produis une marchandise par mon talent ,

39

j 'entends pouvoir le negocier au meilleur compte possible et c'est norma15
Cette attitude a d'ailleurs determine ses relations avec Jes editeurs.

».

Une des choses Jes plus etonnantes lorsqu'on analyse la carriere de
Theriault, c'est le nombre de maisons d'edition avec lesquelles ii a fait affaire.
Sur une periode de 20 ans, soit de 1944 a 1964, ii a publie 15 ouvrages chez 6
editeurs differents (sans compter ses productions pour la jeunesse). Et, ace jour,
ii considere avoir travaille avec tous Jes editeurs quebecois d'une certaine
importance (sauf Jes maisons specialisees en poesie) . II rejette la formule d ' un
editeur exclusif parce qu 'ii tient a garder intacte sa force de negociation et a
preserver sa liberte de changer de maison si Jes conditions toument a son
desavantage . Ses relations avec Jes editeurs ont done toujours ete des relations
d'affaires, sauf peut-etre !ors de la publication de son premier recueil de contes,
et elles se sont developpees selon des modes assez peu usites au Quebec . Par
exemple, Theriault a tres souvent demande et obtenu des avances de ses
editeurs 6 et dans certains cas, entre autres lorsqu ' ii ecrivit la Quete de l' ourse en
1955 (le roman ne fut pub lie qu 'en 1979) , I' editeur consentit a ce que Theriault
Jui livre le texte au fur et a mesure de sa creation et le paya a la page .
D'ordinaire, Theriault se contente de louer ses droits d 'auteur a un editeur pour
un temps limite, deux ou trois ans, dans le but de renegocier son contrat par la
suite selon le succes que le livre a connu. Dans ces conditions, ii accepte de
bonne grace Jes strategies des editeurs visant a assurer le succes commercial des
volumes (par exemple le rappel d ' un titre ayant connu beaucoup de succes:
Tayaout, fils d' Agaguk; Ag oak, l' heritage d' Agaguk).
Cette habitude de traiter d'egal a egal avec ses editeurs est generalisee,
c'est-a-dire qu'il agit de la meme fac;on avec Jes maisons quebecoises et Jes
editeurs etrangers. En 1956, lorsqu 'Aaron fut reedite a Paris par Grasset, ii
signa un contrat qui l'engageait a produire deux autres livres pour cette maison.
Logiquement, etant donne le prestige que representait a l'epoque le fait d'etre
publie par un editeur parisien, Theriault aurait du etre trop heureux pour meme
songer a discuter Jes clauses du contrat. Or, si Theriault livra avec un certain
retard Agaguk a Grasset en 1958 , le demier livre mentionne au contrat ne fut
jamais ecrit parce que , suite a des discussions et a des mesententes , le contrat
fut purement et simplement annule.
La confiance et I' aisance que manifeste I' auteur dans ses relations avec le
milieu editorial surprennent dans la mesure ou Jes editeurs, surtout dans Jes
annees cinquante, prenaient parfois des risques en publiant Jes oeuvres de
Theriault. Rappelons qu 'a cette epoque, ils etaient tenus de respecter des criteres
moraux assez stricts, sous peirie de voir une fraction de la critique ignorer ou
attaquer leur production, ou meme sous peine de voir leur imprimeur refuser
d'imprimer un volume . Ainsi, le 28 fevrier 1952, dans une lettre a Jean-Charles
Harvey, Paul Michaud de I' Institut litteraire du Quebec mentionne que deux des
imprimeurs avec qui ii fait affaire generalement ont pose des objections a
!'impression d' un livre de Theriault7. II s'agit vraisemblablement du roman Les
Vendeurs du temple, une oeuvre satirique qui attaque violemment le clerge.
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D'ailleurs, apres la publication de cette oeuvre, Paul Michaud crut necessaire de
faire dans certains journaux une mise au point dans laquelle ii revendiquait pour
l'editeur le droit de publier des livres pour lecteurs avertis a condition de faire
Jes mises en garde appropriees.
Pour Jes editeurs quebecois, ces inconvenients etaient compenses par Jes
succes de vente que connaissaient generalement Jes livres de Theriault qui
semblent tres vite etre devenus une valeur sure. Pourtant, cela ne signifie pas
que ces oeuvres atteignaient des tirages mirobolants. Etant donne Jes limites du
marche quebecois et le public potentiel pour Jes oeuvres litteraires, Theriault,
meme s'il est un de nos auteurs Jes plus !us, ne peut pas etre considere comme
un « best seller » 8 • Dans une entrevue en 1976, ii declarait: « Le public luimeme ne represente en somme, meme pour un ecrivain comme moi, qui ai
trente-cinq ans de metier, qui ai des lecteurs, qui ai des fideles, qu'a peu pres
7 000 ou 8 000 lecteurs. Ce n 'est pas enorme 9 ••• » Cette situation explique
d'ailleurs le besoin ressenti par Theriault de negocier avec ses editeurs Jes
contrats Jes plus avantageux possible.

La demystification de l'ecriture
Malgre Jes strategies que Theriault utilise pour la mise en marche de ses
livres et malgre sa conception du metier d'ecrivain, la creation litteraire ne se
resume pas pour Jui a une operation de marketing. Lorsqu'il declare (et ii le fait
tres souvent) qu'il n'a jamais ecrit que pour !'argent, ii cede a son desir de
provoquer les bien-pensants du milieu litteraire. Car, s'il refuse de croire a
!'inspiration, preferant affirmer que « c'est une question de circonstances qui
determinent qu'une chose doit etre ecrite » et « qu'a partir de ce moment-la , ii
s' agit simplement de structurer dans sa tete une certaine idee 10 » , ii croit tout de
meme a la force qui s'empare d'un auteur !ors de la creation litteraire: pour Jui ,
le moment de l'ecriture , c 'est « une sorte de ruee 11 ». II est toutefois significatif
de noter qu ' au fur et a mesure qu'il devient un ecrivain reconnu, done plus
independant face a la critique , ii tend de plus en plus a se detacher des mythes
traditionnels entourant la creation, voire a Jes tourner en derision . En 1958, ii
ecrivait: « J'ecris parce que si je n'ecris pas, je vais mourir. [ .. . ] J'ecris et c'est
encore plus imperieux que boire ou manger, plus imperieux que le sang dans
mes veines. Quand j ' ecris, j ' atteins a l'etat d'hypnose 12 ». En 1976, dans une
entrevue , ii exprimait cette fois la chose d'une fa<;on beaucoup plus terre a terre:
« Ecrire, <;a veut dire me delivrer, exactement comme le gars qui prend du
exlax , si vous me permettez la vulgarite de la comparaison, mais c'est <;a 13 ».
Au-dela de la boutade, on saisit que !'auteur desire aborder la creation litteraire,
non plus de fa<;on mystique et romantique, mais d'une maniere plus naturelle .
Les theories litteraires de !' auteur se resument a quelques principes tres
simples : « Moi , dit-il, je suis essentiellement un conteur, rien d' autre. Je n' ai
pas de these a defendre , je n'ai pas de theorie a mettre de !' avant 1• ».
L'organisation narrative de ses differents textes , que ce soit des romans ou des
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dramatiques radiophoniques , se modele sur celle du conte, c 'est-a-dire d ' un recit
15
« simple, direct , centre autour d ' un seul personnage ou a peu pres ». Ce
personnage doit de preference etre en Jutte avec des force s exterieures , car selon
Jui Jes individus banals ne peuvent etre le moteur d ' un recit. Meme si le texte ne
s'elabore pas selon un plan predetermine, ii doit tout de meme posseder une
structure assez organisee pour que le lecteur soit tenu en haleine du debut a la
fin. L'atmosphere realiste et la vraisemblance, basees sur une observation
directe des choses , deviennent le gage de I' efficacite du recit. La simplicite est
de rigueur pour Theriault qui dit detester Jes romans « obscurs » .
Cette rigueur et cette simplicite se retrouvent egalement dans sa fac;on
d'aborder Jes problemes de style:
Ma phrase n ' est pas une phrase de styliste, on l'a dit
souvent. C'est une phrase d ' utilite. J'emploie le mot en
tant qu 'outil visant a faire vivre, a faire sentir efficacement, physiquement, le monde qui est le mien . Si je
respecte immensement la beaute plastique du mot, je
deteste construire une phrase qui se complaise en sa propre
rhetorique. J'aime une phrase ramassee, a poing ferme 16 •
Ce parti pris d ' utilite et d'efficacite s'explique en partie par Jes difficultes
d'ecriture que Theriault a connues au debut de sa carriere. Mais , dans ce style
direct, on denote aussi Jes influences des ecrivains americains, particulierement
ceux dits de la generation perdue, tels Hemingway, Steinbeck, Dos Passos.
Theriault a en effet toujours avoue ses affinites avec la litterature americaine.
Contrairement a nos elites qui ne juraient que par la mere-patrie , ii considerait
que Jes lettres quebecoises devaient refleter leur double appartenance, franc;aise
et americaine .

«

Le litteraire et le social

»

Les conceptions litteraires de Theriault ont ceci d 'etonnant que si elles
admettent aisement l'ingerence des necessites economiques dans le champ
litteraire, elles refusent de reconnaitre !'influence du social et du politique sur
!'oeuvre litteraire. Theriault envisage !' oeuvre litteraire de fac;on restrictive ,
comme pur divertissement. D'une certaine fac;on, ce parti pris assez na'if rejoint
Jes definitions qu'on donne generalement de la litterature populaire. Le premier
but de I' auteur etant de divertir, la litterature engagee est pour Jui une
aberration :
Le public n'aime pas la litterature engagee et je crois que
Jes jeunes ecrivains ne l'ont pas encore compris. Le lecteur
qui veut se documenter sur la philosophie, la medecine , la
musique ou la politique, choisit des livres specialises .
Mais le lecteur lit un roman pour se detendre: ii est
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absurde alors de I'embeter avec de grandes dissertations
philosophiques. Pour ma part, lorsque je voudrai faire
passer un message dans mes ecrits, je ferai un essai 11 •
Cette prise de position n 'est pas particuliere a Theriault. En fait, le rejet de la
Iitterature engagee correspond a )'opinion de la majorite des ecrivains de sa
generation et a la conception institutionnelle de la litterature jusqu'aux annees
soixante (et meme davantage) 18 • Theriault reprend done a son compte une
attitude traditionnelle Iorsqu'il s'eleve contre Jes interpretations de son oeuvre
visant a mettre en parallele la situation de ses personnages minoritaires (lndiens
et Esquimaux) et celle du peuple quebecois.
Si Theriault a toujours nie l'empietement du politique et du social sur
)'oeuvre litteraire , ce n'est evidemment pas parce qu'il favorise la theorie de
!'art pour l'art et celle du travail formel. La vitesse a laquelle ii ecrit , son
abondante production , son refus de fignoler ses recits, l'apparentent davantage a
Alexandre Dumas qu'a Flaubert. Mais, de temps en temps, ii laisse entrevoir
que sa conception de l'ecriture est sans doute plus complexe qu'il ne semble a
premiere vue et que la Iangue est pour lui plus qu'un simple outil. II avoue
souvent le plaisir qu'il eprouve a travailler avec Jes mots 19, mais cet aspect
ludique de l'ecriture semble devoir s'effacer devant l' efficacite du texte . Le
travail de la forme perd de son importance chez un auteur qui prone avant tout la
transparence du texte et rejette la sursignification . De la meme fa<;on ii
considere que Jes recherches visant a decouvrir la symbolique de ses textes sont
une perte de temps. L ' oeuvre selon Jui ne signifie rien au-dela d 'elle-meme et
c'est pourquoi l'ecriture n'a connu chez cet auteur aucune remise en question.
Sure de son pouvoir, elle n' a jamais ete affectee par la mise en cause du texte
qui marque la scene litteraire depuis le debut des annees soixante .
Theriault a mene sa carriere d'ecrivain de fa<;on individualiste . Entre son
oeuvre et lui, le combat est personnel et ii n'a jamais adhere a des ecoles ou a
des mouvements litteraires . On pourrait croire quelquefois qu'il s'est adonne a
la litterature pendant pres de quarante ans sans meme avoir connaissance des
differents projets visant a transformer l'ecriture quebecoise . En fait , Theriault
connaissait ces projets mais ii leur reprochait generalement de promouvoir une
conception de la litterature trop elitiste. Deja , en 1948, ii declarait:
Disons que si Gauvreau decide de me refuser absolument ,
je devrai tres automatiquement le refuser a mon tour, mais
pour des raisons d'incoherence, de stupidite et d' exploitation de la badauderie de notre bon peuple . A tout prendre ,
j'aime encore mieux la tres honnete stupidite de certaines
annonces que la tres malhonnete fausse monnaie artistique
que ten tent de nous faire avaler certains petits maitres 20 •
De la meme fa<;on, ses conceptions litteraires et son ecriture ne seront affectees
ni par Jes debats autour d'une litterature nationale et autour de )'utilisation du
joual au debut des annees 60 , ni par Jes theories formalistes un peu plus tard .
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Les deux champs de production
L'analyse des conceptions litteraires de Theriault fait ressortir Jes liens
que cet auteur entretient avec le champ de grande production. Mais quelle est
)' importance de ces liens? Sont-ils plus nombreux que ceux que I'auteur
entretient avec le champ restreint? A fin de le decouvrir, nous avons cru bon
d' utiliser un tableau dresse par Yves Reuter dans le but de demontrer Jes
caracteristiques respectives des deux champs de production et Jes diverses
tendances des producteurs. En comparant Jes theories de Theriault aux divers
elements du tableau , nous arriverons a mieux le situer.
PRODUCTION RESTREINTE 21
I ) Denegation de l'economie , re-

cherche d ' un capital symbolique.

GRANDE PRODUCTION
Soumission a l'economie , recherche
d ' un capital economique .

2) Refus de toute promotion tapageuse (relations publiques,
confidences, colloques).

Techniques de promotion , publicite,
marketing, pressions, jaquettes tapageuses.

3) Cycle de production long , pas
de marche present , acceptation
du ri sque.

Cycle de production court, minimiser Jes ri sques, rentree rapide des
profits et obsolescence rapide des
produits.

4) Cible vi see: Jes producteurs, Jes
pairs, Jes fractions intellectuelles de la classe dominante .

Cible visee: le « public », les fractions non intellectuelles de la classe
dominante ( « public cultive ») et les
autres couches sociales.

5) Espoirs: reconnai ssance des
pairs, succes di ffere et durable:
classique .

Espoirs : succes immediat et temporaire : best-seller.

6) Produit sa demande , conteste et
detruit Jes normes en vigueur,
recherches formelles .

Ajustement a une demande preexistante , soumi ssion aux normes dominantes: themes , stereotypes, modes
d 'ecriture ; produit socialement quelconque , gommage des clivages.

7) Recherche d ' une prise de pouvoir de la legitimite culturelle .

Sou mission aux instances en place;
ou refus de s'y soumettre . Assuran ce de sa propre legitimite.

8) Auteur se voulant libre , inspire
et novateur.

Auteur subordonne aux detenteurs
des moyens de production et de diffusion et aux attentes du public.

9) Editeur se presentant comme un
decouvreur audacieux .

Editeur se presentant comme un
homme d 'affaires.

10) Critique suspectant le succes .
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Critique fai sant du succes sa valeur.

Nous ne retiendrons pas Jes deux demieres sections du tableau (9 et I 0)
qui ne s'appliquent pas aux producteurs mais qui caracterisent plutot Jes editeurs
et Jes critiques qui oeuvrent dans Jes differents champs de production 22 • Si on
s'arrete maintenant aux caracteristiques des parties I, 2, 3, 4 et 7 du tableau ,
Yves Theriault devrait etre defini comme un auteur appartenant au champ de
grande production: ii recherche davantage un capital economique, croit au
marketing de l'oeuvre litteraire, publie abondamment, vise le public le plus
large possible et, bien qu ' il refuse toute allegeance aux instances institutionnelles, ii n'a jamais cherche a s'approprier un pouvoir de legitimite culturelle .
Quant a ses espoirs , ils sont doubles: ii desire un succes immediat et temporaire,
ce qui encore une fois l'apparente aux auteurs du champ de grande production
mais , sans doute parce qu'il ne peut esperer vendre des millions d'exemplaires
de ses livres , ii ne peut se passer d'une certaine reconnaissance de ses pairs et
cherche aussi un succes plus durable. De la meme fa~on, l'evaluation de sa
liberte de creation et le contenu de ses textes (nos 6 et 8) peuvent etre rattaches
aux deux types de production. S 'ii el a bore des strategies, tient compte de
!' horizon d'attente de son public et a tendance, comrne Jes auteurs populaires , a
evacuer la theorie pour privilegier des techniques d'ecriture, ii serait faux de
dire que Jes themes et Jes modes d'ecriiure privilegies de cet auteur sont
socialement quelconques . Rappelons seulement que la thematique de ses premieres oeuvres etait neuve dans notre litterature, qu ' il ne s'est jamais soumis
dans ses textes a la morale de l'epoque et qu'il fut l'un des premiers a faire
intervenir la sexualite dans ses romans. En fait, si Jes positions de Theriault, ses
methodes de travail, son rapport a la theorie sont ceux d' un auteur appartenant
au champ de grande consomrnation, son produit, c'est-a-dire ses oeuvres, ne
correspond pas necessairement au texte stereotype qui devrait normalement en
decouler. Toutefois, parce que leurs conditions de production rappellent celles
qui ont cours dans le champ de grande production, ses oeuvres seront souvent
assimilees a la Iitterature populaire.

Theriault face

a son

oeuvre

II nous reste a nous interroger sur Jes rapports que l'auteur lui-meme
entretient avec son oeuvre . Fait-ii des distinctions entre ses differents types de
production? Est-ii conscient de sa situation ambigue dans le champ litteraire?
Moi je te dis sincerement que ce que j'ai ecrit a travers
toutes ces annees-la, que ce soit des contes, des recits, des
nouvelles, des romans , des textes de radio , des textes de
television, des scenarios de films, je regarde ~a et je le
vois comme mon accomplissement a moi , mon oeuvre ,
j'en suis fier, j'en suis content. Je l'ai fait de peine et de
misere parfois, j'ai sue la-dessus, ii ya des fois que ~a m' a
ecoeure profondement. Alors l'ecriture, a ce moment-la,
cette tache-la que je n 'aimais pas particulierement, elle
avait une raison , disons alimentaire. Au-dessus de ~a, ii y
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avait forcement ce monde dont j'ai parle precedemment,
ce monde de personnages [ ... ] Tu as d'un cote Jes exigences de la famille, de l'autre cote Jes exigences que j'appelle, moi, celles du talent, celles de la creation, qui te
poussent a creer constamment, qui t'obligent a creer 23 •
Avec le recul, Theriault se plait a apprecier son oeuvre globalement, sans
exclure telle ou telle production. Pourtant, ii fait quand meme une distinction
entre la « litterature » et la litterature alimentaire. La litterature alimentaire est
pour lui directement liee aux necessites materielles, tandis que l'autre litterature
resulte d 'un besoin incontrole de creer 24 •
Theriault ne renie aucune branche de sa production parce qu'il considere
le processus de creation litteraire comme un apprentissage et, dans cette optique ,
chacune des experiences qu'il a tentees lui a permis d'accroitre ses connaissances. Grace aux romans a dix sous, ii a acquis une grande maitrise des procedes
narratifs et une rapidite d'ecriture peu commune. Autrement dit , la pratique de
ce genre a ete pour Jui une ecole . Par contre, ii y eut une epoque ou ii ne se
vantait guere d'ecrire ce type de romans . C ' etait l'epoque ou, dit-il, la litterature
quebecoise « etait controlee par ce que nous appelions alors les academiques 25 », c 'est-a-dire I 'universite, le secretariat de M. Bruchesi 26 , les societes
d 'etudes et de conferences 27 •
Le fait que Jes romans a dix sous soient publies sous le couvert d ' un
pseudonyme est tres significatif. En effet, « le rseudonyme designe des places
et des situations differentes dans Jes reseaux. A ce titre, ii est determine par
elles 28 ». L'ecrivain !'utilise pour di verses raisons: pour echapper a son image
de marque, pour aborder des genres differents et marquer une difference de
style, pour eviter que son nom ne SOit associe a Un genre non Jegitime, OU pour
contrecarrer la censure . Dans le cas de Theriault et des petits romans, !' usage
d'un pseudonyme s'explique manifestement par la non-legitimite du genre
pratique dans le champ litteraire. Toutefois, cet usage ne releve pas d'un choix
personnel de I'auteur. Les conditions de production des petits romans sont
rigides et determinees a l' avance et l'une d'entre elles est !'utilisation par
!'auteur d' un pseudonyme que, la plupart du temps , ii se voit imposer et doit
meme partager avec d 'autres auteurs . Mais la plupart des ecrivains sont d ' accord
avec ce procede et preferent que leur nom ne soit pas accole a cette production .
Ainsi , en I 951 , un editeur qui desirait se lancer dans la production de romans a
vingt-cinq sous (c'est-a-dire des textes repondant aux memes normes que les
romans a dix sous, mais plus volumineux) demanda a Theriault de lui foumir un
manuscrit. Celui-ci accepta a condition d'utiliser un pseudonyme et ecrivit la
Vengeance de la mer. En depit de ses promesses, l'editeur, sans doute pour
mousser la publicite du premier livre de sa maison (les publications du Lapin) ,
le publia sous le nom veritable de I' auteur, ce qui engendra la col ere de
Theriault: « Je commern;ais, dit-il, a avoir uncertain orgueil de ma profession
et je ne voulais pas associer mon nom a des choses comme cela - le kit un peu
snob 29 ».
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Comme on peut le constater, !'utilisation des pseudonymes est pour
Theriault une strategie et denote qu 'i i est conscient de produire des textes pour
deux secteurs differents du champ litteraire. II recourut encore a ce procede en
1952 alors qu ' il ecrivit le Drame d'Aurore sous le nom de Benoit Tessier . S ' il
renonc;a plus tard a utiliser un pseudonyme , ii demeura toujours conscient des
distinctions entre ses diverses productions.
II y aura toujours pour Jui deux sortes d 'ecriture : une ecriture spontanee ,
libre, non soumise a des imperatifs ou a des exigences exterieurs, et une ecriture
sur commande devant s'i nserer dans des cadres definis, conditionnee par le
cachet qu 'ii en retirera . Toutefois la premiere categorie ne regroupe pas, comme
on pourrait le croire, tous ses livres publies. Des titres comme Si la bombe
m'etait contee (1962) et Valerie (1969) sont le resultat d ' une commande qui fut
pas see a I' auteur. Ils appartiennent done indubitablement a la seconde categorie,
qui comprend egalement Jes nouvelles que I'ecrivain redigeait pour des revues et
qui devaient repondre a des normes precises, et Jes textes qu ' il produisait pour la
radio . ll faut noter que ces di stinctions etablies par Theriault a certaines
occasions entrent en contradiction avec d 'autres de ses affirmations . Nous
savons par exemple que meme dans le cas de l'ecriture libre , spontanee , Jes
attentes de l'editeur et du public demeurent pour Jui importantes. Nous l'avons
constate au chapitre precedent en ce qui concerne la Fille /aide, Les Vendeurs du
temple et Agaguk. L'attitude de !'auteur face a son oeuvre demeure done
changeante : ii semble qu ' il se soit davantage preoccupe d 'etablir des di stinctions
au debut de sa carriere alors que son statut d 'ecrivain n'etait pas encore reconnu .
En ce qui concerne sa carriere d 'auteur radiophonique, !'attitude de
Theriault est beaucoup plus claire . Bien que ce type de textes soit ecrit en
fonction d ' un cachet a recevoir, Jes declarations de I' auteur tendent a demontrer
que la litterature radiophonique n'est pas un sous-secteur du champ litteraire ,
mais un objet tout a fait different possedant ses propres normes. Quelques textes
theoriques de Theriault abordent d 'ailleurs ce probleme . Deja en 1948 , !ors
d' une conference , ii s'efforc;ait de delimiter le statut et Jes frontieres de !'art
radiophonique . Apres avoir decrit le caractere ephemere des emissions de radio
et les contraintes qui !es delimitent (exigences du public, budgets de production,
caprice des commanditaires), ii etablissait troi s types d ' art radiophonique , soit
!' art populaire, !' art au service de !'education et !' art serieux. II s'elevait aussi
dans cette conference contre Jes tenants de I' art elitiste qui deniaient a la radio le
droit de presenter de la musique populaire ou des feuilletons. II donnait alors sa
propre definition de I' art qui pourrait aisement etre mise en parallele avec
d' autres theories que nous avons dej a mentionnees:
Je parle de !'art au sens de manifestation de la beaute . Je
parle de !'art qui emeut. Car ii faut de !'emotion dans !'art.
Nous ne pouvons refuser !'emotion . [ .. . ] Cet espece de
fremissement, nous en avons besoin, et si nous le refusons
a !'art, nous faisons fausse route . Malheureusement, ii est
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trap souvent refuse de nos jours, cet emoi . Et !'on confond
!'art avec ses aspects sociaux, en oubliant sa fonction
premiere , Celle d'emOUVOir 30 .
Compte tenu du public tres diversifie de la radio, Theriault considerait
que ce medium pouvait faire place aux trois types d 'art mentionnes plus haut a
condition que certains facteurs, comme !'absence de vulgarite, le bon gout et
« un effort serieux vers le relevement intellectuel de la masse » soient respectes.
II regrettait le mepris de nos elites litteraires et leur refus d 'accorder un juste
credit aux scripteurs radiophoniques :
.. .je crois sincerement qu ' ii me faudrait personnellement
ecrire un roman 31 pour prendre place parmi nos ecrivains et
etre reconnu de mes confreres, malgre que j ' aie a mon
credit plus de 147 emissions d ' une demi-heure , une demidouzaine d 'emissions d ' une heure et je ne sais plus combien de textes radiophoniques speciaux 32 .
En 1953 , alors qu'il est effectivement devenu un romancier, ii constate que rien
n'a change. Dans un article pour la revue Culture 33 , ii tente a nouveau de
demontrer la specificite de ce qu ' ii nomme la « litterature pour I' oreille » et
reprend son argumentation, a savoir que ce type d'ecriture n'obeit ni aux regles
ni aux normes de l'ecriture litteraire ordinaire ou de l'ecriture dramatique et ne
peut done etre juge selon Jes memes criteres. En expliquant Jes particularites
techniques de I'ecriture radiophonique ou, entre autres, le son est aussi important que les mots , ii elabore en fait une theorie qui permet d 'envi sager cette
litterature comme un secteur autonome du champ litteraire , possedant divers
types de productions, elitistes ou populaires, et possedant egalement ses propres
instances de legitimite. II etablit par exemple une distinction tres nette entre Jes
continuites (romans-tleuves) et Jes dramatiques radiophoniques. Aux critiques
qui avaient tendance a penser que tout ce qui se produisait a la radio etait de
qualite inferieure , Theriault rappelait que la radio etait simplement un medium
de communication, tout comme le livre d ' ailleurs.
Les prises de position de !'auteur sur !'art radiophonique permettent done
de jeter un eclairage nouveau sur sa situation . Certes Theriault est un ecrivain
populaire , qui monnaye souvent son talent et vise le public le plus large
possible . Mais pour lui !'art populaire ne signifie pas necessairement une
production stereotypee , soumise aux normes de l'ideologie dominante, mais
plutot une production accessible a tous. En ce sens , on ne peut le definir
simplement comme un producteur d'art bourgeois, c'est-a-dire un de ces auteurs
qui se situent entre les poles de production restreinte et de grande consommation , dans un « centre approximatif » et qui , « dotes a la fois d' un capital
symbolique et d' un succes present , cherchent a etablir leurs di stances avec les
deux autres poles 34 » . Loin de ch ere her a se particulariser par rapport aux deux
champs de production , Theriault a plutot tente d 'elargir les frontieres de la
litterature , de sortir cette demiere du carcan du livre imprime et de la faire
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acceder aux nouveaux moyens de communication. C'est ce qu ' il fait par
exemple lorsqu ' ii adapte ses contes ou meme ses romans pour la radio (ii serait
ridicule de croire que le texte perd alors toute sa valeur) , lorsqu ' il presente a la
television des dramatiques tirees de ses oeuvres , ou meme lorsqu ' il met en
vente, avec son roman N'tsuk, un disque ou ii lit lui-meme son oeuvre . Un des
merites de Theriault est d ' avoir , par son attitude, remi s en question Jes
conditions de production de la litterature telles qu ' elles sont generalement
admises par !' institution , et d 'avoir compris que !'oeuvre Iitteraire quebecoi se, a
cause de l'exigu"ite de son marche , avait tout interet a s'adapter aux techniques
modemes de diffusion . Mais comme nous le verrons, celui qui s'attaque
directement ou indirectement a I' institution , ou qui ne correspond pas au modele
de l'ecrivain traditionnel , doit en subir Jes consequences .
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DEUXIEME PARTIE

LES RAPPORTS DE L' AUTEUR AVEC LE CHAMP
DES INSTANCES DE LEGITIMITE

Reception critique des oeuvres de Theriault

(1944-1964)

La reconnaissance d'un auteur se mesure par le degre de legitimite que Jui
accordent Jes differentes instances de consecration tels l' appareil critique, Jes
prix litteraires et !'institution scolaire . En premier lieu , nous avons privilegie
I' etude des rapports de I' auteur avec I' appareil critique car ce demi er est selon
nous !' instance de legitimite litteraire principale au Quebec avant Jes annees
soixante, alors que Jes oeuvres quebecoises ne sont pas integrees aux programmes d'enseignement et que Jes prix litteraires ont un impact mitige . Le discours
des critiques sur une oeuvre demeure done le meilleur vehicule des codes et des
valeurs de !'institution. Dans le cas des oeuvres de Theriault, qui furent souvent
assimilees a la litterature populaire , !'analyse du discours critique permet de
decouvrir ou, pour !'institution litteraire de l'epoque , se situait la demarcation
entre la « bonne » et la « mauvaise » litterature .
Le choix de la periode privilegiee est significatif puisqu'en 1944, le
recueil Contes pour un homme seul ouvre le cycle de la production Iitteraire de
Theriault et qu 'en 1964 est publiee dans Parti Pris la premiere analyse
thematique d 'envergure a notre connaissance de son oeuvre, evenement qui
marque une reconnaissance certaine de I 'institution.
Notre analyse s'inspire des theories de H.R. Jauss et utilise une grille
d'analyse elaboree au departement d'etudes frarn;aises de l'universite de Sherbrooke . II s'agit d'abord de retracer a travers Jes articles critiques que nous
avons recenses !'horizon d 'attente du texte ou la norme a laquelle le critique se
refere . Cette norme est etablie en tenant compte, entre autres choses, des
modeles cites par le critique et des criteres de litterarite (forme et contenu, style
et thematique) qui sont Jes siens. Lorsque cet horizon d 'attente est reconstitue, ii
s'agit alors de juger de la conformite ou non de !'oeuvre a cette norme , c'est-adire de voir si, pour le critique, cette oeuvre constitue un ecart et comment ii la
situe diachroniquement ou synchroniquement dans le champ litteraire .
Evidemment, ce modele d 'analyse est ideal et son application nous a
cause quelques problemes . Tout d'abord a cause de Ia brievete de certains des
articles critiques, mais aussi parce que I' institution litteraire quebecoise possede
certaines particularites refractaires, selon nous , aux theories de Jauss. Prenons
par exemple la notion d'ecart esthetique. Normalement un ecart est reconnu
lorsque le critique per<;oit une rupture avec la norme de textes anterieurs. On
peut done dire que l'ecart se con<;oit d'une fa<;on diachronique sur un axe qui va
du passe, du connu, vers l'avenir, vers la nouveaute . Or au Quebec, a cause du
complexe des critiques de I'epoque vis-a-vis de la culture fran<;aise, l'ecart se
per<;oit tout autrement. II s'agit bien sur de rompre ou de depasser ce qui s'est
fait au Quebec au point de vue litteraire, mais pas necessairement pour innover,
en se contentant plutot d'atteindre une norme fran<;aise et universelle . Les
oeuvres ne sont pas jugees par rapport des chefs-d'oeuvre etablis, mais plutot
en fonction de chefs-d ' oeuvre a etablir. L'appareil critique evalue done toujours
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une oeuvre selon une double perspective diachronique: premierement dans le
champ litteraire canadien-frarn;ais et un ecart peut alors etre pen;u, et deuxiemement dans le champ litteraire frarn;ais ou universe! et un ecart positif ne peut
al ors jamais etre pen;u puisque selon Jes critiques la norme , n 'etant meme pas
atteinte, ne peut etre depassee.

Coup d'oeil sur l'appareil critique quebecois
(1944-1964)
Pour mieux comprendre la reception critique que connurent les oeuvres
d'Yves Theriault, ii nous apparait essentiel de definir dans ses grandes lignes
l'etat de l' appareil critique quebecois pour l'epoque qui nous conceme .
Dans une etude consacree a Ia critique quebecoise de 1945 a 1969, Gilles
Marcotte et Paul Wyczynski I divisaient cette demiere en deux secteurs: critiques et recherches universitaires d'une part, critiques de joumaux et de revues
d'autre part. Mais comme ils le constataient , jusqu'en 1960 environ, la litterature quebecoise ne s'enseignait generalement pas et par le fait meme les
recherches universitaires a son sujet n'etaient pas tres repandues . Ce phenomene
augmentait I'impact de la critique dans Jes joumaux et Jes revues (y compris Jes
revues universitaires), secteur qui nous interesse ici, en depit du fait que les
articles qu'on y trouvait etaient souvent )'oeuvre d ' amateurs.
Certaines orientations general es ressortent clairement de I' analyse des
articles que nous avons recenses dans Jes revues et les joumaux . De 1944 a
1964, et specialement dans Jes annees cinquante, !es critiques jugent !es oeuvres
quebecoises selon !es criteres suivants:

1. Reference a des mode/es franqais. Toute oeuvre est jugee selon sa conformite ou non a des modeles frarn;ais et le prerequis absolu de la critique est que la
litterature d'ici se situe bien en de~a de ces modeles.
2. la maftrise de la langue franqaise.

3. l'originalite et le talent . Ces notions , de meme que celle de chef-d ' oeuvre ,
sont rarement definies mais constamment employees par Jes critiques comme si
ell es allaient de soi .

4. l ' universalite. Le chef-ct' oeuvre qui transcendera la litterature quebecoise est
encore a venir mais ii sera peut-etre realise dans une oeuvre dont Jes valeurs
universelles, c'est-a-dire extra-temporelles et extra-spatiales , permettront a tous
!es lecteurs (europeens et quebecois) de s'y reconnaitre. II faut done rejeter de
notre litterature toute forme de regionalisme etroit .

5. la vraisemblance du rec it. II s 'agit ici de conserver au rec it un degre
raisonnable de realisme sans tomber dans !es exces du naturalisme.
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6 . La spiritualite. A des degres divers , ce critere de selection se retrouve chez
tous les critiques quebecois de l'epoque. Sans exiger que les dogmes chretiens
soient respectes dans !'oeuvre d ' un romancier, les critiques veulent y percevoir
une preoccupation pour les problemes spirituels.
7. La moralite. Des criteres eurement moraux se glissent a tous moments dans
les jugements des critiques. A cause d'eux, toute forme de sensualite et toute
expression de la sexualite dans un roman sont jugees irrecevables.

8. Mefiance envers la litterature « populaire ». Ce critere n'est pas toujours
ouvertement exprime et se manifeste davantage par des allusions ou des sousentendus. II est issu de la conception idealiste et romantique de la litterature
qu 'ont Jes critiques. II est entendu pour eux que l'ecrivain ne doit se preoccuper
que de sa creation, sans souci des choses materielles, et que la litterature ne doit
pas etre corrompue par d 'autres disciplines. D ' une fa<_;on generale, ii existe pour
eux deux forrnes bien distinctes de litterature: « I'art peut etre creation pure et
par suite desinteressee, OU !'art peut etre production , et par Consequent moyen
de gagner sa vie 2 ».
Les criteres que nous venons d'enumerer determinent !' horizon d 'attente
de I' epoque. Mais nous croyons que I' institution critique peut etre divisee en
deux grands courants qui mettent !'accent sur certains de ces criteres. Le
premier courant est davantage rattache au pouvoir religieux et par le fait meme a
l'appareil scolaire. Les critiques qui en font partie mettent !'accent sur la valeur
morale des oeuvres. IIs peuvent apprecier une oeuvre pour ses qualites esthetiques, mais leur jugement final sera surtout fonction du contenu . En general, les
criteres de selection qu ' ils utilisent se rattachent a I' ideologie de conservation.
Bien que la valeur universelle d'une oeuvre garde son importance, ils acceptent
d'y retrouver le theme d ' un nationalisme conservateur ou d ' un regionalisme de
bon aloi. Les revues qui se rattachent a ce courant critique, Lectures, Culture,
College et famille, Relations et, de fa<_;on plus mitigee La Revue dominicaine ,
sont pour la plupart dirigees par des pretres et certaines d'entre elles, comme
Lectures, accordent des cotes morales aux livres qu 'elles recensent. Deux
figures representatives de ce courant critique sont Romain Legare, pilier de la
revue Culture de 1940 a 1971, et Clement Lockquell, professeur et critique
litteraire. IIs sont l' un et l'autre assez moderes et tentent d' equilibrer, dans leurs
jugements des oeuvres, les baremes esthetiques et spirituels.
Le deuxieme courant critique est plus difficile a circonscrire parce qu'il
n'est pas relie a une entite sociale particuliere (le clerge dans le cas du premier
courant). II peut etre mis en relation avec l'ideologie de rattrapage dans la
mesure ou Jes tenants de ce courant veulent que notre litterature se mette a
l'heure du monde moderne . Ils jugent done Jes oeuvres selon des criteres
presque purement esthetiques et selon la dimension d 'universalite qu' elles
contiennent, et valorisent Jes romans psychologiques au detriment des oeuvres
regionalistes ou realistes. Pour eux, Jes criteres moraux n'ont plus une importance vitale, mais des preoccupations spirituelles comme celles qu 'on retrouve chez
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les romanciers chretiens fran~ais demeurent necessaires . C 'est a l' interieur de ce
courant critique qu'on retrouve le plus fort sentiment d'inferiorite face a la
litterature fran~aise, la conception la plus idealisee de la litterature et par
consequent une mefiance generalisee envers la litterature « populaire » .
Les critiques rattaches a ce courant travaillent dans le secteur de I' information ou de l'enseignement et se retrouvent, de fa~on generate , dans les revues
universitaires ou culturelles et dans Jes grands journaux 3 • Les noms qui font
autorite dans ce milieu sont entre autres Roger Duhamel, journaliste et critique ,
president de Ia Societe des Ecrivains canadiens de 1955 a 1958 , collaborateur a
/'Action nationale, a /'Action universitaire, a la revue University of Toronto
Quarterly de meme qu'a plusieurs journaux , et Guy Sylvestre, essayiste ,
critique et historien de la litterature, qui s' interesse surtout a la poesie . Gilles
Marcotte signe egalement beaucoup d ' articles litteraires a I' epoque . Son cas est
plus ambigu . Moins influent dans Jes annees cinquante que Jes deux autres
critiques cites (plus jeune d'ailleurs) , ii detient done moins de pouvoir symbolique. II appartient quand meme au deuxieme courant dont ii forme !'avant-garde.
Quoique ses criteres ne soient jamais bien definis , ii s' eleve en general contre le
dogmatisme rigoureux et favorise dans l' etude des oeuvres Jes references au
contexte social. D'autres critiques, comme Gerard Bessette au debut des annees
soixante, developperont cette ten dance 4 •
Nous etudierons maintenant la reception critique des oeuvres que publia
Theriault entre 1944 et 1964. Nous voulons faire ressortir les criteres qui , selon
nous, ont concouru a faire d'une oeuvre un succes critique, en Jes articulant sur
le tableau sommaire de I' appareil critique quebecois que nous avons brosse
precedemment. Fidele a nos objectifs, nous essayerons de justifier notre hypothese selon laquelle Theriault est souvent mal per~u par la critique a cause de
certains cotes populaires de son oeuvre .

Contes pour un homme seul (1944): du Giono ou du Ramuz
II nous a ete impossible de decouvrir avec certitude quel critique a tout
d'abord compare la premiere oeuvre de Theriault a celles de Giono et de
Ramuz. De toutes fa~ons, cette opinion fit rapidement boule de neige et on la
retrouve sous la plume de la plupart des critiques. Les modeles cites pour situer
cette oeuvre sont d'ailleurs majoritairement fran~ais .
Avec ce premier recueil qui fut bien accueilli, Theriault fut d' emblee
place par la critique parmi les meilleurs de nos conteurs (lesquels toutefois ne
sont que rarement nommes ... ). Les themes per~us (hantise de la mort , fatalite ,
primitivisme) furent retenus a cause de leur valeur universelle , et la poesie dont
!'oeuvre etait impregnee compensa pour son realisme un peu outre . Certains
critiques moralisateurs parlerent toutefois de « sadisme » et mentionnerent que
!'oeuvre n'etait pas a placer entre toutes Jes mains. Le style sans fioritures et
l'ecriture directe de Theriault furent tres apprecies . Seuls de rares critiques ,
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entre autres celui d'Amerique franraise [Toupin, 3]*, releverent les deficiences
de la langue. Cette premiere oeuvre echappa a la fureur des puristes qui s'abattit
sur presque toute la production subsequente de Theriault.
II est interessant de noter que seule la Revue populaire (peu importante au
point de vue litteraire) etablit une relation entre le style de Theriault et son
habitude des ondes. Qualifiant son style de radiophonique, Lucette Robert [9]
soulignait qu 'il creait un nouveau langage plus apparente au langage quotidien.
Pour les autres critiques litteraires par contre, la litterature n'avait certes rien a
voir avec des sketches radiophoniques.
Cette premiere oeuvre de Theriault constitue un ecart dans le champ
litteraire quebecois parce qu'elle a reussi a concilier !'universe! humain et la
specificite canadienne et a cause de la nouveaute de son style. Toutefois, tous
Jes critiques semblent implicitement d 'accord avec Romain Legare qui , dans
Culture [IO], fait allusion au fait que le conte d ' ici a tout de meme cinquante
ans de retard sur le conte franc;:ais.

La Fille /aide (1950): un conte distendu
Le fait que Theriault publia en premier lieu un recueil de contes allait
marquer pendant des annees la reception critique de son oeuvre. Plusieurs
critiques, dont Gilles Marcotte [ 11], considererent la Fille /aide comme un
conte distendu . Apparente encore une fois aux oeuvres de Giono et de Ramuz ,
mais egalement a la litterature du terroir canadienne (Ringuet, Savard, Guevremont), le roman connut au Quebec deux receptions critiques contradictoires .
Des critiques comme J.-P. Beausoleil dans Lectures [ 15], A. Lamarche dans la
Revue dominicaine [ 16] et Elie Goulet dans Culture [ 17] exalterent le style et
l'ecriture de !'oeuvre mais la rejeterent , au nom de la moralite , a cause de son
contenu scabreux . Comme le dit si bien J.-P . Beausoleil ,« c'est un vase dont le
pur mode le ne peut faire oublier Jes emanations fetides » [ 15 , p. 540]. Un autre
courant critique, mene par Roger Duhamel et Guy Sylvestre, prit une position
contraire. Malgre certaines reticences face au primitivisme de !'oeuvre, ils en
apprecierent la poesie et l'universalite des themes . Leurs reserves furent beaucoup plus grandes en ce qui conceme l'ecriture . Ils soulignerent son originalite
et sa personnalite, mais n 'en releverent pas moins les incorrections indignes
d'un ecrivain.
La critique semble assez deroutee par la Fille /aide. Cela s'explique en
partie, comme certains l'avouerent plus tard , par l'impossibilite de situer
I'oeuvre de Theriault dans une tradition litteraire ou meme dans un genre bien
* Les chiffres en tre crochets corresponden t a la numerotation des artic les de recepti on critique
dans notre bibliographie. Nous utiliserons ce sys teme dans ce chapitre pour eviter la
surc harge de notes inevitable dans un travail de reception critique. Pour plus de clarte, le
chiffre entre crochets sera parfois precede du nom du critique et suivi de la page de
!' article, s'il s'agi t d ' une citation textuelle.
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defini (conte ou roman) et une serie particuliere . Or, une trop grande originalite
inquiete facilement Jes critiques . Gilles Marcotte , toutefois , fait exception . Sans
aller jusqu'a qualifier )'oeuvre de chef-d'oeuvre universe) , ii la situe a l' avantgarde de notre Iitterature et considere que l'ecriture de Theriault n'a pas de
source en terre canadienne [ l I] . II reconnai't que Jes comportements des
personnages sont davantage dictes par )'instinct que par la raison , mais )'instinct
est chez Jui valorise . II admet aussi que le monde de Theriault est un monde
pai'en, mais ce demier n'est pas, selon Jui, oppose au christianisme.
La critique autre que canadienne-frarn;aise percevra I' oeuvre de fa~on
beaucoup plus positive, sans la juger selon des criteres moraux ou des modeles
fran~ais. En 1951 , Le Devoir reproduisit )' article d'un critique beige apropos de
la Fille !aide. Franz Hell ens [ 19] entrevoit des references classiques et un accent
eschylien dans ce roman de Theriault et le considere comme un des plus
remarquables des demieres annees (au niveau de la litterature universelle). S'il
cite Ramuz, c'est pour ajouter que Theriault Jui est superieur dans la mesure ou
ii ne torn be pas dans le piege qui consiste a abuser d 'expressions regionales. Au
niveau de la forrne, ii retrouve dans la Fille !aide Jes techniques du roman
modeme et maintient que la langue de I'auteur est d ' une plastique neuve . Sans
aucune reserve, ii apprecie l'originalite et la nouveaute du roman .
W.E. Collin, dans le Canadian Forum et la revue University of Toronto
Quarterly [20 et 23], s' interessa a des aspects de I' oeuvre de Theriault qu ' a
notre connaissance aucun critique quebecois n'avait abordes . Tout d'abord ii
considere que ce roman s'inscrit dans une nouvelle litterature issue des changements sociaux survenus au Quebec et ii constate )' impact de nouveaux courants
d'idees sur )'oeuvre de Theriault . Pour Jui, le personnage de Fabien dans la Fille
!aide raisonne tout a fait comme un existentialiste.
Les exemples de Franz Hellens et de W. E. Collin laissent entrevoir que
Jes critiques exterieurs a I' institution litteraire quebecoise sont plus aptes a
percevoir l'originalite d'une oeuvre ou, en tout cas, mains soumis dans leurs
jugements aux imperatifs ideologiques qui semblent regir la critique quebecoise
de l'epoque .

Le dompteur d'ours (1951): la croisee des chemins
A vec le Dompteur d' ours, Jes positions face a I' oeuvre de Theriault
s' affirment plus nettement. Les critiques des revues Lectures et Culture sont
horrifies par Jes themes: sexualite, animalisme et debordement sensuel. Meme
le style ne Jes satisfait plus. Ils se font incisifs, mechants: « Le style du roman a
l'originalite de n'avoir ete touche par aucune correction », ecrit Edouard
Laurent [33, p. 434], reprenant ainsi )'opinion de ses confreres de Lectures et de
Notre Temps [25 et 28]. L'influence de Giono est maintenant per~ue comme une
simple imitation dont l'auteur n'arrive pas a se liberer [Richer, 28 et Sylvestre,
32] .
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La construction du roman rend la critique perplexe. Le recit en effet n' est
pas lineaire; chaque chapitre est axe sur la remise en question d ' un personnage
provoquee par l'arrivee du dompteur d 'ours. La plupart des commentaires
rejettent cette apparente incoherence du roman (manque de suite entre Jes
chapitres) au nom de la vraisemblance. Ils I'attribuent au fait que Theriault est
avant tout un conteur 5 • Comme c'est souvent le cas pour la deuxieme ou la
troisieme oeuvre d'un auteur, les critiques comparent beaucoup moins l'oeuvre a
celles d' autres auteurs frarn;ais ou quebecois qu ' a la production precedente de
Theriault. Ils considerent que le Dompteur d' ours n'a rien apporte de nouveau a
l'oeuvre du romancier et n 'a fait qu ' en aggraver les defauts.
Gilles Marcotte , qui avait precedemment souligne l'originalite et la
nouveaute de la Fille !aide, est beaucoup moins enthousiaste en ce qui conceme
le Dompteur d' ours, auquel ii reconnait a peine quelques qualites comme la
forte poesie et I' art vigoureux du conteur. Mais a la lecture des deux articles
qu'il signe, l' un dans le Devoir, l'autre dans !'Action nationale [26 et 30], on
decouvre que ce qu 'ii denonce par-dessus tout, c'est la rapidite avec laquelle le
Dompteur d' ours a ete ecrit (cinq semaines). II n' est d'ailleurs pas le seul, et
c'est avec cette oeuvre qu 'on commence par legeres allusions a assimiler
Theriault a un ecrivain populaire. Marcotte feint l' etonnement:
II (Theriault) est la facilite faite homme. Ce qui nous
surprend le plus , c'est que ses oeuvres ne connaissent pas ,
elles, le sort des oeuvres faciles et que meme son demier
roman, le Dompteur d' ours - ecrit en cinq semaines soit encore, malgre quelques signes de decadence, une
oeuvre de valeur [26 , p. 8].
Le critique impute ainsi les faiblesses du roman a la rapidite d'ecriture de
l' auteur. Julia Richer , pour sa part, exprime plus directement ce que sousentendent la plupart des critiques:
II possede trop de qualites pour gacher son avenir par des
publications repetees qui n'enrichissent point son oeuvre ...
Le voici maintenant a la croisee des chemins. Ou ii se
contentera d, etre un ecrivain a succes faciles et ii demeurera toute sa vie un auteur de second plan, ou ii se ressaisira
et travaillera dans le silence, chassant de lui toute influence etrangere, assagissant son inspiration et I' approfondissant pour devenir l 'un de nos meilleurs ecrivains [28,
p. 3].
Les reproches adresses a Theriault dans differents articles nous permettent
de decouvrir ce qui, pour le critique de l'epoque , faisait d'un ecrivain un auteur
populaire. On lui reproche d'ecrire trop rapidement, on associe son oeuvre aux
sketches hat ifs qu ' ii presente a la radio (ceci sous-en tend que les textes
radiophoniques n'ont rien a voir avec la vraie litterature) , on l'accuse enfin
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d'utiliser des recettes , c'est-a-dire des trues pour denouer ses intrigues , procede
courant en litterature populaire . En definitive, le Dompteur d' ours est rec;u avec
beaucoup de reserves . Un critique anglophone , W.E. Collin [34), souligne
toutefois la fonction sociale de I' oeuvre (revolte contre la conception morale qui
identifie loi et ordre), mais mentionne que cette critique des valeurs civilisees
est beaucoup moins revolutionnaire que celle exprimee par exemple dans Evade
de la nuit d ' Andre Langevin .

Les vendeurs du temple (1951): de mal en pis
A vec Les Vendeurs du temple, Theriault delai sse le style champetre et
primitif » de ses premieres oeuvres pour se lancer dans la satire sociale dirigee
contre !es moeurs villageoises et surtout contre !es agissements du clerge. Ce
demier, se sentant attaque, reagit 'tres violemment par le biais de certains
critiques qui rejeterent la charge contre I'eglise a cause de son invraisemblance
[Richer, 38, Pinsonnault , 40 , Begin , 42) ou parce que la « vraie » litterature ne
pouvait se transformer ainsi en pamphlet [Gingras, 36, Richer, 38). Ils s'eleverent contre l ' immoralite de I' oeuvre et lui opposerent des principes religieux :
«

Quant aux hennissements et aux piaffements de tou s ces
males et de toutes ces femelles en rut auxquels Theriault ,
des !es premieres pages de son oeuvre, tenta de nou s faire
l'oreille, qu 'i l sache que nous leur preferons !es chants et
!es appels d ' un monde en travail de redemption. [40 ,
p. 220).
Dans quelques commentaires, la satire sociale etait completement occ ul tee par le critique qui ne s'attachait qu 'aux incorrections de style [Sylvestre,
44]. De fac;on generale, on jugea d 'ailleurs que le roman etait ma! ecrit et
difficilement lisible pour un lecteur etranger [P.M. Lapointe , 41). Ce qui fut
dementi d'ailleurs par !'article d ' un critique beige reproduit dans le Devoir 6 en
I 952: « Theriault a su tirer, ecrit Albert Ayguerparse, un excellent parti des
formes archai:ques du canadien et son style alerte et robuste est pour le lecteur
une source de plaisir et de surprises » [43 , p. 7) .
Les references a la litterature populaire sont nombreuses dans la critique
des Vendeurs du temple: « roman bati a la course » [Richer, 38), ecriture
associee au style journalistique [Marcotte, 37 et Sylvestre , 44), desir de
sensation [Gingras , 36), « sous-produit litteraire sans style , humour s'accommodant de la gadoue des bas-fonds » [Pinsonnault , 40) , bref « la plus triviale
litterature populaire » [Begin , 42) .
Notes discordantes dans ce concert critique negatif, Maurice Lebel dans
le Droit [35] et Jean-Guy Pilon dans le Quarrier Latin [39] considerent le roman
comme une excellente satire sociale. Quant a Gilles Marcotte [37] et P.M .
Lapointe [41), s'ils perc;oivent la charge anticlericale , c'est pour mentionner
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qu 'a leur a vis elle est inoffensive a cause de son manque de virulence. Deux
faits ressortent done clairement de la reception critique des Vendeurs du temple:
la jeunesse de quelques critiques s 'opposant au courant general qui denigre
!'oeuvre (Marcotte, Pilon et Lapointe) et I'ecart existant entre la reception de
I' oeuvre par la critique et sa reception par le public . En effet, de I' a vis meme de
Theriault, ce roman est celui qui s'est le mieux vendu apres Agaguk et Ashini.

Aaron (1954): le premier vrai roman de Theriault
En publiant Aaron, Theriault dejoua completement la critique. Le sujet
choisi, la communaute juive de Montreal, etait absolument nouveau au Canada
frarn:;ais et la sensualite qu 'on pouvait percevoir dans ses precedents romans, et
qu'abhorrait la critique, etait mise en veilleuse . L'accueil fut done tres favorable .
L'oeuvre est generalement consideree comme la plus belle reussite de
l'ecrivain et son originalite est constamment soulignee . Marcotte et Duhamel
[45 et 51] ont bien encore quelques reserves concemant l'ecriture , mais au
niveau de la thematique la critique est unanime . On sent chez tous une grande
satisfaction du fait que Theriault a renonce a ses themes habituels (animalisme et
sensualite) . Le roman est accepte principalement a cause de son reali sme et de la
vraisemblance de la peinture des milieux juifs. Dans la Revue Dominicaine,
emporte par l'enthousiasme , on va jusqu 'a situer !'oeuvre au niveau de la
tragedie: « aucune surcharge, aucune banalite , inexorablement vraies sont cette
fatalite pathetique et torturante , cette peur latente et immemoriale » [52 ,
p. 250] .
A vec Aaron disparaissent mysterieusement !es allusions a la litterature
populaire . Duhamel mentionne si mplement que Jes travaux radiophoniques
abondants de Theriault n 'ont pas reussi a tarir sa verve de createur [51]. C'est
interessant car d'apres Theriault , Aaron est un roman qui doit beaucoup a la
radio . Alors qu 'ii le redigeait, ii en presenta une version modifiee sur !es ondes
(ce qu'aucun critique ne souligne) et plus tard Aaron s' inscrivit dans sa veine
populaire lorsqu'il fut adapte pour la television . Contentons-nous pour !' instant
de noter cette contradiction et d 'emettre l ' hypothese que pour la critique Jes
valeurs universelles et morales d ' une oeuvre contribuent a eliminer Jes liens
qu'elle pourrait avoir avec la litterature populaire .

Agaguk (1958): la norme enfin atteinte
A vec Agaguk, l 'auteur de la Fille !aide debouche resolument sur la scene intemationale du roman . II ecarte Jes
frontieres, ii depasse !es contingences locales pour atteindre la plus large audience possible pour un romancier
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canadien-frarn;ais. C 'est que son livre contient une le<_;:on
de courage et d'humanite qui trouvera des echos partout.
Deja on parle de cinq traductions en plus des editions
fran<_;:aises et canadiennes. II faut s'en rejouir pour !'auteur
d'abord, mais aussi pour le rayonnement et l' avenir de la
litterature canadienne [57, p. 11].
Cet extrait d ' un article de Jean Hamelin explique a lui seul une grande
partie du succes critique que connut Agaguk au Quebec . « Depassement des
contingences locales » , « scene internationale » , « traductions », « rayonnement de la litterature canadienne » sont Jes mots clefs de ce succes . Agaguk fut
publie Ia meme annee a Paris chez Grasset et au Quebec a I'Institut litteraire du
Quebec . L' accueil chaleureux que ce roman re<_;:ut a Paris n'est sfirement pas
etranger aux louanges dithyrambiques des critiques d ' ici. La norme etait enfin
atteinte; un chef-d'oeuvre universe! nous etait ne. Agaguk jetait un baume sur le
sentiment d'inferiorite de !'institution litteraire quebecoise. La plupart des
critiques ne manquent pas de mentionner dans leurs articles !es nombreuses
traductions et la reconnaissance internationale de I' oeuvre qui leur servent de
caution pour exalter ensuite le style et le contenu . C'est le premier roman de
Theriault apprecie dans sa totalite. La langue y est enfin maitrisee . La vraisemblance, le realisme (documentaire solidement etabli) et surtout l'universalite des
themes font l'unanimite . Meme l'animalisme et la sensualite, rejetes auparavant
par la critique, sont habilement recuperes. Comme le mentionne Romain Legare
dans Culture [61], ii se degage du recit une evolution de l' animalisme vers la
civilisation et la conscience. On ne retrouve dans Jes articles aucune allusion a la
litterature populaire .
Lorsqu'on sait qu'apres des recherches preliminaires Agaguk fut ecrit ,
revise, tape et retape en deux semaines (plus rapidement done que le Dompteur
d'ours) , on peut se demander quel sort efit connu ce roman s'il n ' avait ete publie
qu ' au Quebec, de meme qu'on peut mediter longuement sur Jes criteres de
selection de !'institution critique quebecoise qui semblent varier selon la direction ou souffle le vent.

Ashini (1960): un long poeme lyrique
Ashini, sur la lancee d'Agaguk, beneficia de la faveur de la critique. Cette
oeuvre est d 'ailleurs constamment associee aux deux precedentes de I' auteur qui
traitent elles aussi des problemes des minorites ethniques . Les commentaires
critiques ulterieurs se refereront sans cesse a cette trilogie jugee comme le point
culminant de I' oeuvre de Theriault.
Considere comme un long poeme lyrique, Ashini enchante la critique par
sa purete classique , son style depouille et la poesie qui s'en degage. Seu! Guy
Robert, dans la Revue dominicaine [67], emet des reserves a propos de
!' utilisation d 'anglicismes et de neologismes fautifs . Chacun envisage la thema-
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tique de l'oeuvre selon son point de vue. Clement Lockquell [62] met davantage !' accent sur la spiritualite de !'oeuvre tandis que plusieurs autres insistent sur
la passion de la nature qui s'y trouve et qui est universelle . Paradoxalement , tres
peu s'etendent sur le plaidoyer pour Jes lndiens (sur lequel pourtant repose toute
la trame du recit) qui n'est mentionne que de fac;on anecdotique. C'est que pour
la plupart des critiques de l'epoque, le texte litteraire n' a pas a s' impliquer au
niveau social et ne doit surtout pas etre assimile a un pamphlet.
Pourtant , en ce debut des annees 1960, quelques critiques commencent a
se demarquer de leurs confreres et a jeter un regard sur la fonction sociale des
oeuvres. Dans la Presse et dans la toute jeune revue liberte, Marcel Valois [63]
et Jean-Paul Vanasse [69] mentionnent qu ' un lien aurait pu etre etabli entre la
situation de l'Indien et celle du Canadien franc;ais, et que la fiction dans cette
oeuvre recoupe la realite .
Au risque de nous repeter, precisons que comme pour Agaguk, aucune
reference n'est faite a la litterature populaire . La rapidite d 'ecriture perd ici sa
connotation pejorative parce qu ' elle est compensee par la poesie et l' universalite
des themes . Ce qui doit rejouir Theriault au plus haut point puisque « commence le samedi vers onze heures, le manuscrit de premier jet etait termine le
dimanche soir et le manuscrit revise entre Jes mains de I' editeur des le milieu de
la semaine 7 ».

1960: un tournant pour Theriault et pour la critique
Nous voudrions ici ouvrir une parenthese pour souligner !'importance du
toumant des annees soixante pour Theriault et, dans une certaine mesure , pour
la critiq ue quebecoise.

A

I' interieur de la periode que nous etudions (1944-1964), Aaron,
Agaguk et Ashini marquent le sommet de la production de Theriault qui , du
point de vue de la reception critique , suivra ensuite une courbe descendante .
C'est au debut des annees soixante que commencerent a paraitre certains articles
de fond sur I'ensemble de son oeuvre, qui sont un indice de sa reconnaissance
par I' institution. A pres avoir ecrit six romans et un recueil de nouvelles, ii est
enfin considere comme un ecrivain a part entiere . A cette epoque s'est
egalement developpee une tradition critique face a Theriault et certains mythes
ont commence a emerger. On peut etre assure qu 'en analysant une de ses
oeuvres, la critique parlera du temperament de conteur de I' auteur, de sa volonte
de renouvellement, du degre de sensualite des personnages et surtout des failles
de I'ecriture. Car, comme le souligne avec justesse Guy Robert en 1961 , « c'est
devenu une tradition de chicaner I' ecriture de notre romancier » [76 , p. 247].
Dans Jes annees 60 , on remarque egalement une reorientation de !' institution critique quebecoise. J usqu' ici , nous avons pu constater que Jes critiques
dans leurs comptes rendus ne se preoccupaient guere de la fonction sociale des
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oeuvres . Mais en 1962, Gerard Bessette publiait dans Queen's Quarterly un
article ou ii s ' interessait entre autres aux sept premieres oeuvres de Theriault. Sa
conception litteraire reposait sur de nouveaux criteres:
The novel is a reflection of a society .. . This is not just a
question of reporting bald facts but rather of expressing the
deep conscience and aspirations of a human community 8 •••
D'apres Bessette, le penchant de Theriault pour Jes minorites est significatif.
Que ce soit dans Aaron, Agaguk ou Ashini, Jes heros sont toujours confrontes
aux memes problemes: ils veulent rompre avec Jes traditions rigides de leur
tribu et echapper a leur milieu. Les aspirations de ces personnages refletent la
mentalite des Canadiens fran~ais de l'epoque qui, etouffes par !'education
janseniste re~ue, cherchent desesperement a s'emanciper. Le critique conclut
enfin que si la societe canadienne-fran~aise a reussi a emerger au debut des
annees soixante de sa lethargie c'est, dans une certaine mesure , grace a des
ecrivains comme Theriault, Langevin et Filiatrault.
Le vent commen~ait done a to um er en 1960 et la critique quebecoise ,
avec pas ma! de retard, s ' adaptait aux nouvelles idees et revisait ses criteres de
selection . Les criteres de spiritualite, de moralite et d'universalite perdent du
terrain et les modeles cites deviennent de plus en plus quebecois. En decembre
1962, dans la Revue de l' Universite Laval9, Roland Jacob, en faisant un survol
de la production romanesque de Theriault, en souligne alors la nouveaute. II
apparente le realisme objectif de la phrase a celui des romanciers americains,
mentionne !' effort de renouvellement de la technique romanesque et l' audace du
theme de l'exotisme dans le contexte du roman canadien .
Toutefois, et c'est ce que demontrera la suite de notre etude , si certains
criteres de selection evoluent, d'autres ont la vie particulierement <lure . On
aurait pu croire , apres le succes d'Aaron, Agaguk et Ashini, que la position de
Theriault comme ecrivain ne serait plus remise en question. Mais malgre la
reconnaissance qu ' on Jui accorde , la critique d ' ici continue apres 1960 a se
mefier de lui . On admet qu ' il est un de nos meilleurs romanciers, mais on veut a
tout prix qu ' il renonce a ses procedes populaires . II vit de sa plume et ecrit trop ;
pour ces raisons la critique se dechainera a nouveau contre lui.

La production de 1961: une faute de gout
Theriault publia en 1961 cinq oeuvres (trois romans , un recueil de
nouvelles et un rec it de voyage) et ii eut meme « I' incroyable mauvais gout »
(dixit G. Bessette) d'en presenter trois au public la meme semaine . Cette
abondante production n 'allait pas Jui attirer les faveurs de la critique .
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Cul-de-sac fut assez bien re~u , quoique pour des raisons diverses. On
souligna la volonte de renouvellement de I' auteur puisque cette oeuvre peut cette
fois-ci etre rattachee a la tradition du roman psychologique . Mais on jugea la
psychologie des personnages tantot menee de main de mattre , tantot consideree
comme tres faible, et plusieurs commentaires s'attarderent a la conduite amorale
des personnages .
Les critiques se firent un devoir , semble-t-il , de relever Jes fautes de style
du roman. S'ils admirent que l'intensite dramatique du recit etait due a sa
construction sur deux plans, ils critiquerent ce procede a cause de sa parente
etrange avec la structure de Et puis tout est silence de Claude Jasmin. Trois
critiques sur six notent cette coi'ncidence genante .
Un bref regard sur la fonction sociale attribuee a !'oeuvre permet de
constater que si une avant-garde se dessine dan s la critique quebecoise, l'arrieregarde est encore confortablement installee dans ses positions. Cul-de-sac est en
effet considere a la fois comme un roman rejoignant un « certain conformisme
de gauche au Quebec » [Legare , 78), comme une oeuvre d ' ou peut etre tiree une
morale chretienne [Lockquell, 75] et meme comme une utile mise en garde
contre Jes dangers de l'eau-de-vie [Daoust, 79] parce que la decheance du heros
est due en partie a son alcoolisme.

Les Commettants de Caridad, Amour au gout de mer et le Vendeur
d' etoiles sont Jes trois oeuvres qui parurent non seulement la meme annee , mais
la meme semaine , et l'etude de leur reception critique permet de mettre a jour
un phenomene assez curieux. Les constatations deja faites sur Jes criteres de
selection de !'institution critique quebecoise laissaient presager que jamais Jes
critiques n' accepteraient que trois romans pub lies la meme semaine par un
auteur soient tous de qualite. 11 fallait done qu ' ils decouvrent dans cette
production au moins un chef-d'oeuvre, ou a la ri.gueur un bon roman, et une
oeuvre ratee. C 'est exactement ce qui s'est passe, sauf que les critiques ne se
sont pas mis d 'accord sur la division, et ce qui est chef-d'oeuvre pour l' un
devient navet pour l'autre et vice-versa.
Les Commettants de Caridad, que Theriault considere comme une de ses
oeuvres majeures, fut qualifiee par Guy Robert [87] de « veritable oeuvre
d'art », dans laquelle l'equilibre entre le realisme et le lyrisme etait enfin
atteint 10 • D'autres critiques par contre emirent beaucoup de reserves. L 'exotisme
du recit (qui se situe cette fois en Espagne) et la volonte de Theriault de changer
de decor a chacune de ses oeuvres commencent a etre ma! per~us . Pour Roger
Duhamel [82), ii s' agit la d'un procede et non d'une exigence interieure de
l'ecrivain . Gilles Marcotte , tout en appreciant le style ouvrage de !'oeuvre et la
richesse de ses themes, rencherit sur ce point en qualifiant le procede de
« maniere d'ecrivain qui s'exploite lui-meme » [85] . Comme la rapidite d 'ecriture, Jes procedes ou les recettes sont des attributs qu ' on concede generalement
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a la litterature populaire, genre auquel sans conteste Roger Duhamel relie Les
Commettants de Caridad:
Theriault a invente une intrigue plus ou moins plausible,
qui maintiendra en haleine jusqu'a la fin !es amateurs de
romans d'aventure ou le mystere savamment sauvegarde
est relaye par des scenes de grasse luxure paysanne [82,
p. 559] .
Les commentaires apropos d'Amour au gout de mer sont peu nombreux.
Ce roman a generalement ete considere comme une oeuvre ratee, ne meritant
pas qu'on s'y attarde. Toutefois , pour faire suite a ce que nous disions plus
haut, on remarque que Gilles Marcotte, dans La Presse [85], en fait une critique
tres elogieuse, souligne l'economie de moyens, !es vertus poetiques intenses de
!'oeuvre, et termine en disant qu'il lui aurait accorde un prix . Jean Ethier-Blais ,
qui s 'est penche sur le roman dans Le Devoir [84], I' a au contraire considere
comme un echec total. La longueur inusitee de son article, etant donne qu'il
s'agit d'un compte rendu purement negatif, temoigne eloquemment a la fois de
!'importance de Theriault dans notre litterature et de la menace que constituent
ses procedes populaires pour !'institution. Ethier-Blais demolit promptement le
recit: sujet banal, situation rebattue, manque d'imagination, mauvais cinema,
dialogue factice, bref melodrame de mauvais gout. « Accourez, midinettes , le
repas est servi ! » s'ecrie-t-il [84, p . 11]. Dans le reste de son article , ii s'en
prend surtout au gout pour la facilite de Theriault et fustige ce qu'il nomme une
production alimentaire. II reproche a Theriault le rythme de sa production, sa
langue relachee, !'exploitation de ses sujets, le galvaudage de ses dons , la
publicite dont ii s'entoure et le fait qu ' il vive de sa plume au detriment de son
art. Remarques precises qui nous eclairent sur la conception de la litterature
chez nos critiques:
En trois ans , onze livres ont paru, sur !es sujets !es plus
divers ... ce n'est pas serieux, c'est une bonne blague, c ' est
de la production alimentaire, c'est tout ce qu'on voudra,
mais ce n'est pas de la litterature [84, p. 11].
Selon le critique , !'oeuvre d'art demande surtout des sacrifices . Le talent
ne doit pas etre pousse a bout et ii n'est pas question pour un ecrivain d ' ecrire
trois livres par annee.
Bien qu 'elles aient re<;u le prix M g, Camille Roy, !es nouvelles du
Vendeur d' etoiles ont ete accueillies sans grand enthousiasme. On constate qu ' il
s'agit la d'un retour de Theriault a sa premiere maniere (Contes pour un homme
seul, 1944) et !es nouvelles sont considerees comme des exercices de style
banals, d'une lecture agreable et reposante [Emile Chartier, 88]. C'est l'exemple
typique d'une oeuvre ne presentant aucune originalite particuliere , aucun ecart
face a la norme et dont on ne sait trop que dire .
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Notons que c'est ce recueil que Gilles Marcotte a choisi pour denigrer la
production commerc iale de Theriault en 1961 . II reprend pour ce faire les
memes termes utilises par Jean Ethier-Blais dans sa critique d'Amour au gout de
mer : « excellente litterature alimentaire, niveau de bon produit de consommation courante » [85]. La boucle est bouclee . Si Jes critiques ne s 'entendent pas
sur la qualite particuliere de chaque oeuvre de Theriault , ils s' entendent sur le
fait qu'une production si abondante ne peut etre d ' une qualite constante et que
certaines oeuvres ont interet a etre mises de cote.

Le Grand Roman d'un petit homme (1963) et
Le Ru d'lkoue (1963)
Nous ne nous attarderons pas sur Sejour a Moscou (recit d ' un voyage en
Russie , 1961) et Si la bombe m' etait contee (davantage considere comme un
essai romance, 1962) qui ne souleverent a peu pres pas de critiques. Nou s
passerons plutot au Grand Roman d' un petit homme et au Ru d'lkoue (1963)
dont la reception nous permettra de confirmer des constatations deja faites,
avant de mettre un point fin al a cette partie du travail. Pour la critique, le Grand
Roman d' un petit homme est soit completement manque , soit tout a fait
ordinaire et sans importance dans I' oeuvre de Theriault. On le situe generalement par rapport a ses productions precedentes et I' expression « I' auteur
d'Aaron, d'Agaguk et d'A shini » revient constamment. Tous Jes commentaires
critiq ues relevent la tentative de Theriault pour innover dans la construction du
reci t et certains, comme Hamelin [95) et Marcotte [94), l' associent meme au
nouveau roman et mentionnent que pour la premiere fois le langage du
romancier « est mi s en question ». Un ecart est done pen;:u sur le plan de
l'ecriture mais pour tout le monde cet ecart est negatif et ne rehausse guere la
valeur du roman.
Nous avons dit precedemment qu ' a pres 1960 une partie de la critique
tentait de recuperer Jes oeuvres de Theriault et admettait apres coup qu 'elles
avaient constitue un ecart. L' article de Marcotte se situe dans cette perspective .
En disant que ce roman est « superbement mal ecrit », ii remet en cause toutes
les critiq ues precedentes au sujet de l' ecriture fautive et debraillee de Theriault.
II semble enfin admettre que ce qui passait pour une syntaxe defaillante dans
cette ecriture constitue peut-etre , au contraire, sa nouveaute.
Theriault est un ecrivain emporte et ii faut nous resigner a
subir Jes inconvenients de cet emportement. Exiger de Jui
qu ' il leche ses phrases, qu ' il so igne delicatement la psychologie de ses personnages, c'est lui demander d 'echapper a lui-meme .. . [94 , p . 8).
Tous les articles concernant le Ru d'Jkoue (qu'on peut facilement considerer comme un livre pour enfants) soulignent sa filiation directe avec Ashini en
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le qualifiant de roman « indien » de Theriault. Cette filiation est pen;ue plus ou
moins pejorativement : « tradition du meilleur Theriault » [Renaud, 97] ou
« derive d'Ashini » [Legare , 101] . Ceci nous incite a remarquer la tradition
critique qui s'instaure pour chaque auteur et le gout de la critique pour l'ordre et
le classement. En I 963, Jes oeuvres de Theriault appartiennent a I' une ou I' autre
des categories suivantes: romans paysans et primitifs , contes, romans sur !es
minorites ethniques et finalement le reste , c'est-a-dire sa production « alimentaire ».

Theriault, vingt ans apres
En 1964, Andre Brochu signait dans Parti pris un article de quatorze
pages sur la sexualite dans !es romans de Theriault 11 • Premiere analyse thematique poussee , a notre connaissance, de !'oeuvre de Theriault, cet article pourrait
marquer le debut d ' une reconnaissance institutionnelle de !'auteur. Toutefois,
cette reconnaissance est ambigue. Le fait que cette etude paraisse dans une
revue d'avant-garde demontre que le romancier est encore, d'une certaine fa<_;on,
subversif aux yeux de !' institution. Le choix par Brochu du theme de la
sexualite (qui avait toujours ete rejete par l'appareil critique) est d' ailleurs
significatif a cet egard.
En fetant ses vingt ans d'ecriture (1944-1964) , Theriault pouvait certes se
vanter d 'avoir donne du fil a retordre a !'institution critique quebecoise,
I'obligeant souvent a se devoiler et a admettre ses presupposes ideologiques. II
ne pouvait guere, par contre, se vanter d 'etre un auteur unanimement reconnu
par !es critiques. Apres des debuts prometteurs , ii avait rapidement rencontre
des reticences (avec le Dompteur d' ours) que le succes et la reconnaissance
internationale d'Agaguk ne suffirent pas a aplanir. Apres quelques annees
d'euphorie (1954-1960) , la critique recommen<_;a a contester !es procedes d'ecriture de Theriault.
Comme nous avons essaye de le demontrer, cette reception mi ti gee de
!'oeuvre est tributaire du fait que Theriault s'insere ma! dans !es attentes
ideologiques de !'institution litteraire et ne correspond pas au modele de
l'ecrivain reconnu . II etait normal que la tendance moralisatrice de l'appareil
critique la rejette a cause de la erudite des themes. Mais !es critiques etaient
surtout decontenances par l' impossibilite de situer Theriault dans une tradition
litteraire. Ses romans ne s'adaptaient ni aux oeuvres psychologiques (valorisees
a l'epoque) ni aux oeuvres sociales ou regionalistes . La volonte de Theriault de
changer de genres, de themes , voire d'ecriture chaque annee, empechait toute
classification permanente de son oeuvre. Et surtout Theriault fut souvent denigre
parce que la fa<_;on dont ii concevait l'ecriture etait une menace pour !'institution. Ses procedes populaires mettaient en cause la fonction ideologique attribuee a l'ecrivain a I'epoque.
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De I' analyse de la reception critique des oeuvres de Theriault ressort
clairement le fait qu'il existait a l' epoque pour )' institution critique deux sortes
de litterature: la « vraie » et la « populaire ». Les oeuvres appartenant a la
seconde categorie sont ecrites rapidement ; Ieur ecriture est relachee et sou vent
incorrecte; leur auteur utilise des true s, des recettes; ii ecrit abondamment et ii
est davantage preoccupe par le succes commercial de ses oeuvres que par une
reconnaissance symbolique; ii n 'a aucun remords a utiliser d 'autres medias que
l'ecriture (radio-television). II suffisait souvent de peu de choses pour que la
production d ' un auteur soit assimilee a la Iitterature populaire . En opposant
litterature savante et litterature populaire , c'est sa propre survie qu'assurait
!'institution critique. En effet , postuler qu ' il existe une « vraie » litterature ,
c'est postuler egalement qu'il existe une categorie de gens aptes a la reconna1tre .
Ce concept permettait a I'institution de proteger ses valeurs. Ainsi ii etait facile
d' integrer a la « vraie » litterature Jes oeuvres acceptables ideologiquement et de
ressortir I' argument de litterature « populaire » pour cell es qui ne I' etaient pas.
Nous avons d 'ailleurs note que Jes allusions aux aspects populaires de )'oeuvre
de Theriault di sparaissent lorsque la thematique de ses romans devient acceptable (par exemple avec Aaron) .
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Les etapes de la consecration

La reception critique pour le mains mitigee que connurent Jes oeuvres de
Theriault a sans doute retarde la consecration de I'auteur sans pour cela en
arreter le processus. En effet, d ' une part Jes commentaires positifs et negatifs
des critiques n'ont pas necessairement un effet sur l' accueil que le public reserve
aux oeuvres et Jes chiffres de vente d ' un auteur demeurent quand meme un
critere que I' institution ne peut completement ignorer. D ' autre part, com me
nous allons le constater, Jes rapports de l'auteur avec d'autres instances de
legitimite et certaines conditions particulieres d ' evolution de ('institution litteraire quebecoise ont favorise a long terme la reconnai ssance d 'Yves Theriault.
Avant d ' aborder I' etude des rapports de I' auteur avec Jes instances de
legitimite autres que I'appareil critique, nous voulons tout d ' abord nous attarder
un instant a analyser la place qu 'ii occupe dans le milieu litteraire . Ses prises de
position face a ce milieu et Jes pastes qu 'il a detenus au sein de differentes
associations peuvent servir d ' indice pour determiner ses relations globales avec
l'institution et pour expliquer Jes etapes de sa consecration, d'autant plus que
c'est a l' interieur de ce milieu que se retrouvent Jes detenteurs du pouvoir de
consecration .

Position de Theriault dans le milieu litteraire
Nous avons deja mentionne que Theriault est avant tout un producteur,
c'est-a-di re qu ' il ne cumule pas d 'autres genres de fonction a l'interieur du
champ litteraire. La seule fois ou ii a tate de l'enseignement , c'est a titre prive ,
en 1970, alors que son etat de sante Jui interdisait de travailler regulierement et
qu'il avait fonde Jes « Ateliers de creation litteraire Yves Theriault ». Quant a la
critique litteraire , ii I'a pratiquee, mais sans pretention et de fa<_;on occasionnelle . Lorsqu'il se risque a ce genre, ii opte generalement pour une critique
impressionniste, personnelle , qui ne se base sur aucun fondement theorique et
ne se veut pas specialisee . Un coup d ' oeil sur Jes articles qu 'il ecrit de temps en
temps, depuis 1978 , pour le Livre d' ici est significatif. Les livres qu ' il recense
forment un kaleidoscope de genres et d 'auteurs: on y retrouve des essais, des
livres pratiques, des ouvrages historiques, des romans de science-fi ction, des
auteurs aussi differents que Hubert Aquin , Fernand Ouellette et Margaret
Atwood . Dans un article consacre a Ces enfants de ma vie de Gabrielle Roy ,
Theriault explique sa position critique:
Je ne suis pas ce que l'on appelle un critique officiel, et je
ne sais rien des modes et des snobismes en vogue actuellement. Je me fous eperdument [sic] de la semiotique , par
exemple, et ce que l'on enseigne en facultes de lettres a
plutot tendance a me faire sourire . II y a tant de gens qui
croient rem placer le talent par le verbiage [ . .. ] ce que je
dis est simple , et ce que j ' aime aussi est si mple 1•
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Si Theriault a fait peu de cnt1que litteraire , ii a par contre redige
beaucoup d'articles pour Jes joumaux et les revues . II a travaille au Petit
journal, a la Patrie , au Nouveau Journal, ii a ete redacteur en chef du magazine
Sept lours. Parmi Jes nombreux articles qu'il a signes, on retrouve des textes
virulents sur Jes conditions de production de la litterature quebecoise et sur le
milieu litteraire. Sur un ton tres polemique, ii s'en est pris aux critiques , aux
auteurs , aux politiques d'edition et de diffusion du livre, aux commissions
d'enquete gouvernementales. Des Jes debuts de sa Carriere, meme si, selon ses
propres dires, ii se tenait alors a l'ecart du milieu litteraire, ii prenait position
dans ses articles . Dans le Petit Journal, en 1950, ii declarait que notre « sol
litteraire » etait d'une sterilite desolante; ii s'elevait contre la stupidite des
« petits maitres » et des « snobs » qui s 'obstinent a juger le travail des ecrivains
d' ici selon un etalon de mesure frarn;ais; ii deplorait !'absence d ' une tradition
litteraire et d ' un climat intellectuel stimulant, !'indifference du peuple, l'insuffisance des bibliotheques, I' incompetence des educateurs 2 • En 1951, ii se declarait contre le rapport de la Commission Massey qui, en accordant une place si
mince a l' ecrivain, le releguait a sa tour d'ivoire 3 • En 1955, dans une interview
qu ' il accordait a Jean-Paul Robillard pour le Petit Journal, ii qualifiait la Societe
des ecrivains de « farce monumentale » et insistait pour que ses propos soient
cites textuellement•.
Tout en critiquant ouvertement le milieu litteraire dont ii voudrait changer
Jes structures , Theriault eprouve a son egard une certaine attirance. II a en effet
besoin d'un minimum de reconnaissance s' il veut assurer une diffusion raisonnable a son oeuvre . De plus , un auteur pour qui l'ecriture est un metier et qui
elabore des strategies en consequence ne peut faire cavalier seul indefiniment.
Theriault est done membre de plusieurs regroupements comme la Societe des
ecrivains et I' Association des auteurs dramatiques . En 1959 , ii fut ad mis a la
Societe Royale du Canada . II y avait deja longtemps qu'il souhaitait en devenir
membre, mais on le refusait, selon Jui, a cause de son faible taux de scolarite 5 •
C'est sans doute a cause du succes remporte par Agaguk qu'on l'accepta
finalement . En 1964, ii accepte de devenir president de la Societe des ecrivains
qu ' il avait tant decriee auparavant, dans le but d'en modifier le fonctionnement.
Dans un court article intitule « Dispositif d'attaque ... » , ii ecrivait en 1965 :
On ne peut tolerer plus longtemps !' existence d'une societe
aux buts honorifiques et mondains, ce serait desuet et
frivole. Ce reproche souvent adresse a la Societe des
ecrivains, I' abime aussi qui separait le conseil central des
membres en general , le silence de la Societe sur la place
publique, tout cela doit etre oublie et les efforts conjugues
pour un durcissement des actes de la Societe se portant a la
defense de ses membres 6 •
Fidele a ses conceptions, ii preconisait que la Societe des ecrivains se preoccupe
davantage des conditions de production et de diffusion du livre et s'elevait
contre la censure morale implicite qui touchait la production quebecoise .
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Malheureusement, ii eut peu de temps pour mettre ses theories en pratique : six
mois apres etre devenu president de Ia Societe , ii demissionnait pour devenir
directeur des affaires culturelles a I'administration des affaires indiennes a
Ottawa.

Instances de consecration dans l'institution litteraire
S'il est difficile d'affirmer que la frequentation active du milieu litteraire
et le respect des regles du jeu permettent a un auteur d'acceder plus rapidement
a la reconnaissance de ses pairs, ii est permis de croire qu ' une attitude
contestatrice comme celle de Theriault ne contribue en rien a accelerer le
processus de consecration. Si on ajoute a cette attitude la reception critique
mitigee que connurent Jes oeuvres de )'auteur , on aurait pu s'attendre a ce que
I'institution litteraire quebecoise refuse a Theriault la consecration de son oeuvre
et le statut de grand ecrivain. Or ce n'est pas le cas. Certes, le processus de
reconnaissance fut beaucoup plus lent dans son cas que dans celui de plusieurs
auteurs de sa generation (Gabrielle Roy , par exemple). Mais a partir de la
publication d'Agaguk, en 1958 , Jes marques de consecration s'accumulent petit
a petit, de fa<;on chaotique peut-etre mais irreversible. Pour expliquer cette
contradiction, ii est necessaire de jeter un coup d'oeil sur l'evolution de
)' institution litteraire quebecoise au cours de la carriere de Theriault et sur le
role et I' importance relative des differentes instances de legitimation dans la
structure institutionnelle.
Dans un numero de la revue Liberte, Gilles Marcotte souligne plusieurs
paradoxes de )'institution Iitteraire quebecoise qui , selon Jui , est particuliere
dans la mesure ou Jes appareils qui la constituent sont plus importants et mieux
etablis que le corpus litteraire lui-meme . Au debut, elle etait davantage un
apparei l ideologique qui defendait une litterature familiale « vouee a la consommation inteme, destinee a instruire et a charmer le groupe auquel elle est
destinee 7 » . Puis peu a peu, elle est devenue selon la terminologie de Dubois,
une organisation autonome. Au cours des annees soixante , l'enseignement des
oeuvres quebecoises, Jes politiques de subvention a )'edition et aux createurs ont
accelere ce processus. Et, comme le dit Marcotte , « au paradoxe d ' un appareil
ideologique sans production a succede celui d'une petite litterature [ ... ] qui
en tend ne se refuser aucune des ambitions, aucun des moyens d ' une grande 8 ».
Aujourd'hui Jes prix litteraires se multiplient , Jes ecoles ont souvent a leur
programme un corpus d'auteurs majoritairement quebecois , Jes criteres pour
juger des oeuvres relevent d 'une norme quebecoi se et non plus fran<;aise, Jes
manuels litteraires de toutes sortes foisonnent. Mais cette vitalite apparente est
par certai ns cotes artificielle, a cause d ' un marche tres restreint. Curieusement,
Jes fondements de l'institution litteraire quebecoise ne reposent pas sur le publiclecteur, mais presque totalement sur Jes instances de production et de legitimation. C'est ce qui explique Jes particularites des instances de legitimite quebecoises, par exemple )' importance tres relative des prix litteraires comparee a celle
du systeme scolaire, dont la sanction ouvre le seul marche interessant, au point
de vue economique , pour Jes auteurs.
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Mais a l' epoque ou Theriault fit son entree sur Ia scene litteraire ,
!' institution fonctionnait avant tout comme un appareil ideologique. La domination du champ religieux sur le champ litteraire connaissait ses demieres heures
de gloire : l' appareil scolaire et l'appareil critique etaient en partie sous la coupe
du clerge et !es oeuvres devaient se soumettre a des criteres extra-litteraires. Par
plusieurs cotes !' institution quebecoise etait une institution litteraire regionale ,
sous la dependance de la mere-patrie. Toutefois, !'evolution de la carriere de
Theriault coincide avec une periode de transition , alors que le champ litteraire
quebecois tend de plus en plus a l'autonomie . Dans cette optique , nous
considerons que la parution d'Agaguk a modifie !es rapports du romancier avec
I' institution et declenche le process us de consecration. En effet, prisonniere de
ses propres criteres d ' evaluation , !'institution litteraire quebecoise ne pouvait
que s' incliner devant la reconnaissance intemationale du roman. En meme
temps et paradoxalement, la diffusion de romans quebecois a l' etranger signifie
non seulement que !'institution de la mere-patrie Jes reconnait, mais aussi que le
champ litteraire quebecois accede a son autonomie car une litterature nationale
ne peut se developper que si elle est reconnue a I'etranger. Theriault arrive en
fait au bon moment, alors que le champ litteraire est en mutation et que se
mettent en place !es rouages d'une institution autonome 9 • Meme si plusieurs des
oeuvres qu'il ecrit apres Agaguk sont ma! m;:ues par la critique qui continue a
refuser sa conception « populaire » de la litterature , ii aura sa place parmi nos
« grands ecrivains » parce qu' ii aura ete un des premiers a faire reconnaitre la
litterature quebecoise hors de ses frontieres. C'est vue sous cet eclairage que
!'analyse de ses rapports avec l'appareil des prix et surtout avec !'institution
scolaire prend toute sa signification .

Les prix Iitteraires
Les distinctions re<;:ues par un auteur sont generalement un bon indice de
la reconnaissance qu'on Jui accorde et !es prix litteraires decemes aux oeuvres
viennent legitimer leur valeur et leur assurent un tirage important. Cette
retombee economique des recompenses litteraires explique !'interaction devoilee
par une recente etude entre Jes jurys des prix litteraires fran<;:ais et !es maisons
d'edition 10 • Au Quebec, par contre, ces liens n'ont aucune raison d'etre puisque
Jes prix n' ont pratiquement aucune incidence sur la vente des livres: le marche
est trop restreint. Mais Jes prix ont, bien sur, une valeur symbolique et
ideologique. Avant 1960, certains avaient des liens etroits avec le champ
religieux (prix M g, Camille Roy), d' autres avaient des connotations politiques ,
mais plusieurs semblaient fonctionner de fa<;:on plutot anarchique . Au fur et a
mesure que !'institution devient plus autonome, !es prix litteraires se multiplient
et s'articulent selon Jes differents secteurs du champ: prix relies a !' avant-garde,
prix de litterature regionale, prix academiques, etc . Et, comme le mentionne
Rene Lapierre dans la revue Liberte, la plupart de ces prix fonctionnent selon le
principe de « I' autoreferentialite » :
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Ce qu'ils sanctionnent, ce qu'ils signalent n'est pas I'existence d'une oeuvre mais plutot celle du systeme dans
lequel cette oeuvre a pu etre produite. A travers eux, c 'est
notre institution qui cherche a se donner la garantie de sa
propre existence 11 •
Ence sens, I'obtention d'un prix demeure importante pour un auteur car meme
si ce prix n'entraine aucune repercussion sur la vente de son oeuvre, ii Jui donne
la certitude d'appartenir au milieu litteraire quebecois .
Au cours de sa carriere, Theriault a rec;:u la plupart des prix quebecois de
quelque renom. Toutefois, conformement aux constatations deja faites a propos
de la reception critique de son oeuvre, c'est encore une fois autour d'Araon,
d'Agaguk et d'Ashini que se regroupent ces prix .
Le premier contact de I' auteur avec I' institution des prix est tres significatif. En 1950, le manuscrit du Dompteur d' ours etait en lice pour ce qu 'on
nommait alors le Goncourt canadien, c ' est-a-dire le prix du Cercle du livre de
France, decerne par la maison d'edition du meme nom et d'une valeur de
l 000 $, qui fut finalement remporte par Bertrand Yac pour son roman Louise
Genest . L'echec du roman de Theriault surprit quelques critiques et donna
meme lieu, indirectement , a un debut de polemique dans le Devoir. Le 16
septembre 1950, Gerard Pelletier citait dans un article les paroles d'un des
membres du jury 12 : « Je suis diablement heureux du resultat , disait celui-ci ,
parce qu 'ii fait la preuve que Jes ecrivains de la radio ne sont pas des ecrivains
tout court 13 ». D'accord en partie avec Jes propos du jure, Pelletier proposait de
laisser quand meme une chance aux scripteurs radiophoniques dans I' espoir
qu'ils abandonnent un jour la radio pour se consacrer a leur oeuvre. II
argumentait egalement que les scripteurs ne se situaient pas tous au meme
niveau et qu'il y avait une difference enorme entre, par exemple, Yves Theriault
et Jean Desprez 1• . Quelques jours plus tard, cette derniere repliquait vertement a
G. Pelletier dans le meme journal. Ce debut de polemique illustre bien la
position d ' inferiorite qui etait reservee aux scripteurs radiophoniques dans le
champ litteraire quebecois et indique a quel point (quoique a des degres divers)
I'opinion deja citee du jure sur Theriault etait generalisee a cette epoque et
pouvait nuire a sa reconnaissance par l'institution.
En 1954, Theriault obtient une premiere distinction importante, le deuxieme
prix des concours litteraires du Quebec, concours qui avaient ete crees par Ia
province en 1923 et dont un des objectifs etait d'encourager les auteurs a publier
leurs oeuvres 15 • II est significatif que ce soit pour Aaron que Theriault ait rec;:u
ce prix (ex-aequo avec Adrienne Choquette et Jean Filiatrault) , c ' est-a-dire pour
une oeuvre ou on ne retrouve pas avec leur virulence habituelle ses themes
privilegies (primitivisme et sexualite) tant decries par la critique de l'epoque. En
1958, Agaguk remporte le premier prix de ces concours litteraires (conjointement avec Les Chambres de bois d ' Anne Hebert). Le jury etait compose de
plusieurs noms prestigieux du milieu litteraire: Roger Duhamel , Pierre-Paul
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Turgeon, Clement Marchand , Clement Lockquell et Felix-Antoine Savard. II est
interessant de noter que les deux tendances de la critique quebecoise que nous
avons relevees dans le chapitre precedent y sont representees 16 • Agaguk fait done
l' unanimite .

Ashini procurera egalement au romancier des distinctions appreciables .
En 1961, ii remporte pour cette oeuvre le prix France-Canada (d ' une valeur de
200 $) qui venait tout juste d ' etre cree conjointement par I'association FranceCanada, la delegation generale du Quebec a Paris et le ministere des Affaires
culturelles du Quebec . En 1962, le prix du Gouverneur general (fonde par la
Canadian Authors ' Association en 1936 mais place sous la juridiction du Conseil
des arts depuis 1959) lui est attribue pour Agaguk et Ashini. Enfin, en 1961 , le
recueil de nouvelles le Vendeur d' etoiles rec;ut , ex-aequo avec une oeuvre de
Suzanne Paradis , le prix M g' Camille Roy . Cette distinction est d' une importance moindre dans la mesure ou elle fait partie de ce genre de prix qui determine
davantage la cote morale des ouvrages que leur valeur litteraire. D ' ailleurs un
autre roman de Theriault, Les Commettants de Caridad , etait en lice pour ce prix
et, selon plusieurs critiques , aurait bel et bien du le meriter. Mais a cette
epoque, dans la prude province de Quebec, ii etait impensable d'associer le nom
de Camille Roy a un roman aussi ose que celui-la . Theriault raconte qu'il avait
prevu le compromis et qu ' il s ' attendait ace que le jury accorde la preference au
Vendeur d' etoiles paru aux « religieuses » editions Fides.
Outre ces recompenses litteraires que )' auteur rec;ut pour ses publications ,
ii en obtint plusieurs autres pour son oeuvre radiophonique , ce qui tend a
demontrer que la litterature radiophonique est un secteur particulier du champ
litteraire, qui fonctionne selon ses propres normes et possede ses propres
instances de legitimation. Deja, en I 945, Theriault recevait le trophee Lafleche
decerne au meilleur scripteur de l' annee . Sept ans plus tard , ii participait avec
125 autres concurrents au concours dramatique organise par la Societe RadioCanada et decrochait le grand prix de I 000 $ pour sa piece le Samaritain. Pour
eliminer les doutes qui pourraient subsister sur la qualite et !' importance de ces
concours radiophoniques, disons simplement que le jury etait compose de
Jovette Bernier, Alain Grandbois et Jean-Louis Roux . Enfin, selon Theriault luimeme, la dramatique radiophonique Aaron, realisee par Olivier Mercier-Gouin
et presentee sur les ondes de CKAC en 1952, aurait gagne tous les prix
possibles: meilleur texte, meilleure trame sonore, meilleure interpretation,
meilleure realisation 11 .
Les prix enumeres jusqu 'ici sont des recompenses attribuees pour des
oeuvres particulieres. II existe une autre categorie de prix qui sont decernes a un
auteur pour !'ensemble de son oeuvre et qui, de ce fait, ont un plus grand
pouvoir de reconnaissance et de consecration . Le prix Molson, par exemple , est
attribue depuis 1963 par le Conseil des arts du Canada. Theriault le rec;ut en
1970 et peut-etre que ses conceptions apolitiques de !'oeuvre litteraire et son
refus de voir dans ses romans un reflet de la condition de I'homme canadienfranc;ais y sont pour quelque chose, car ce prix veut souligner une contribution
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exceptionnelle a la vie des arts, des humanites et. .. a !'unite nationale. Ce prix
prestigieux (d ' une valeur de 15 000 $) est generalement un prix de fin de
carriere et comme nous le soulignait Theriault avec une pointe d ' humour 18 , le
fait qu ' il l'ait re~u en 1970, alors qu'il etait gravement malade , n' est surement
pas une co10cidence. En 1979, trente-cinq ans a pres ses debuts litteraires,
Theriault se voyait decerner, pour !'ensemble de son oeuvre, le prix David
considere comme la plus haute distinction quebecoise 19 • Dans une interview
parue dans le journal le Soleil et intitulee a juste titre « Le prix David , la
revanche de Theriault », I' auteur laissait paraitre sans equivoque sa satisfaction
d'avoir triomphe de toutes Jes difficultes et d'etre devenu un auteur consacre en
depit de ses penibles debuts, de son handicap scolaire et de ses relations
conflictuelles avec le milieu litteraire 20 •
Si on se fie aux prix litteraires qu ' il a re~us depuis la parution d'Agaguk,
Theriault est sans conteste un auteur important. Mais c' est le prix David , en
1979, qui Jui a octroye une place indiscutable au pantheon des gloires litteraires
quebecoises. La seule distinction majeure qu'on Jui a refusee jusqu'a maintenant
est le prix Duvernay , decerne par Ia Societe Saint-Jean-Baptiste de Montreal2 1•
Et malgre leurs nombreuses traductions, ses oeuvres n 'ont pas re~u non plus de
prix fran~ais ou etrangers.
Les bourses octroyees aux ecrivains sont une autre forme de distinctions
accordees par !'institution et qui contribuent a la reconnaissance d'un auteur.
Dans les annees cinquante, ii etait courant que les ecrivains beneficiant d'une
bourse sejournent une annee en Europe pour parfaire leur education litteraire . Si
Theriault se vit proposer en 1950 une bourse du ministere des Affaires
culturelles de France (qui chargeait chaque annee la Societe des ecrivains
canadiens de Jui choisir un laureat) , ii la refusa , contrairement ace que disent la
plupart des notices biographiques , pour la simple raison que le montant accorde
etait insuffisant pour le faire vivre a l'etranger avec sa femme et ses deux
enfants. Par la suite, ii fit de nombreux sejours a l'etranger, principalement en
ltalie, davantage pour elargir sa vision du monde que pour frequenter Jes
milieux litteraires europeens et en defrayant Iui-meme le cout de ses frais de
sejour. II s'est souvent refuse, par orgueil, a recourir aux subventions gouvernementales. A pres qu' une thrombose coronaire I' ait laisse pratiquement sans
ressources en 1970, ii attendit trois ans avant de demander une bourse au
Conseil des arts du Canada.

Place de Theriault dans ('institution scolaire
Le marche litteraire quebecois etant ce qu ' ii est, c'est-a-dire restreint,
!' integration de leurs oeuvres dans Jes programmes d 'enseignement est la
meilleure fa~on pour Jes auteurs de s 'assurer une diffusion interessante en meme
temps qu ' une reconnaissance tacite. Gilles Marcotte considere d'ailleurs le
systeme d'enseignement comme « la plus solide assise de !'institution 22 »,
comme !'instance de consecration la plus importante , celle qui fait de notre
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Iitterature une litterature nationale . Lorsque Theriault entreprit sa carriere , la
situation etait differente puisque l'enseignement de la litterature quebecoise etait
alors laisse a la discretion des institutions scolaires et venait bien apres la
litterature franc;aise. Cet etat de choses allait se modifier radicalement au cours
des annees soixante avec la prise de conscience de !' existence d'une culture
quebecoise. Andre Brochu , !ors de Ia sixieme Rencontre des ecrivains a SainteAdele , en mai 1968 , resumait ainsi la nouvelle orientation: « Ce qui doit etre
Quebecois et positivement Quebecois , c'est )'orientation generale de l'enseignement de la litterature tout court 23 ».
Des Ies annees cinquante , Theriault s' etait preoccupe de se tailler une
place sur le marche des bibliotheques scolaires . Le terrain etant ainsi prepare , ii
semble que son oeuvre fut parmi les premieres a etre integrees au systeme
d'enseignement. II est impossible de presenter des statistiques precises puisque
les programmes d'enseignement ne sont pas necessairement uniformes d ' une
ecole a l' autre, mais certains elements nous fournissent des indices precieux sur
la presence de cet auteur dans l'institution scolaire . En 1963 , le journal la
Presse publiait Jes resultats d 'une enquete effectuee aupres des etudiants des
colleges classiques (ceux des classes de lettres et de philosophie, a l'exception
des seminaires religieux) et visant a decouvrir quel etait pour eux I' ecrivain
canadien-franc;ais le plus important 24 • Theriault se classa bon deuxieme avec 594
voix (sur 4 657), loin derriere Felix Leclerc (I 390 voix) 25 , ce qui indique qu ' il
etait alors bien connu des etudiants . Theriault considere d ' ailleurs que c ' est
grace a sa percee sur le marche scolaire (qu'il situe vers 1963) que son roman
Agaguk est aujourd ' hui sur le point d'atteindre les 300 000 exemplaires vendu s.
Une autre fac;on d'evaluer la reconnaissance d ' un auteur par le systeme
scolaire est de regarder la place qui lui est reservee dans Jes anthologies , Jes
histoires et les manuels litteraires, puisque ce sont la les outils des enseignants.
Les ouvrages de ce genre « constituent pour ainsi dire la materialisation meme
de la litterature comme systeme totalisant » et leur propos « est justement de
manifester concretement non seulement la dimension englobante de la litterature
mais aussi son pouvoir de sanction , de consecration et de signification » [ .. . ]26 •
Et la place relative occupee par un auteur dans les ouvrages quebecoi s de ce
type est d ' autant plus importante que I' institution litteraire en etait dans Jes
annees soixante a se mettre en place et a creer un corpus d'auteurs reconnus .
En etudiant la place de Theriault dans Jes principales histoires et anthologies litteraires quebecoises 27 , on peut tirer certaines conclusions, en depit de la
diversite des methodes et des criteres utilises par les auteurs.
I)

84

Le nombre de pages qui Jui est consacre proportionnellement aux auteurs
de son epoque varie beaucoup mais a tendance a augmenter au fil des
annees. Pour autant qu ' on puisse juger de la cote d ' un auteur par le
nombre de pages qu'on lui accorde, son importance est generalement
inferieure a celle de Gabrielle Roy et egale ou superieure a celle d ' Andre
Langevin .

2)

La classification de ses oeuvres est differente d ' un ouvrage a l'autre .
Auguste Yiatte le definit en 1954 comme un auteur neo-realiste qui
s'oppose au terroir idyllique . Cet aspect est egalement note par Gerard
Tougas (1960) qui en fait, avec Roy , Lemelin et Langevin , un des
romanciers qui , apres le declin du roman du terroir, se toumerent vers les
nouveaux aspects de la societe . Theriault , pour sa part , aurait aborde le
premier le theme de la sexualite . Samuel Baillargeon , en 1957 , classe
l 'oeuvre de Theriault dans la categorie du roman psychologique tandi s que
Bessette , Geslin et Parent (I 968) l ' integrent dans le chapitre traitant du
roman de la solitude (par opposition au roman d ' observation et au roman
critique et social) en notant dans son oeuvre une rupture , une alienation
entre le heros et son milieu . Par contre , De Grandpre (1969) le situe parmi
Jes romanciers d 'analyse, d 'observation et de critique sociales, et fait de
Jui un ecrivain engage, al ors que Rodiboux et Renaud (1966) 28 considerent
plusieurs romans de Theriault, principalement Agaguk, comme des romans
de moeurs . Comme nous l'avait deja fait voir la reception critique de son
oeuvre, Theriault s' insere mal dans la tradition litteraire quebecoise et ses
romans laissent le champ libre a de nombreuses interpretations. D'ailleurs
Paul Wyczynski , dans le troisieme tome des « Archives des lettres canadiennes », tout comme Bessette , Geslin et Parent , mentionne que cet
auteur est difficile a classer. Quant a Paul Gay qui subdivi se les oeuvres de
fa<;on thematique , ii se voit oblige de classer Theriault dans cinq section s
distinctes.

3)

Les themes retenus dans les oeuvres de Theriault sont generalement la
nature , le primitivisme, la sexualite et, dans une moindre mesure , la
revolte contre le milieu social. La poesie qui se degage de ses romans est
un critere positif.

4)

Les oeuvres dont la qualite fait l' unanimite dans les manuels sont Agaguk
et Aaron. Pour les autres, les appreciations varient enormement. Ashini,
par exemple , peut etre considere comme un des meilleurs livres de
Theriault ou comme un de ses romans les moins reussis .

5)

Meme si la plupart des ouvrages deplorent quelques oeuvres « manquees », on fait tres peu de reserves sur le style et l'ecriture de )' auteur
contrairement a une tradition solidement etablie dans Jes articles critiques .
Le meme phenomene se produit en ce qui concerne la sexualite . Seu)
Samuel Baillargeon , dont l'histoire litteraire date de 1957, emet des
reserves .

6)

Les anthologies et Jes manuels litteraires ne s'interessent qu ' a la production publiee et reconnue de Theriault. Si on y mentionne de fa<;on
secondaire sa carriere de scripteur radiophonique , on passe sous silence Jes
oeuvres qui en decoulent et on ne parle pas davantage de ses productions
populaires . A cause de I' interet nouveau que suscite ce genre de productions , peut-etre Jes futurs ouvrages en tiendront-ils compte . Deja, le 3 •
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tome du Dictionnaire des oeuvres litteraires du Quebec elargit le concept
de litterature et recense un texte radiophonique de Theriault, le Samaritain
(publie ii est vrai dans Ecrits du Canada franrais) et deux de ses
productions populaires, la Vengeance de la mer et le Drame d'Aurore.
Cependant, jusqu 'a maintenant, seul !'article de Renee Legris et Pierre
Page , « le Theatre a la radio et a la television au Quebec 29 », perm et de se
faire une idee de la contribution de Theriault a la litterature radiophonique.
En definitive , Theriault occupe une place de choix dans les anthologies et
les manuels litteraires, ce qui explique pourquoi !'institution scolaire lui a ouvert
si largement ses portes. Bien que certaines de ses oeuvres manquent de fini, on
le considere comme un ecrivain authentiquement canadien et tout le monde
semble d 'accord pour en faire un de nos romanciers les plus riches et les plus
diversifies. Toutefois, on peut noter que pour plusieurs, le point culminant de la
carriere de Theriault se situe au tour de la parution d 'Agaguk et que sa
production subsequente est jugee inferieure au point de vue de la qualite. Mais
ce qui est etonnant, ce sont Jes raisons que donnent Jes auteurs pour expliquer
cette baisse de qualite . Les allusions au cote « populaire » de Theriault ,
frequentes dans Jes articles critiques, sont beaucoup mains nombreuses. En fa it ,
tout le monde s ' accorde pour situer cette degradation qualitative vers 1960, mais
sans pousser !'analyse tres loin . De Grandpre amorce une ebauche d ' explication
plutot vague et d 'ailleurs erronee selon nous. Pour Jui , Jes echecs de Theriault
depuis I 960 seraient dus a sa tentati ve d' annexer certain es techniques modern es
du recit. Tougas, en 1974, emet une hypothese encore plus farfe lue: Theriault ,
apres 1958 , se serait installe dans le role du maitre (ou sont done ses di sciples? . .. )
mais ii aurait echoue dans sa tentative, ne publiant par la suite que des roman s
mediocres et beaucoup trap nombreux . L' hi storien considere le Dernier Havre
(1970) comme la prise de conge de !'auteur qui est condamne a s'eclipser ,
victime de la malediction qui pese sur les petites litteratures, incapables comme
les vieilles cultures de feconder indefiniment leurs ecrivains.
On peut s'etonner du fait que Jes histoi res et Jes manuels litteraires
s'obstinent a considerer Theriault comme un de nos grands auteurs tout en
emettant plusieurs reserves au sujet de son oeuvre . 11 fa ut se rappeler que dans
ce genre d' ouvrages , l'etude d ' un auteur est menee de fac;on globale, dans une
perspective diachronique , et non d ' une maniere fragmentaire comme c'est le cas
dans les articles de reception critique . II faut aussi se souvenir de I' objectif de
ces ouvrages qui est d 'assurer les fondements d ' une institution litteraire et de
temoigner de sa vitalite et de son importance . Theriault, parce qu ' il a produit
quelques chefs-d'oeuvre (comme Aaron et Agaguk) qui ant contribue a renforcer
!'image d ' une litterature quebecoise vivante et dynamique , se verra pardonner
les oeuvres plus foibles publiees par la suite . Gerard Tougas se fait le porteparo le de cette interpretation lorsq u'apres avoir vilipende la production de
Theriault apres 1958, ii le reconnait quand meme comme un de nos grands
auteurs qui , « par les idees qu ' il aura remuees, [aura] contribue a conferer a la
civi lisation canadienne-franc;aise l'epaisseur a quoi aspirent les Canadiens et qui
nourrira Jes fortes oeuvres de l'avenir 30 » .

86

Les manuels d ' hi stoire litteraire que nou s venons d'analyser sont ordinairement destines aux e leves du secondaire et du collegial. Pour mesurer en partie
!'importance d ' un auteur comme Theriault dans le milieu universitaire , nous
avons effectue un rel eve des theses de ma'itrise et de doctoral qu 'on retrouve
dans la bibliographie du troisieme tome du Dictionnaire des oeuvres litteraires
du Quebec. Cette bibliographie ne retient en effet que !es ouvrages touchant la
vie litteraire , !es oeuvres ou !es auteurs quebecoi s de I 940 a 1960 31• Nous avons
ainsi pu degager la place de Theriault par rapport a quelques auteurs de son
epoq ue. Nous n'a·vons tenu compte que des theses ayant pour objet principal
!' oeuvre d ' un seul auteur. Les resultats sont !es suivants:
Comme on peut le constater, Theriault est bien represente et le nombre de
theses qui lui sont consacrees retlete assez bien I' importance qu 'on lui accorde
dans les anthologies et les histoires litteraires. Le nombre de theses consacrees a
Andre Langevin est plus inattendu (rappelons-nous que dans !es manuel s
litteraires, sa place est en general moins importante que celle de Theriault) et
laisse supposer la predilection de I' institution universitaire pour les romanciers
psychologiques. La proportion des theses soutenues a I' exterieur du Quebec ,
dans d 'autres universites canadiennes, est aussi revelatrice . Encore une fois
Theriault est tres bien represente , ce qui lai sse entrevoir que son oeuvre conna'it
un rayonnement tres large et qu ' ii est un des porte-parole de la litterature
quebeco ise au Canada. Quant aux sujets des theses qui lui sont consacrees, ils
recoupent en general les themes privilegies par !es manuel s litteraires 32 .

Nombre total de theses

Auteur
Robert Charbonneau

Theses soutenues a
l'exterieur du Quebec

3

0
0

Robert Elie
G. Guevremont

5

Anne Hebert

8

3

12

I

Felix Leclerc

3

0

Roger Lemelin

6

Claire Martin

4

3

Gabrielle Roy

10

3

Yves Theriault

8

4

Andre Langevin

(No mbre total de theses rece nsees dans la bibliographie: 19 1)
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La consecration
La consecration de Theriault , dont le processus debute pour nous avec la
parution d'Agaguk, ne s' est pas faite sans heurts . De 1958 a 1961 !' auteur rec;ut
plusieurs prix importants mais ii lui fallut ensuite attendre jusqu 'en 1970 pour se
voir decerner le prix Molson. En meme temps , dans Jes revues et les journaux,
on recommence apres 1960 a critiquer ses procedes d 'ecriture et son style , ce
qui pourrait laisser supposer que le processus de consecration est interrompu.
Par contre , pendant la meme periode , son oeuvre est integree aux programmes
scolaires, les manuels litteraires lui font une large part et des theses lui sont
consacrees. Et surtout , de 1960 a 1970, un sort unique est reserve a ses oeuvres
dans les lettres quebecoi ses: elles sont reeditees massivement , non seulement
ses meilleurs romans, mais la plupart de ses textes. Une compilation des
bibliographies parues dans Livres et auteurs quebecois donne les resultats
suivants: de 1961 a 1970 (inclusivement) , Theriault publie chez 7 editeurs
differents 21 oeuvres inedites (plus 18 recits pour la jeunesse) . Pendant la meme
periode on compte 14 reeditions de ses oeuvres, dont 3 uniquement pour le
roman Ashini . Si on tient compte du fait que ces bibliographies ne sont pas
necessairement completes, Jes chiffres pourraient etre encore plus impressionnants. Nul autre auteur au Quebec n 'est reedite de fac;on aussi systematique 33 .
De 1970 a 1979 ii semble y avoir une periode de flottement. Theriault
lui-meme considere que Jes annees 1967 a 1973 correspondent dans sa vie a une
periode de marasme (au point de vue intellectuel , physique et financier) qui fut
suivie d'une lente remontee . De 1971 a 1979, ii public seulement 5 oeuvres
inedites (et deux recits pour la jeunesse) et Jes reeditions de ses oeuvres
connaissent une baisse considerable (seulement 9 reeditions pour cette periode
selon Livres et auteurs quebecois). En 1979, ii rec;oit le prix David qui , etant
donne son importance , peut etre considere comme le point culminant de sa
carriere. Les effets ne se font d 'ailleurs pas attendre: en I 980 et 1981 , I 6
reeditions sont portees au credit de I' auteur.
Sans vouloir ace stade-ci de notre travail, avant de nous etre penchee sur
les oeuvres elles-memes, donner une interpretation definitive concernant la place
de !'auteur dans !'institution , nous tenons a degager certains faits qui s' imposent
apres l'etude des etapes menant a sa consecration. Le schema qui suit veut
illustrer la place du producteur Theriault dan s le champ litteraire et ses rapports
avec Jes differentes instances de legitimite et de consecration . La schemati sation
de ces rapports fait ressortir clairement I'importance de la trilogie sur Jes
minorites (Aaron , Agaguk, Ashini) dans le processus de consecration , mais ne
doit pas faire oublier que d'autres facteurs ont aussi ete determinants. Le tableau
indique aussi clairement l'occultation par Jes instances de legitimite de toutes Jes
productions de I' auteur appartenant au champ de grande production.
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In stances de
legi timite et
de conservation

CPHS*
FL (ava nt -garde)

Pu bli cs

V

>

PRODUCTIONS CONSAC REES

~---+---1 Classe
intell ectuelle
,)f
/

/

Enseignement

Gra nd
public

Littera ture
Classes
en fasc icul es _ _,___ _,. dominees

*CPHS:
FL:
DO :

Contes pour un homme seul
La fille !aide
Le dompteur d 'ours
VT:
Les vendeurs du temple
AA:
Aaron
AG:
Agaguk
AS :
Ashini
CC:
Les commettants de Caridad
AGDM: Amour au gout de mer
RI :
Le ru ct ' Ikoue
VE:
Le vendeur d' etoiles

En depit du fait que Theriault ne correspond pas au modele de l'ecrivain
traditionnel , qu ' il a eu a surmonter de graves handicaps, que !es critiques ont
emi s plusieurs reserves a l'egard de son oeuvre, et bien que sa consecration ait
suivi un chemin plutot tortueux , ii est aujourd'hui generalement considere
comme un de nos grands ecrivains . Si tous finis sent par s'incliner devant son
oeuvre, meme a contrecoeur, c'est qu ' il est la preuve vivante que !' institution
litteraire quebecoise est viable , qu 'elle peut faire vivre ses auteurs et !es
feconder sans relache . Ses rapports contlictuels avec I' institution litteraire ne
peuvent masquer la grande popularite de Theriault aupres du public , dont font
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foi Jes nombreuses reed itions de ses livres. Dans une certaine mesure , on
pourrait dire que Jes instances de leg itimite n 'ont pas decide de sa consecration;
elles n'ont fait qu 'enteriner apres coup un etat de fait: la popularite de !'auteur.
Comme le di sait Renald Berube en 1968 , dans un long article ecrit en hommage
au vingt-cinquieme anniversaire litteraire de Theriault :
Mais qu ' on soit d 'accord ou non avec I' oeuvre de Theriault, qu' on la trouve pertinente ou non , un fait demeure ,
essentiel et irreversible : cette oeuvre est la , tel un massif
rocailleux qui grandirait a vue d 'oeil ; car Theriault , depui s
1944 , n 'a jamais cesse de publier. [ ... ] On peut Jui
reprocher de trop publier, de ne pas toujours polir assez ce
qu' ii publie , de trop miser sur la quantite [ . .. ] Mais
puisque ce cheminement a permis l'eclosion d'Agaguk et
des Commettants de Caridad, ne vaudrait-il pas la peine
que nous I' acceptions pour ce qu' ii est? [ ... ] ii vaut la
peine de le feliciter pour sa perseverance et sa tenacite,
pour avoir prefere Ia parole , meme hesitante , au silence
desertique 34 •
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NOTES

I. Yves The ri ault , « Les enfa nts de la v ie de Ga bri e ll e Roy », Le Li vre d' ici, 3,
19( 15 fev . 1978) .

2.

Yves Theri ault , « Coups de pioc he dans notre sol litteraire
1953, reprodui t dans Textes et documents , p. 90 a 95.

»,

Le Petit Journal , 4 janvier

3. Yves Theriault , « La Commission Massey se moque- t-elle des ecrivai ns », Photo Journal,
20 septembre 1951 , reproduit dans Textes et documents, p. 11 7 a 12 1.

4. [Entrevue realisee par J .-P. Robillard] . Le Petit Journal , 15 mai 1955.

5.

Dans la serie Yves Th eriault se raconte (Cahi er no 9 , Radio-Canada. 4 aout 1982, p. 1-2),
ii mentionne que tors de la pre mi ere asse mblee generale a laque lle ii ass ista, de ux des
membres, dans le but evident de le mettre mal a l'aise, prononcerent un di scours en latin .
Loin de se laisser de monter, ii repondit a cette provocation par un di scours en italien.

6.

Yves Theriault ,

7. G . Marcotte,

«

Dispos itif d 'attaque ... », Vient de paraftre , I , 3(mars 1965) :7.

«

Instituti on et courants d'a ir

»,

Liberte, 134(mars-av. 198 1):9 .

8. Ibid., p. 11 .

9. C'est, selon nous, a partir des annees soixante que se developpent de fa(,o n acce leree les
instances de co nsecration institutionne lles dont la mise en place te nd a acc rediter l' idee
d' une litterature nationale autono me.

10.

Yo ir a ce sujet le li vre de Herve Hamon et Patrick Rot hm an, Les intellocrates , Paris ,
Ed. Ramsay, 198 1, p. 149 a 17 1.

11. R. Lapierre ,
198 1) :56.

«

La politique des bas pri x (les pri x litteraires) », Liberre, 134(mars-av .

12. Le j ury cette annee-la etait compose de Jean Beraud , Jean-Charles Bonenfa nt , Mme de la
Tour Fondue, Roger Duhame l, Rene Garneau, le Rev. Paul Gay, Jean-Pierre Houle, Pa ul
Langlais, Dostaler O' Leary , Philippe Panneton, Mme Lucette Robert (voir au sujet du prix
du Cercle du Li vre de France la these de Marie-Therese Ferl and , Le prix du Cercle du li vre
de France de 1949 a 1959 , Uni versite de Sherbrooke, mai 1983 , 192p.)

13 . Gerard Pelletier,

«

Pitie pour les auteurs

»,

Le Devoir , 16 septembre 1950.
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14 . Jean Desprez, de son vrai nom Laurette Larocque, ecri va it a l'epoque des fe uill cto ns
radi opho niques Ires populaires, do nt le cele bre Jeunesse doree. C ' est d 'ailleurs elle qui , le
premier avril 1950 , avai l fa it po ur le compte de Radio-Ca nada !'adaptati o n du roman Louise
Genest qui allait gag ner le prix du Cercle du li vre de France cette annee- la.

15.

Le j ury cette an nee-la eta it fo rme de Pierre Dav iault , represe ntant de la Soc iete des
ecri va ins, du R.P. Lo ui s Mercure de la facult e des Lettres de Lava l, de Jea n Du fres ne du
journal l a Presse et enfin de Guy Bouli zon et Gerard Martin , respec ti vement directeur des
editi ons Beauchemin et professe ur a l' Uni versite de Mo ntreal.

16 . Cleme nt Loc kquell fa it parti e du co ura nt qui j uge les oeuvres se lo n des criteres mora ux .
tandis que Roger Duhamel apparti ent au cou rant uni versaliste .

17.

Yves Theriault se raconte, Cahi er no 8, Radi o-Canada, 28 juillet 1982, p. I. Malheureusement , ii no us a ete impossible de verifier cette info rmati on .

18. Entrevue rea lisee par nous au domi cile de !' auteur en avril 1982.

19.

Le j ury qui eta it compose de Jacques Godbo ut , Suzanne Paradi s, Jacques All ard (professeur
a l'UQAM ), Pierre Renaud (libraire) et Reg inald Martel (j ourn aliste) ne de libera que
quelques instants avant de rendre son verdi ct.

20 . R. Trembl ay , « Le pri x Davi d , la revanche de Theri ault », l e Soleil , 10 novem bre 1979 ,
p. C- 1.

2 1. On pe ut d 'ailleurs se demander si ce prix , fortement teinte d ' ideologie natio naliste et
indiquant une contributi on impo rtante a la vie litteraire et inte llectue lle du Canada franc;:ais,
ne lui ec happe pas parce qu ' il a dej a o btenu le prix Mol son (qui , Jui , souligne une
contribution a !'unite natio na le pan-canadienne).

22 . G . Marcotte , « Instituti o n et courants d 'air », Liberte , 134(mars-av. 198 1): 13.

23 . A. Brochu ,« Quelle part do it-o n reserve r a la litterature que becoise dans l'enseignement de
la litterature? » , Liben e, 57( mai-j uin 1968) :76.

24. J. O ' Neil , « Feli x Lec lerc rec ue ille
1963 , p. 5 .

I

390 vo ix chez les etudi ants » , La Presse , 6 avril

25 . Ce ux qui ont fait leurs etudes secondaires au cours des annees soi xante ne se surprend ro nt
guere de ce res ultat puisqu ' ils se rappe lleront les nombreux extraits de Pieds nus dans
/' aube, d'Allegro et d'Andante qu 'o n retrouvait al ors dans les manuels scolaires .

26 . F. Ricard , « L ' inventaire: refl et et creati on (dicti onnaires et anthologies) » , Liberte,
I 34(mars-av . 198 1) :33.
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27.

Nous avo ns utilise les antho logies de Viatte ( 1954), de Baillargeo n ( 1957) , de Duhamel
( 1967), de Bessette, Geslin et Pare nt ( 1968), de De Grandpre ( 1969) , de Tougas ( 1960) , de
Gay ( 1973), de Dionne et Poulin ( 1980), de Robidou x et Renaud ( 1966), de meme que le
troisieme tome des « Archives des lettres canadiennes » ( 1964).

28 . Nous avons considere le Roman canadien-franra is du vingtieme siecle de Robidoux et
Renaud co mme un manuel scolaire parce qu'il s'agit d ' un cours universitaire qui fut
presente a la telev ision de Radi o-Canada en I964-65.
29 . R. Legris et P. Page, « Le theatre a la radio et a la television au Quebec », Le theatre
canadienjranrais, « Archives des lettres canadiennes », tome V, Montreal, Fides, p. 29 I
a 3 I 8. On trouve aussi une bibliographie partielle des productions radiophoniques dans la
revue La Barre du )our, l , 3-4-5U uill .-dec . 1965 ) :162- 163.

30. G . Tougas , La liuerarure canadienne-franraise, Pari s, P.U .F., 1960 (5 ' edition 1974) ,
p. 169.

3 1. Cette bibliographie n 'est probablement pas exhaustive , mais elle nous a se mble suffisamment complete pour que les res ultats que nous en tirons soient significatifs.

32 . Plus prec isement , les huit theses qui lui sont consac rees touchent les aspects suivants de so n
oeuvre: l'isolement et la solitude, le primitivisme, la violence, la nature , le temps et
l'espace, le probleme des minorites , le regard , l' individu et la soc iete dan s !'oeuvre
esquimaude .

33. Le type de relations que Theriault entretient avec ses editeurs (voir chapitre 2) y est sans
doute pour beaucoup . Comme ii ne fait so uvent que louer ses droits d 'auteur pour une
periode determinee, ii peut faire reediter ses oeuvres par differentes maisons.

34. Renald Berube, « Yves Theriault ou la lutte de l' homme contre les puissances obscures
Livres er aureurs canadiens , 1968, p. 16 .

»,
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TROISIEME PARTIE

ST ATUT DES OEUVRES DE THERIAULT
DANS LE CHAMP LITTERAIRE

Les divers types de production de Theriault

Partant du principe que Theriault occupe une situation particuliere dans le
champ litteraire, nous avons determine selon quelles modalites, au nom de
quelles conceptions )' auteur avait choisi d ' adopter ce type de rapport a l'ecriture, et quelles avaient ete Jes consequences de ce choix sur ses rapports avec Jes
instances de legitimation et de consecration. Nous voulons maintenant centrer
notre attention sur l'oeuvre elle-meme que nous avons effleuree a maintes
reprises sans jamais l'aborder de front. Comme le dit Jacques Dubois au sujet de
l'analyse institutionnelle : « Attachee qu 'elle est a decrire des condition:; de
production, la structure d ' un systeme regissant des pratiques , elle n'aborde que
bien tard la question de la facture du texte 1 ».
Notre but n'est pas de faire une analyse structurale, ideologique ou
thematique de l' oeuvre. Notre etude sera plus limitee et s ' attardera a deux points
particuliers qui rejoignent nos objectifs. Premierement, ii s'agira de mettre en
rapport Jes premieres oeuvres de Theriault avec des textes de la meme epoque ,
c'est-a-dire d 'essayer de voir comment la forme et le contenu de ses oeuvres se
situent par rapport aux autres romans des annees 1944- I 964 . En nous servant
des donnees deja accumulees , nous voulons aussi verifier dans quelle mesure
« l'ecrivai n depose dans son texte une conception de la pratique litteraire qui lui
est dictee par sa position dans le champ litteraire 2 » et si la thematique de
I'oeuvre peut reellement etre vue comme une metaphore de la position de
l'ecrivain dans )' institution . Deuxiemement , nous voulons aborder le probleme
des interactions entre Jes divers types de productions de l' auteur pour determiner
si leur organi sation narrative et leur di scours sont necessairement differents a
cause du public auquel elles sont destinees ou si elles entretiennent des liens
entre elles.

Le champ romanesque des annees quarante et cinquante
De 1940 a 1960, si le roman traditionnel (du terroir et historique) abonde
toujours , deux nouvelles series romanesques deviennent predominantes , sinon
par l'abondance des textes , du moins par leur impact. Les annees quarante ,
marquees par l' essor de )'edition quebecoise et ses retombees benefique s sur la
production romanesque, voient apparaitre le roman realiste . Aussi appele roman
d'observation, ii se caracterise par l'effacement du narrateur , le parti pris de
realisme, la neutralite de ton , des titres plus objectifs et des descriptions
referentielles, et peut se subdivi ser en roman de moeurs et roman social. Au
cours des annees cinquante, cette serie est peu a peu detronee par le roman
psychologique dont la percee peut s' expliquer de differentes fa<;o ns. Dans
I' introduction du troisieme tome du Dictionnaire des oeuvres litteraires du
Quebec 3, on mentionne que le roman de moeurs engendre inevitablement le
roman psychologique qui n 'en serait que l'envers (apres avo ir decrit les heros de
l'exterieur , on Jes decrit de l' interieur). Pour Jacques Michon , par contre , le
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declin rapide du roman soc ial urbain pourrait etre du a Ia montee de Ia televi sion
qui monopo lise rapidement plusieurs ecrivains et a la predilection de la nouvelle
elite intellectuelle pour le roman psychologique qui correspond davantage aux
valeurs qu'elle prone et a ses attentes ideo log iques. Alors qu'au Que bec
l ' ideologie clericale et conservatrice commence enfin a etre contestee, « le
roman psychologique traduit sur le plan litteraire ce conflit des valeurs tel que se
le represente la classe intellectuelle qui produit ~t consomme cette litterature 4 ».
Le roman psychologique defend le principe de l' homme universe! : « II y
aurai t une verite de l ' homme au-del a de son milieu et de son corps 5 ». Les
romans de cette serie mettent done !'accent sur la tension psychologique d ' un
sujet en particulier, suj et qu ' on ev ite de situer dans un cadre precis et dont on
decrit davantage !es conflits interieurs. Les personnages y sont coinces entre des
tendances contradictoires, entre !es modalites du voul oir et du faire , entre l' etre
et le parai'tre . Il s sont la plupart du temps impuissants a resoudre ce conflit et
c'est pourquoi, pour Gilles Marcotte, le roman de cette e poque correspond a
!'experience du vertige, du vide et du desespoir. Le di scours du roman
psychologique privilegie la focalisation interne et l' analepse. Le narrateur feint
de ne pas prendre parti tandis que le lecteur occupe la position de temoin et de
JUge.
D 'autres series romanesques sont egalement representees pendant cette
periode , comme le roman satirique qui vehicule souvent une ideo logie anticlericale. Tous ces genres differents ont bien sur quelques caracteristiques
comm unes , entre autres la fidelite a l'esthetique du ree l. J .-C. Falardeau a tente
de cerner une tendance genera le dans la configuration soc iale du roman de
l'epoq ue . Selon lui , ii se situe de plus en plus en milieu urbain ; on y sent une
puissance latente , celle de la famille (famille ouvriere dominee par la mere ,
famille bourgeoise domi nee par le pere); !es inst itutions qui y priment sont la
paroisse , l' armee , l'usine; !es types sociaux !es plus repandus sont !es professionnels , !es hommes d'affaires , !es pretres et !es freres, !es fonctionnaires et les
ecrivains ; !es classes y sont plus ou mo ins bien definies selon qu 'ell es se
rapportent aux structures religieuses, sociales ou politiques (q uo ique de plus en
plus, la classe dominante soi t representee par !es detenteurs du pouvoir economiq ue); !es personnages du roman adoptent soit une attitude de contestation ,
soit une attitude d 'acceptation de la soc iete et dans ce dernier cas , I' ascen sion
soc iale est rendue possible grace aux metiers de journaliste ou d'ecrivain ou par
l'etude des sc iences sociales; enfin , le roman ne decrit aucun univers social
d ' une autre langue ou d'une autre culture 6 •

Les productions consacrees de Theriault
Dans le champ romanesque des annees quarante a soixante, tel que nous
venons de le decrire sommairement , ou se situe I' oeuvre de Theriault ? On a deja
constate que !es critiques renon~aient la plupart du temps a tenter de la classer.
Pourtant , par certains cotes, la Fille laide est un roman paysan, Aaron et
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Agaguk sont des romans de moeurs , Les Vendeurs du temple appartient au
domaine de la satire et Cul-de-Sac est une tentative de roman psychologique. II
semble que Theriault ait tate de tous Jes genres romanesques en vogue a son
epoque mais sans adopter un modele plutot qu'un autre et en transgressant Jes
regles de chacun d ' eux . Ainsi Aaron, Agaguk et la Fille !aide , tout en
correspondant a certains criteres du roman d ' observation sociale, ne decrivent
pas une realite sociale quebecoise (qu ' elle soit urbaine ou campagnarde). Ils se
situent dans un univers extra-temporel et extra-spatial, ou bien ils s' attachent a
decrire un reel exotique . Or, en refusant de situer ses heros dans un cadre
regional , Theriault en a fait des prototypes d'homme universe) , comme Jes
defenseurs du roman psychologique le pronaient. Mais la s' arrete la comparaison . L' auteur est tout sauf un romancier psychologique . La plupart de ses
personnages ne connaissent pas Jes dilemmes moraux ; ils sont, on I' a assez dit,
mus davantage par l'instinct que par la raison .
Si on integre difficilement Jes oeuvres de Theriault aux grandes series
romanesques des annees quarante et cinquante, on peut par contre decouvrir ce
qui s' oppose dans ses romans a la production de l'epoque, c ' est-a-dire ce qui
fait leur specificite. A titre d ' exemples, on peut considerer la localisation spatiotemporelle de ses textes, leur thematique , Jes personnages qui y evoluent,
l' ideologie vehiculee et Jes particularites du discours.
Malgre I'aspect descriptif et meme documentaire de plusieurs de ses
romans , Theriault a tres souvent choisi d'en situer le decor dans un univers
a-temporel et a-spatial et de Jes extraire de toute realite specifiquement quebecoise . Ses troi s premieres oeuvres, Contes pour un homme seul, la Fille !aide et
le Dompteur d' ours se situent dans une « sorte de pays onirique ou Jes
contraintes de la vie sociale modeme n 'existent pas ou peuvent facilement etre
transgressees 7 • •• » Pour Les Commettants de Caridad, mais aussi pour ses
romans concemant Jes minorites ethniques (indienne , esquimaude et juive) , ii a
choisi I' exotisme, et pas seulement un exotisme canadien destine a un Iecteur
etranger, comme on pourrait le croire . Aaron, Agaguk et Ashini sont exotiques
d'abord et avant tout pour le lecteur quebecois qui y redecouvre une realite a la
foi s connue intuitivement mais ignoree ou refoulee. Les tendances soulignees
par J .-C. Falardeau concemant la configuration sociale des romans de cette
epoque sont done difficilement perceptibles dans Jes oeuvres de Theriault.
Meme lorsque , a titre exceptionnel, ii decrit un cadre urbain (Aaron ou Amour
au gout de mer) , ii met en scene un univers social qui est completement etranger
a la ville connue du public canadien-fran<;ais . Les institutions sociales comme la
paroisse, l'usine , l'eglise n' ont aucune place dans le monde mythique de
Theriault, caracterise davantage par des organisations sociales primitives, fonctionnant comme des tribus .
Les personnages de ses romans sont d' ailleurs au-dessus des lois social es
qui sont pour eux alienantes . Ostracisme, racisme , oppression politique ou
religieuse, domination d'un groupe sur un autre sont pour eux les resultantes de
toute vie en societe . Mais alors que Jes autres heros romanesques de I'epoque
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sont domines, ecrases psychologiquement et physiquement par Ieur milieu social
et generalement incapables d ' assumer seuls Ieur destin , les heros de Theriault
ont choisi de se detacher de Ieur milieu . Ce sont des marginaux , des individuaIistes qui puisent en eux-memes Jes ressources pour changer Ieur destinee . Ou
trouve-t-on ailleurs dans le roman quebecois de I' epoque des personnages forts
et determines , violents et sexualises qui , loin de se laisser abattre par leur
condition, tentent de retrouver ailleurs un nouvel equilibre? Des personnages
qui , au point de vue des modalites actantielles , possedent le pouvoir, sont
ignorants des conflits entre l'etre et le paraitre et n'ont qu ' une soif instinctive ,
celle de vivre 8 ? Theriault a ouvert la porte a un nouvel aspect de l'imaginaire
quebecois avec un genre de heros dont le prototype est Agaguk .
Agaguk, parvenu a l' age d ' homme , prend femme et quitte le village. Ce
depart correspond davantage au desir de l'homme d ' experimenter ses limites
qu 'a une fuite . En agissant ainsi, ii renie tout d 'abord sa famille 9 mais aussi
!'organisation sociale du village, regie par les traditions ancestrales et surtout
marquee par Ia domination des Blancs sur les Esquimaux . II a !' impression, de
fa<;on confuse, que son destin ne peut s'accomplir dans ce cadre etroit, sous le
regard collectif. Car Agaguk est ivre d ' une puissance qu'il ne peut ma,triser
parce qu ' il ne peut pas la nommer, la definir. Par la violence , par le meurtre, ii
tentera de l'exorci ser. Et ii y reussira en parti e car au cours du roman
l'investissement semantique de ce personnage se transforme . Sa quete de
puissance se modifie en quete d 'equilibre . Cette tran sformation a generalement
ete per<;ue comme une evolution du primitivisme vers les valeurs civilisees ,
rendue possible grace a la tendresse de sa femme Iriook. On pourrait dire aussi
qu'Agaguk evolue tout simplement vers une acceptation de ses limites. Alors
qu 'a l'origine ii desirait asservir tout ce qui l'entourait , que ce soit le vent, la
nature ou Iriook , ii prend peu a peu conscience non de son impuissance, mais de
ses limites et finit par ceder aux lois de I'equilibre nature!. Mais du debut a la
fin , son aventure demeure singuliere et ce qu 'on a appele Ia victoire sur ses
instincts est le resultat d ' un combat individuel (d 'ou son refus a la fin du roman
de devenir chef du village). C'est d 'ailleurs sa marginalite, sa valeur singuliere
que ses compatriotes apprecient en lui . Dans les romans de Theriault , le statut
social des personnages n ' est pas determine par la fonction qu'ils occupent ou
leur pouvoir economique, mais bien par leur valeur individuelle , leur force , leur
sagesse. Et pour la tribu , le fait qu 'Agaguk ait tue un Blanc tout en reussissant a
echapper a la justice est sans contredit une garantie de sa valeur, tout comme sa
marginalite est un titre de gloire .
Si Theriault a cree un nouveau heros romanesque, ii a aussi developpe
une thematique peu conforme a celle de son epoq ue. Sa representation de la
nature, par exemple, est irreconciliable avec celle, soumi se et idealisee , des
romans du terroir. Les lois qui la regissent prennent dans ses romans paysans,
indiens et esquimaux la place des lois sociales. Ain si, dan s une oeuvre comme
Ashini, tout est pretexte a glorifier l'equilibre nature! et !'accord de l'homme
avec cette nature . La violence, la mort et la sexualite sont d 'autres themes
privilegies par Theriault qui furent tres mal re<;us a I'epoque par la critique,
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surtout , croyons-nous, a cause de la fa<;on dont ii !es abordait. Sa premiere
oeuvre , Contes pour un homme seul, combine de fa<;on inusitee (du moins dans
le corpus quebecois) le theme de !'amour et celui de la violence. Dans la
majorite des contes, ii est question de meurtre ou de mort violente, mais cette
violence a ceci de particulier qu 'elle est sou vent gratuite et n 'occasionne aucun
dilemme moral chez le personnage, pas plus qu ' elle n'est condamnee par le
narrateur. De plus , !es pulsions d ' amour et de mort sont etroitement liees. Le
personnage du Trouble qui , dans !es quatre premiers contes, tue tout ce qu ' il
aime , que ce soit une fleur , un animal ou une femme , ne pouvait que heurter de
front !es valeurs du lecteur de l'epoque.
Dans !es oeuvres suivantes de Theriault, la violence est souvent mise en
relation avec la condition de minoritaire ou d 'opprime social qui pese sur le
personnage. Car le theme de !' oppression sociale , economique ou politique est
un leitmotiv de toute !'oeuvre . II ne s' agit pas seulement de la domination du
Blanc sur l' autochtone, comme on le mentionne toujours, mais plus globalement
du rejet par tout groupe social de ce qui n 'est pas conforme a ses normes . Dans
la Fille laide, les gens de la montagne detestent ceux de la plaine , !es villageois
du Dompteur d' ours se mefient d'Herrnann parce qu ' il est etranger, !es Esquimaux d'Agaguk meprisent !es Indiens tandis que le Montagnais Ashini croit sa
race superieure aux autres races indiennes. Enfin dans Cul-de-sac, les petits
bourgeois estriens rejettent tout ce qui n' est pas conforrne a leur mode de vie .
Theriault a non seulement innove en mettant en scene des groupes ethniques
differents , mais ii s 'est aussi preoccupe des rapports de force qui s'instaurent
entre !es groupes forts et !es groupes foibles (et cela, sans jamais mentionner la
situation particuliere du Quebec) .
En general, !es heros de Theriault transcendent l' impuissance collective
de leur groupe ou leur propre incapacite de s 'adapter a ce groupe par une grande
force individuelle . Agaguk, incapable de secouer le joug de la domination du
Blanc sur son peuple , vaincra un loup blanc en combat singulier. Pour Ashini,
!' impossible accord avec !es grands chefs blancs sera sublime grace a !'accord
parfait qu ' il entretient avec la nature et le sentiment de puissance qu'il en retire.
Un passage du roman le Ru d' lkoue exprime mieux que nous ne saurions le faire
ce phenomene :
Qu'importe si, chez !es Blancs , on le designe par des
epithetes meprisantes, qu'importe qu'on appelle son silence de !'ignorance? Que !es Blancs le croient inferieur ne
pourra plus changer qu'en lkoue, comme en tous !es
hommes faits de sa race, reside la communion parfaite
avec !es puissances du ciel et !es forces de la vie 10 •
Les romans de Theriault ont souvent ete taxes d ' immoralite, parce qu ' ils
evoquent des groupes sociaux dont le code moral ne correspondait pas a
]' horizon d'attente du public quebecois des annees quarante et cinquante. Les
notions de bien et de mal, de sexualite, de vie et de mort etaient done
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bouleversees et !'auteur tendai t a accrediter un nouvel ordre de valeurs.
Pourtant , avec le recul , seul Contes pour un homme seul nou s apparalt contester
explicitement les valeurs de l ' ideologie dominante. Des la F ille /aide , une
certaine ambiguJte s'i nstalle en ce qui conceme le rendement ou la signification
ideologique du texte . Au point de vue de l 'organi sation narrative , ce roman se
scinde en deux parties bien distinctes . Au debut du recit , le desordre s' instaure
alors que la femme Loubron s'oppose, par jalousie , a !'amour qui na,t entre ses
deux engages, Fabien et Edith . Pour contrer cette opposition , Fabien la tue sans
que cet acte n 'engendre le moindre dilemme moral. Suite ace geste, Ed ith et lui
subissent une confrontation avec le vi llage, mais ils en sortent vai nqueurs et
peuvent reprendre leur vie commune et s'aimer selon leurs normes. L'ordre
semble retabli . Si le recit s'etait termine la , avec !'i mpos ition d'un ordre tout a
fai t oppose a celui de l'ideologie dominante , ii aurait deroute et rebute plus d'un
lecteur. A vec Ia deuxieme partie du recit, Fabien et Edith sont amenes a
renoncer en partie aux valeurs qui regissent Ieur vie. La naissance d ' un enfant
anormal Ieur appara,t comme une punition : ils se croient punis pour avoir tue Ia
femme Loubron et pour avoir refu se de se marier. Fabien, qui desire tuer
l'enfant , doit subir une epreuve morale ou deux systemes de valeurs s'affrontent. Renon<;ant a tuer son enfant, ii se reconcilie tacitement avec le village et
avec les lois sociales. La veritable morale est sauve encore une fois . Ain si
Theriault, tout en bouleversant dans son oeuvre plusieurs valeurs particulieres de
l' ideologie dominante, ne remet pas en cause le systeme global de l'ordre
dominant. On retrouve le meme phenomene dans ses oeuvres qui portent sur les
minorites ethniques. Sous le couvert de l'exotisme , !'auteur peut presenter un
comportement moral different sans que celui-ci soit per<;u comme une menace
par le lecteur.
Notons par exemple que la representation des communautes juives,
esquimaudes et indiennes dans Aaron, Agaguk et Ashini correspond a la
representation imaginaire que s'en font Jes Quebecois 11• Mais en meme temps,
ces romans sont d 'abord et avant tout l'aventure d ' un personnage si ngulier et
non d'une collectivite. Au ssi, lorsque la representation des valeurs de la
communaute devient intolerable pour le Iecteur, Theriault amorce un process us
d'evolution chez son heros (comme Agaguk decouvrant la tendresse). Malgre
les apparences , Jes valeurs des lecteurs ne sont pas reellement mi ses en cause
dans ce type de roman 12 • Meme s' ils sont heurtes par des moeurs et des valeurs
opposees aux leurs, Jes lecteurs peuvent s' identifier au heros qui est lui-meme
en revolte contre son peuple : Agaguk meprise a plus d' un point de vue la
venalite et l'apathie des membres de sa tribu , Ashini souligne a maintes reprises
la liichete des habitants de la reserve et Aaron s 'eleve contre I' intransigeance des
orthodoxes juifs. L 'ideologie vehiculee dans les romans de Theriault est toujours
ambigue en ce sens qu 'elle s 'oppose au code de valeurs dominant tout en
l 'enterinant de fa<;on subtile.
Themes, ideologies, personnages, autant d' elements par Iesquels Theriault s'est a la fois rapproche et eloigne des textes de son epoque . Mais ce qui
marque encore davantage la specificite de cet auteur, c ' est le type de di scours
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qu'il utilise. Un texte de Theriault se reconna1t d'emblee par le style, !'utilisation de phrases breves et elliptiques, les inversions systematiques, les toumures
syntaxiques alambiquees, Jes vocables inusites . Outre ces particularites de style,
ce qui caracterise davantage Theriault, c ' est la perspective narrative de ses
textes . L'auteur se definit lui-meme comme un conteur omniscient, celui qui sait
tout, qui choisit de raconter une histoire, de la raconter a sa fa<;on et de ne
devoiler que ce qu'il veut bien devoiler. Impossible de lire un texte de Theriault
sans ressentir a la fois la presence de I' auteur et notre propre existence en tant
que lecteur, et cela peu importe que le recit soit structure en focalisation zero ou
ecrit a la premiere personne. Par essence, Theriault est le narrateur omniscient,
le narrateur-Dieu, qui oriente le recit et s'en veut le seul organisateur. la Fi/le
!aide, le Dompteur d'ours, Aaron, Agaguk et Les Vendeurs du temple exploitent
tous la focalisation zero et sont truffes d'intrusions du narrateur qui tendent a
orienter notre lecture . Ashini, Cul-de-sac, Les Commettants de Caridad, le
Grand Roman d' un petit homme sont des recits a la premiere personne ou le
personnage parle en fonction d'un certain public qu'il s'est choisi. Ces derniers
textes ne peuvent pas etre compares avec Jes romans en focalisation interne qui
caracterisent cette epoque. II ne s'agit pas d'une histoire que le romancier
choisit de presenter du point de vue d'un personnage en particulier, pas plus que
d' un monologue interieur. Ce qui differencie par exemple le recit d'Ashini d'un
monologue, c'est que le vieil Indien s'adresse a un public virtue!, le lecteur
blanc , et qu'il le prend meme a partie a plusieurs reprises . Dans Cul-de-sac,
Victor Debreux agit de la meme fa<;on et apostrophe son lecteur.
Theriault, par Jes procedes narratifs de ses romans autant que par leur
contenu , a tente sans cesse de se renouveler . II a done ecrit des recits a la
premiere personne, ii a multiplie les narrateurs dans un meme roman (Les
Commettants de Caridad), ii a raconte deux histoires par le biais du meme
narrateur (Cul-de-sac) et meme mis en presence le narrateur et son public (le
Grand Roman d' un petit homme) . Mais quelle que soit leur forme discursive,
tous ses romans ont un point en commun: ils sont deliberement situes sur I' axe
de la communication , on y decele continuellement la presence tangible d'un
conteur et d ' un auditeur. D ' ailleurs, c ' est precisement pour cette raison que les
rec its ecrits a la premiere personne sont sou vent indigestes a lire: le narrateur'
s'identifiant sans conteste a un conteur, adopte aussi Jes attitudes et les tics de
celui-ci. II s'empetre dans mille details, n' en finit plus de situer le decor de son
histoire, de se situer lui-meme par rapport a elle, bref de tourner autour du pot.
Notre tentative de cemer la specificite de !' oeuvre de Theriault est
evidemment incomplete . Certaines oeuvres, comme Cul-de-sac, semblent meme
refractaires a toutes Jes hypotheses que nous avons emises parce qu 'elles
correspondent davantage aux criteres du roman psychologique . Le heros , domine par sa condition, est incapable de trouver dans ses propres ressources la
volonte de s 'en sortir 13 • Certains autres heros de Theriault ne sont pas necessairement des etres forts et determines ou le sont a des degres divers . Enfin , des
romans de moeurs villageoises comme Les Vendeurs du temple et le Grand
Roman d' un petit homme, impregnes de couleur locale, abordent le probleme de
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la pression du milieu social sur l'individu, mais dans une optique satirique ou
sans profondeur.
Mais, de fac;on geneale , ii reste que Theriault a su creer un nouveau type
de heros marginal et individualiste qui, au lieu de se resigner ou de combattre un
milieu repress if, choisit de le quitter et de rechercher en lui-meme !es res sources
menant a un nouvel equilibre. L'oeuvre de Theriault est un hymne a la liberte
individuelle. Generalement sous le couvert de l'exotisme, l'auteur a fait miroiter
des valeurs et une morale qui s' opposaient a celles qui avaient cours a son
epoque. II a libere l'imaginaire quebecois de certains de ses fantasmes, tout en
conservant a ses textes une signification ideologique suffisamment ambigue pour
que le lecteur ne se sente pas menace directement.
En depit de leurs conditions de production qui rappellent parfois celles
des oeuvres populaires, et quoi qu 'en disent certains critiques, !es romans de
Theriault que nous venons d ' analyser peuvent difficilement etre assimiles, par
leur thematique ou par leur signification ideologique, aux definitions courantes
de la litterature populaire. Par contre, ils refletent par certains cotes la position
incertaine de l'auteur dans le champ litteraire .

Position institutionnelle et production litteraire
En s'efforc;ant de decouvrir !es determinations institutionnelles qui pesent
sur !'oeuvre publiee de Theriault, le plus grand risque est de tomber dans la
facilite en superposant des elements similaires et en negligeant de garder en
memoire la structure globale de !'institution et la position de !'oeuvre par
rapport au texte general de l' epoque . Jacques Dubois , dans son etude sur
!'oeuvre de Simenon, a bien marque Jes difficultes et Jes limites d ' une telle
analyse:
On pourrait reprocher a pareille investigation d ' en revenir
aux illusions de I' analyse de contenu et de ressusciter la
vieille et dangereuse idee de !' oeuvre litteraire comme
reflet. [ ... ]
Par exemple, le travail du style implique un investissement
d'un type particulier qui deborde Jes limites du jeu institutionnel, de ses positions et de ses strategies, jusqu'a
remettre eventuellement en question Jes directions empruntees initialement 14 •
C'est done avec precaution que nous presentons quelques hypotheses sur
la transposition dans !'oeuvre de Theriault de sa position institutionnelle . En
examinant Jes heros de Theriault, on ne peut s 'empecher de faire des rapprochements entre leur situation face au groupe dont ils sont issus et la situation de
!'auteur dans !'institution litteraire. Ce sont des individualistes , des etres qui
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rejettent leur groupe social deja fortement marginalise par rapport au milieu
social quebecois. Mais une de leurs caracteristiques fondamentales est qu'ils
s'excluent de ce milieu par choix . Or Theriault, comme nous l'avons vu, a subi
I' ostracisme du milieu litteraire a plusieurs reprises et son attitude de defi est la
resultante de cet ostracisme plutot qu'un choix personnel. II est interessant de
remarquer la transposition qui s 'opere dans ses romans al ors que ses personnages decident par eux-memes de quitter leur milieu. C'est d' ailleurs cette
marginalite librement choisie qui leur assure un statut social prestigieux aux
yeux de la collectivite.
La question du statut social, que nous avons deja abordee, est primordiale
dans )'oeuvre de Theriault. Ayant lui-meme eprouve des difficultes a s'integrer
au milieu intellectuel a cause de son appartenance de classe et de son faible
capital scolaire, et ayant ete rejete au nom de certains criteres sociaux qui sont
censes determiner la valeur d'un homme , ii a choisi de faire table rase de ces
criteres et d 'en instaurer de nouveaux . Dans ses romans, ce ne sont ni la
richesse, ni la position sociale du pere, ni Jes acquis scolaires qui entrent en
ligne de compte pour determiner le statut social des personnages . Ceux-ci 15 sont
juges selon des valeurs individuelles: leur force, leur volonte, leur sagesse. Ils
sont reconnus pour ce qu ' ils font, exactement comme Theriault aurait voulu etre
reconnu par le milieu litteraire.
En meme temps qu ' ils defendent farouchement leur liberte individuelle ,
Jes personnages d 'Yves Theriault ne sont pas indifferents a une valorisation de
leurs actes qui vient du groupe social. Agaguk se voit proposer le role de chef et
en tire uncertain orgueil; I'acte de revolted' Ashini , ignore des Blancs et de son
propre peuple, est reconnu par Jes Tse Manitout aupres de qui le vieil lndien
siege apres sa mort. Dans d 'autres cas, ce desir d 'etre reconnu en depit de tout
par le milieu prend une forme paradoxale: Aaron voudrait renoncer a I'orthodoxie juive, mais sans cesser d'etre aime et respecte par son grand-pere;
Hermann, le dompteur d 'ours, se nourrit de )'admiration des villageois tout en
sachant qu ' il sera deteste d 'eux peu apres. Enfin Heron, dans Les Commettants
de Caridad, apres avoir provoque la mort de Pilar, sollicite la haine du village
pour expier sa faute.
Cette attitude ambivalente des personnages qui acceptent et repoussent en
meme temps Jes valeurs de leur groupe rappelle etrangement celle de Theriault
face au milieu litteraire: ii s'agit d ' une attitude de rejet la plupart du temps, de
derision et de defi a certains moments, mais ii y a aussi le desir de se voir
accepter et de modifier les regles du jeu . Et meme lorsqu ' il tentait de modifier
les regles du jeu litteraire , Theriault ne s'impliquait pas totalement. 11 se
contentait d'engager la Jutte pour changer les conditions materielles de production de la litterature et s'impliquait peu dans Jes debats esthetiques de son
epoq ue, se limitant a developper dans son oeuvre une thematique qui exprimait
sa revolte . L' ambiguite de sa situation dans le milieu litteraire , a mi-chemin
entre la legitimite et la non-legitimite, se manifeste non seulement dans le
comportement de ses personnages-heros mais aussi dans la signification ideolo-
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gique de ses textes qui renient et renforcent a la fois les valeurs archetypales de
l'ordre dominant.
En fin , une des caracteristiques que nous avons relevee precedemment
dans le discours de Theriault, celle qui consiste a presenter le texte comme un
processus de communication avant tout , releve probablement du desir de
)'auteur d'affirmer au sein de )'institution sa conception de la litterature.
S'opposant a une conception elitiste de !' oeuvre litteraire, ii a toujours declare
que celle-ci ne devait etre qu ' un diverti ssement , une fa~on de raconter une
hi stoire au public. Or non seulement ii le dit , mai s la forme di sc ursive de ses
romans et I' attitude de ses narrateurs le demontrent clairement.
II existe sans doute d ' autres liens plus subtil s entre les textes de Theriault
et son statut social et litteraire. Nous avons simplement voulu deblayer un peu le
terrain . Si nous avons recherche ces liens dans les productions consacrees de
Theriault, c 'est parce que la si tuation ambigue de l'auteur a plus de chance de
s'y refleter. En effet, c'est dans le champ des productions consacrees que les
auteurs sont soumis aux normes et aux codes de !'institution . Dans le champ de
grande production , les oeuvres sont elles aussi regies par des regles precises ,
mais d' un ordre different. Quand ii ecrit un roman en fascicule, Theriault est
oblige de se plier a des contraintes narratives et di scursives; mais, dan s ce
secteur, ii ne sent pas le poids de l'institution et personne ne Jui reprochera
d'ecrire en meme temps des romans plus « litteraires ». Tandis que lorsqu ' il
ecrit un roman comme Aaron ou Ashini, ii sait que cette oeuvre ri sque d'etre
jugee selon des criteres extra-litteraires et que ses activites dans d 'autres secteurs
de production risquent d ' influencer la perception de ses oeuvres par la critique.
Sa position dans I' institution risque done de transparaitre davantage dans ce type
d'oeuvre. Toutefois, si Jes determinations institutionnelles sont plus ou moins
fortes selon le genre d'oeuvre qu ' il ecrit, ses differentes productions entretiennent entre elles plusieurs liens, comme nous le verrons maintenant.

La litterature de jeunesse
II est difficile de situer Jes productions pour la jeunesse dans le champ
litteraire. Sans doute quelque part dans un no man's land entre Jes productions
consacrees et Jes productions populaires. Car si tout le monde reconnait la
necessite des bons auteurs pour la jeunesse, ces demiers n'en sont pas moins
consideres tacitement comme une sous-categorie d'ecrivains , au meme titre que
les ecrivains populaires .
Theriault a commence a s' interesser a ce genre en 1958 en partant du
principe qu'il gagnait sa vie a ecrire et que ce secteur etait un debouche
interessant. II avait deja presente a Ia radio quelques rec its pour en fan ts et s' eta it
rendu compte de la facilite qu ' il avait a ecrire pour eux. De plus, ce secteur etait
doublement interessant pour Jui car Jes livres pour enfants peuvent s'ecrire
rapidement (certains en une joumee) et le public-cible est un « auditoire en or »:
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C'est extraordinaire d 'ecrire pour !es enfants. Yous vous
payez de la fantaisie, du farfelu, et ils admettent tout. /ls
vous acceptent a condition evidemment que vous leur
parliez comme a des grandes personnes . Enfin , presque 16 !
Avec la litterature pour la jeunesse, Theriault pouvait enfin, sans etre conteste
ou critique, produire rapidement des textes dans le but unique de divertir.

A l'epoque ou ii aborde ce genre, la litterature de jeunesse quebecoise
est , selon Louise Lemieux 17, dans son age d 'or qui s'echelonne de 1940 a
1965 18 • D 'apres elle, la litterature de jeunesse a suivi un developpement
parallele a celui du champ Iitteraire en general. Une periode de tatonnement
aurait prevalu jusqu'en 1940, alors que fleuri ssaient le livre didactique et Jes
recits hi storiques ou inspires du folklore. Puis le secteur du livre pour la
jeunesse se serait developpe rapidement, pendant et apres la guerre , etant donne
!'eclipse de la production fran~aise et grace aux efforts des membres de
I' Association des ecrivains pour la jeunesse ( 1948-1954) . La production se serait
al ors diversifiee: livres religieux et historiques bien sur, mais aussi poesie,
ouvrages de vulgarisation scientifique, romans d ' aventures.
En 1958, quand Theriault ecrit son premier recit, la qualite et la variete
des ouvrages pour la jeunesse augmentent sans cesse. L'aventure , la fantaisie,
!'amour meme y trouvent leur place . Des romans de mystere et de sciencefiction cotoient des oeuvres moralisatrices et des romans plus psychologiques
pour adolescents. Le conte, qui fait une place de choix a la fantaisie , est a
I'hon neur. Les biographies et Jes recits de voyage sont en pleine phase de
croissance. Des auteurs comme Monique Corriveau s'efforcent de renouveler le
champ de la litterature de jeunesse en imaginant des intrigues pleines de
frakheur et en developpant le theme de l'amitie .
Theriault , fidele a ses habitudes , ne se confine pas a un seul type de recit.
II ecrit a la fois pour Jes en fan ts et pour Jes adolescents des contes (collection
des « contes de Yves Theriault » chez Beauchemin) , des romans d' aventure
(collection « Les ailes du nord » chez Beauchemin) et plus tard de la sciencefiction (la serie « Yolpek » chez Lidec). Bien qu ' il soit difficile d 'etablir des
comparaisons entre des productions destinees a un public adulte et d'autres
destinees a la jeunesse, on doit quand meme noter que Theriault utilise souvent
Jes memes materiaux dans Jes deux types de textes, tout en !es adaptant a son
public. La predilection de !'auteur pour Jes moeurs esquimaudes et indiennes se
retrouve dans ses contes pour enfants comme Nakika le petit Algonquin 19 et
Nauya le petit Esquimau 20 • Dans Jes recits appartenant a la collection « !es Ailes
du nord », qui relatent Jes aventures d ' un pilote de brousse et de ses deux
adolescents, Theriault utilise sa connaissance du grand Nord canadien et de la
vie en foret pour etayer des histoires qui , sans etre didactiques, presentent
souvent un aspect documentaire, des renseignements sur la geographie du pays
et Jes moeurs de ses habitants.
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Au point de vue moral, ces oeuvres ne transgressent evidemment aucune
des valeurs de l' ideologie dominante. Une des caracteristiques essentielles de
I' organisation narrative des rec its pour la jeunesse est d ' ailleurs que I' ordre
initial y est toujours restaure et que le bien l'emporte sur le mal. Pourtant,
Theriault est rarement moralisateur . A propos de deux recits de la collection
« Les Ailes du nord », un critique avait souligne qu ' ils epargnaient « a nos
enfants une certaine moralisation douteuse parce qu 'a la guimauve et qui semble
de regle dans la plupart des oeuvres destinees a la jeunesse 21 ». Si Jes recits de
cette collection donnent parfois une le<_;:on morale, ils visent surtout a developper
un sens des responsabilites individuelles chez Jes jeunes. Les deux adolescents,
heros de la serie, beneficient d 'ailleurs d'une grande liberte d 'action et de la
confiance totale de leur pere qui , !ors d ' une chasse a l' homme, n' hesite pas, par
exemple, a confier un fusil a son fils de 15 ans 22 •
Par contre, d 'autres recits de Theriault soot plus stereotypes. Dans la
serie « Yolpek », qu ' ii commen<_;:a a ecrire pour les editions Lidec en I 965, et
dans laquelle ii mit en scene un superagent secret canadien en Jutte contre une
organisation socialiste d'envergure internationale, !'auteur utilise tous Jes cliches
du genre (superheros et gadgets futuristes) et base son recit sur une dualite
simpliste : Jes boos occidentaux luttent contre Jes mechants socialistes 23 , Jes
heros soot beaux, Jes adversaires !aids, etc. Dans la revue Requiem (revue de
science-fiction) , un critique soulignait d'ailleurs en 1977 Jes stereotypes de cette
serie, son genre indefini (science-fiction, espionnage, fantastique), mais ajoutait
que Jes recits, bien qu ' inegaux, etaient en general bien ecrits et avaient de fortes
chances d ' interesser encore Jes jeunes dix ans a pres leur parution 2•.
Dans Jes quelques articles de reception critique que nous avons recenses,
Theriault est generalement considere comme un bon auteur pour la jeunesse,
meme si (comme c'etait le cas pour ses productions consacrees) on retrouve des
attitudes contradictoires sous la plume des critiques. Pour certains, ses textes
sont tres bien ecrits tan dis que pour d 'autres, ils soot satures de tournures
syntaxiques fautives et d 'anglicismes 25 • Dans ses recits pour la jeunesse,
Theriault n'utili se guere les phrases elliptiques et Jes inversions qui caracterisent
le reste de son oeuvre . L'ecriture est plus fluide , plus egale, plus neutre . Le
langage des personnages est en general correct, quelquefois familier et teinte de
particularismes quebecois. Les recits soot toujours structures en focalisation zero
et le narrateur omniscient s 'en donne a coeur joie pour commenter, decrire ,
s'immiscer dans la pensee des differents personnages . La plupart des recits soot
construits sur le meme modele : les chapitres mettant en scene le heros alternent
avec ceux qui presentent l'adversaire , tandis que les moments forts reunissent
les deux protagonistes et leurs acolytes.
Entre Jes recits pour la jeunesse et Jes autres productions de Theriault , on
peut trouver d 'autres liens qu'une certaine parente (normale) de contenu et
d'ecriture. A notre avis, dans une perspective generale, Jes productions pour la
jeunesse ont des caracteristiques semblables a celles des productions populaires.
L'uniformite dans le deroulement de ('i ntrigue, le happy end (ou la restauration
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de l' ordre), Jes coups de theatre en fin de chapitre et I'ecriture au premier degre
se retrouvent a la fois dans un genre comme Jes romans en fascicules et dans Jes
recits pour la jeunesse. Ce phenomene peut expliquer la facilite apparente de
Theriault a ecrire pour Jes deux genres. Mais une analyse plus poussee des
interactions entre la litterature de jeunesse et la litterature populaire (par le biais
de la production de Theriault par exemple) permettrait surement d'apporter des
elements nouveaux au dossier de la paralitterature .
Ceci nous amene a parler d'une certaine confusion en ce qui conceme le
public vise par Jes oeuvres de Theriault. Certaines d'entre elles, comme le Ru
d'lkoue qui a ete rec;u par la critique comme une oeuvre appartenant au cycle
indien de l'auteur, pourraient facilement etre assimilees a un corpus-jeunesse .
D'autres romans ont effectivement ete integres dans des collections pour la
jeunesse. Roi de la Cote nord, une biographie de Napoleon-Alexandre Comeau,
est generalement recense avec Jes oeuvres pour adultes alors qu 'en fait, ii fut
publie en 1960 dans la collection « Jeunesse » des editions de )'Homme. Une
consultation des catalogues de certaines bibliotheques publiques nous apprend
que des romans comme Ashini, Les Vendeurs du temple et quelques autres sont
repertories a la fois dans la section adulte et dans la section jeunesse. Enfin, si
Theriault doit Jes tirages impressionnants de plusieurs de ses livres au fait qu'ils
ont ete mis au programme des institutions scolaires, on peut se demander quelle
est la composition reelle de son public lecteur.
Nous sommes confrontes, a ce stade de notre etude, au manque de
donnees et d'analyses concemant Ia consommation Iitteraire. Deja l'equipe du
projet LIQUEFASC a l'Universite Laval avait note qu'une bonne partie du
public de la litterature en fascicules etait composee d'adolescents. Les resultats
des analyses concemant ce type de production ne devront-ils pas etre modifies si
on considere qu'il s' agit d'oeuvres destinees a la jeunesse? Une sociologie de la
lecture au Quebec reste a faire et dans le cas d'une oeuvre aussi diversifiee que
celle de Theriault, ii serait important de pouvoir determiner avec exactitude Jes
composantes de son public pour chaque type de production qu'il a pratique .

Les productions populaires
Nous avons vu lors du chapitre portant sur la reception critique que Jes
oeuvres de Theriault etaient souvent assimilees a la litterature populaire,
davantage a cause de leurs conditions de production et des attitudes de I' auteur
qu ' en raison de leur contenu et de leur forme. Cet argument etait utilise lorsque
les oeuvres etaient jugees inacceptables et nous n' arrivions pas toujours a saisir
Jes criteres de selection du critique dans la definition d'une oeuvre populaire .
Cette apparente incoherence est due a la confusion maintenue par )'institution au sujet de la litterature et de la paralitterature. Certes la paralitterature 26
existe et Jes etudes a ce sujet demontrent qu 'elle possede une structure aussi
complexe que la litterature. II est generalement admis qu'elle detient ses propres
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instances de production, que son produit est regi par les lois du marche, que ses
auteurs recherchent un pouvoir monetaire plutot que symbolique et qu ' ils visent
le grand public plutot que la classe intellectuelle.
Les oeuvres paralitteraires tendent a la standardisation et leur forme aussi
bien que leur contenu sont affectes par ce processus . Leur ecriture est pen;ue
comme une ecriture au premier degre, monosemique, qui s'oppose a la polysemie et au pouvoir contestataire de l'ecriture litteraire. Leur utilisation du
langage est vue comme soutien du contenu et non comme createur de sens .
Empruntant ses caracteristiques a la litterature traditionnelle, !'oeuvre populaire
en reprend tout simplement Jes procedes: elle est imitation et non creation . Au
niveau de la thematique, elle repond a la demande populaire et lui foumit des
heros et des mythes qui correspondent a ses besoins. Elle attire par son pouvoir
de fascination, mais habituellement on la considere comme un dangereux
instrument de conservation sociale parce que , respectueuse des valeurs de
l'ideologie dominante , elle oblige les gens a se contenter de rever leur revolte au
lieu de l'assumer 27 •
Mais toutes ces definitions demeurent partielles (et partiales) si on ne
tient pas compte des rapports de force qui s'instaurent entre la litterature et la
paralitterature dans le champ institutionnel. Ces definitions sont foumies par
!'institution litteraire qui a tout interet a OCCUiter OU a recuperer le phenomene
des productions populaires pour renforcer sa propre legitimite. Dans cette
optique, nous sommes d ' accord avec Marc Angenot qui definit la paralitterature
non par sa forme et son contenu mais par son statut 28 , c ' est-a-dire
L'ensemble des modes d ' expression langagiere a caractere
Iyrique ou narratif que des raisons ideologiques et sociologiques maintiennent en marge de la culture lettree ...
La paralitterature s'inscrit en dehors de la cloture litteraire
comme une production taboue, interdite, scotomisee, degradee peut-etre, tenue en respect, mais aussi riche de
themes et d ' obsessions , qui dans la haute culture sont
refoules 29 •
En tenant compte de toutes ces caracteristiques, nous pouvons dire que Theriault
a effectivement pratique des genres typiquement paralitteraires Iorsqu ' ii ecrivait
des romans en fascicules ou certains textes radiophoniques.
Les romans en fascicules sont I'exemple parfait d'une production paralitteraire. Ignores des instances critiques , ils sont pris en charge par des circuits
d'edition qui les destinent au grand public. La standardisation des series,
I'anonymat des auteurs, les contraintes formelles qui leur sont imposees renforcent encore davantage le statut des oeuvres comme simples produits de consommation. Pour ces raisons, ii est d'ailleurs impossible d ' analyser la production
d'un auteur en particulier 30 • Les fascicules d ' une meme serie sont souvent tres
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inegaux a cause des auteurs differents qui Jes ecrivaient. L'organisation narrative est a peu pres identique parce que soumise a des regles precises , mais le
style et I'ecriture varient enormement. Dans ceux que nous crayons avoir ete
rediges par Theriault, on reconnait Jes phrases elliptiques et Jes inversions qui
caracterisent son style. Les paragraphes sont courts, souvent composes d'une
seule phrase, et ne correspondent a aucune norme de construction. Ils sont ainsi
divises pour allonger le recit (Jes auteurs etant payes a la page) et c'est d'ailleurs
un procede que Theriault semble utiliser quelquefois dans sa production romanesque .
Meme si nous pouvons preciser a quelles series Theriault participait 1 1 ,
nous ne pouvons entreprendre aucune analyse serieuse d ' un' fascicule en particulier, a cause de l' anonymat sous lequel se cachent Jes auteurs de ces series . Ne
pouvant affirmer que tel ou tel fascicule a bien ete ecrit par Theriault, nous
avons du abandonner certaines pistes de recherche. Par exemple, la publication
en I 958 (soit la meme annee qu'Agaguk) d' un fascicule intitule la Belle
N'Gyak 12 et dont )'auteur signait Benoit Tessier (pseudonyme attribue a Theriault) , nous a intriguee et portee a croire que Theriault pouvait utiliser dans Jes
series en fascicules le materiel et la documentation rassembles pour ecrire
Agaguk ou d 'autres de ses romans. Mais l'auteur a affirme a plusieurs reprises
qu 'a cette epoque ii avait renonce a la litterature en fascicules et ii nous est
difficile de mettre sa parole en doute 33 • Nous devons done nous con tenter, pour
apprecier Jes rapports entre Jes romans en fascicules et le reste de sa production ,
des declarations de Theriault Iui-meme, qui considerait Jes romans a dix sous
comme un excellent exercice dans I' art de construire et de denouer une intrigue .
.. .ce travail, de meme que la pratique de la radio, m'a
donne ce que je possede aujourd'hui et qu ' un critique
honnete va reconnaitre, c'est-a-dire qu'il n'y a pas un
ecrivain quebecois capable de construire un recit d ' une
fa<ron aussi claire , nette et precise que Theriault. Aussi
cela m 'a donne la faculte d'ecrire tres rapidement, aussi
vite que la machine a ecrire peut aller 34 •
Nous laissons a d 'autres chercheurs plus specialises dans le domaine le soin
d' analyser le role precis de cette production de masse dans le champ litteraire
quebecois. Les etudes effectuees par le projet LIQUEFASC ont d 'ailleurs fait
ressortir a quel point l'ideologie vehiculee par Jes romans en fascicules pouvait
etre beaucoup plus qu 'un simple instrument de conservation sociale .
II existe d'autres oeuvres de Theriault qui, par leurs conditions de
production et leur structure narrative et discursive, appartiennent a la litterature
populaire 35 • La Vengeance de la mer fut publie en 1951 pour le compte d'un
editeur qui desirait produire des oeuvres repondant aux normes de la litterature
en fascicules mais d'un format plus volumineux (des romans a vingt-cinq sous).
Yves Theriault produisit le premier et le seul texte des « Publications du Lapin »
et ii semble qu'aucune contrainte ne Jui ait ete imposee en ce qui concerne le
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sujet. Ce roman de 154 pages relate les aventures d'un jeune pecheur gaspesien ,
Yvon, qui connait un moment de revolte devant la perspective d'une vie
routiniere et uniforme et qui quitte Jes siens dans l'espoir d ' une vie meilleure .
Les quatre premiers chapitres pourraient avantageusement se comparer aux
romans de la production consacree de Theriault. Lejeune heros se sent oppresse
par Jes contraintes de la vie au village et sent l' appel de la liberte monter en lui .
Ni les supplications de sa fiancee, ni le chagrin de ses parents ne peuvent
l'arreter. Le romancier decrit avec bonheur la vie des pecheurs et des habitants
du village et surtout !'accord instinctif qu'ils entretiennent avec la mer. Mais a
partir du cinquieme chapitre , le rythme du recit est bouleverse et Jes situations
les plus invraisemblables se multiplient. Lejeune Yvon , de passage a Rimou ski
et croyant, a la suite d ' un quiproquo , que sa fiancee le trompe, prend sa
premiere cuite , provoque une bataille et se retrouve en prison. Heureusement ,
un juge comprehensif decide de lui donner sa chance et le fait embaucher sur un
chantier de Sept-Iles en Jui procurant meme !'argent pour s ' y rendre en avion .
Comble d'infortune , l'avion s'ecrase en mer. Yvon , seul survivant, est recueilli
par un bateau et transporte a I 'hopital ou ii demeure inconscient pendant quatre
jours sans que , nouveau quiproquo, on n'arrive a !' identifier. Apres ces
mesaventures , ii retourne chez Jui a temps pour reconforter sa mere malade ,
retrouver sa Rita bien-aimee et Jui jurer qu 'ii ne repartira plus jamais. La boucle
est bouclee et le heros est revenu a son point de depart.
Cette avalanche de situations abracadabrantes, de meme que la presentation de personnages caricaturaux (le bon juge, la mechante rivale , la vieille fille
acariatre) etouffent litteralement les qualites de la premiere partie du recit. Au
point de vue ideologique , I' ordre est non seulement restaure mais renforce : le
jeune homme, apres avoir fait !'experience de la vie au loin , decouvre que l'etat
de pecheur est encore le meilleur. Theriault, tout en conservant quelques-uns de
ses themes , s' est plie aux conventions du roman d'aventure et sentimental. Ce
recit est en fait tres proche de ceux que le romancier a ecrits pour les
adolescents, si ce n'est de l'idylle amoureuse et d'une certaine tendance a
accorder plus d'importance aux sentiments d ' un personnage qu'aux peripeties de
l'histoire. Le style et l'ecriture presentent maintes similitudes avec ceux des
autres romans de Theriault. Toutefois Jes dialogues sont souvent redondants et
sans interet, sans doute dans le but d ' allonger le texte. La caracteristique la plus
interessante de I' ecriture est sans doute la langue parlee par Jes personnages.
Ceux-ci s 'expriment dans le dialecte gaspesien et ii faut noter la facilite de
!' auteur a utiliser ainsi la langue populaire . C'est d'ailleurs une caracteristique
de son ecriture qu'on ne peut apprecier, sauf exception, que dans ses productions populaires et ses textes radiophoniques 36 .
Un autre recit populaire, le Drame d'Aurore, fut redige en 1952 par
Theriault et publie sous le pseudonyme de Benoit Tessier. Le contenu de
l'histoire n' a bien sur aucun rapport avec Jes themes qu ' il traite generalement,
puisqu ' il s'agit de la tragique histoire d ' une enfant martyre qui captiva l' interet
populaire a une certaine epoque . Le style ne presente aucun trait propre a
Theriault, si ce n 'est dans le premier chapitre ou )'auteur accorde une grande
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attention au decor du drame et evoque, dans une perspective fataliste, la
mauvaise saison et Jes temps durs pour expliquer le drame humain qui aura lieu.
Ensuite, on plonge brusquement dans le melodrame et l'histoire, bien que
racontee sobrement, vehicule tous les cliches de la sensiblerie populaire .
Le fait que Theriault ait ecrit une version de ce drame, deja popularise
par de multiples adaptations theiitrales et dont Emile Asselin avait fait un roman
la meme annee, temoigne de certaines particularites de la litterature populaire .
L' histoire de la petite Aurore appartient a la conscience populaire et, de ce fait,
devient accessible a tous. Aucun ecrivain, qu ' il ait ete le premier a se
l' approprier ou non , ne peut la revendiquer personnellement. Tous ceux qui
l'ont utilisee sont les simples depositaires d'une histoire vecue. Seule la fac;on
dont ils conteront cette histoire importe. II n' est done pas surprenant qu'un
auteur comme Theriault (alias Benoit Tessier) ait ete tente d'en faire a son tour
une adaptation, parce qu'il est avant tout un conteur, c ' est-a-dire quelqu'un qui,
a partir de quelques elements connus, peut composer un recit vigoureux et
renouveler ainsi l'interet du lecteur.

Les productions radiophoniques
Aux yeux de I'i nstitution litteraire , Jes oeuvres radiophoniques de Theriault sont indubitablement liees a la paralitterature . D'abord a cause de leurs
conditions de production (elles sont ecrites en fonction d'un cachet a recevoir) ,
ensuite a cause de leur caractere ephemere, enfin parce qu 'elles sont presentees
par le biais d'un medium populaire et destinees a un vaste public. Les etudes de
Renee Legris et Pierre Page ont pourtant demontre l'interet de la litterature
radiophonique et amorce une prise de conscience du fait que ce genre de textes
devrait etre integre a l'histoire litteraire d ' un peuple. Pour eux, Ia litterature
radiophonique
. .. a constitue pour la masse du peuple quebecois , la
premiere serie d ' images constantes et coherentes qu ' elle ait
rec;ues d 'elle-meme . Images du realisme quotidien ou images d'un ideal reve , les representations offertes par la
litterature radiophonique ont nourri !'i magination d' un public avide, jusqu'alors confine a son individualisme , et ont
amorce un art quebecois de la parole 37 .
Theriault a joue un role actif dans l'aventure de la radio au Quebec, surtout
comme producteur mais aussi comme theoricien. Ses observations mettent en
lumiere la complexite du champ de la litterature radiophonique ou on retrouve
tous les genres, tous les publics, tous les degres de qualite . Lui-meme a ecrit des
textes de toutes sortes. S ' il a redige de courts sketches humoristiques pour
divers postes de radio , ii a aussi produit des dramatiques pour le reseau de
Radio-Canada. Certaines de ses productions integrees a des series (radioromans) laissaient peu de place a la creativite personnelle et dependaient de la
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demande du public . Lorsqu ' il ecrivit l'adaptation de Maria Chapdelaine par
exemple , Theriault n ' eprouva aucun remords a imaginer une suite a I' histoire de
I'heroi'ne: la cote d 'ecoute etait bonne et c ' etait le public qui demandait une
suite .
En fait, ii a tant ecrit pour ce medium qu ' on devrait le considerer avant
tout comme un auteur radiophonique . La bibliographie dressee par Pierre Page
et Renee Legris 38 denombre , pour la periode allant de 1944 a 1964, 76
productions originales (contes, radio-theatres , radio-romans, dramatiques historiques , etc .) et 3 adaptations presentees aux reseaux CBF et CKVL. Et ii ne
s'agit ici que des textes dont Jes manuscrits ont ete retrouves. En 1950, Jeannine
Girard 39 dressait une liste qui comportait 153 textes radiophoniques s ' echelonnant de I 945 a 1950. Ces chiffres donnent une idee de I' ampleur reelle de la
production radiophonique de Theriault. Si cette partie importante de son oeuvre
est moins connue, c ' est evidemment du a l'inaccessibilite des textes et a Ieur
statut degrade . Pourtant, si on accepte volontiers de se pencher sur Jes oeuvres
de jeunesse, sur Jes manuscrits et Jes ebauches des ecrivains, afin de determiner
le processus de creation et I' evolution de leurs oeuvres , ii est illogique qu ' on
refuse de tenir compte des productions radiophoniques (ou d'un autre genre
populaire) d ' un auteur sous pretexte que ce ne sont pas des oeuvres assez
achevees au point de vue litteraire.
La lecture d'une trentaine de dramatiques radiophoniques ecrites par
Theriault (surtout dans le cadre des « Nouveautes dramatiques » de RadioCanada) nous a permis de constater que ces oeuvres peuvent etre avantageusement rattachees a ce qu'on appelle la production litteraire de )'auteur. Elles
presentent souvent la meme thematique et mettent en scene Jes personnages qui
peupleront plus tard Jes romans de l'auteur. En meme temps, elles introduisent
quelquefois un element d'humour et une realite sociale typiquement quebecoise
dans I' univers de Theriault.
Comme ii nous est impossible a ce stade de donner un apen;:u global de
)'oeuvre radiophonique de Theriault (dont nous n ' avons consulte qu ' une infime
partie) , nous avons prefere etudier en detail deux de ses productions qui sont en
quelque sorte Jes pendants radiophoniques de deux de ses romans. Cette analyse
nous permettra d'etablir de fa<;:on precise comment s'effectue le passage d'un
secteur du champ de production a un autre .
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»,

7 . Renald Berube , « Yves Theriault ou la recherche de l'equilibre originel », Europe , fevriermars 1969 , nos 478-479, p. 52.

8.

Dans son etude sur le pri x du Cercle du li vre de France, Marie-Therese Ferland menti onne
que dans les oeuvres selectionnees par le j ury de 1949 a 1959 (q ui se situent toutes en
milieu urbai n), le resu ltat de la quete des heros se solde generaleme nt par un ec hec (3 / I 3)
ou par une non reuss ite (8 / 13), c 'est-a-dire un abandon de la quete premiere ou une
abdicati on devant les contraintes moral es ou soc iales. Les heros refusen t ou cessent de
!utter. (M.-T. Ferland , op. cil .).

9.

II fau t noter que la representation de la fam ille dans !'oeuvre de Theriault est, par rapport au
code de l' ideologie dominante, anti -naturelle . Les relations parents-enfants y sont caracterisees par une situati on conflictuelle pouvant aller jusqu'au meurtre (souh aite ou realise) ou
par !' indifference la plus totale. Theriault a d 'ailleurs souve nt rempl ace la representation de
la cellule fa mili ale par ce lle du couple.

10.

Yves Theriault , le Ru d 'fk oue, « Coll . du Goeland », Montreal, Fides, 1963, p. 120.

11 . C'est pourquoi d 'emblee les critiques ont souli gne !'aspect reali ste et doc umentaire de ces
romans sa ns meme, semble- t-il , le verifier.

12.

Meme com me Blanc, le lecteur quebecois pe ut eviter de s' identifier au role de l'oppresseur
(ce qui enge ndrerait un sentiment de culpabilite) puisq ue le Blanc oppresse ur est presque
toujours un Anglais dans les romans de Theriault.
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I3.

A noire avis, Cu l-de-sac ressemble fo rt a une mysti fication. Le personnage de Victor
obsede par son vide existentiel, celui de Fabienne redecouvrant la voie de Dieu, les extra its
de Teilhard de Chardin integres au texte, ressemblent si peu a la maniere de Theriault qu 'on
se demande si !'auteur n'a pas vou lu pasticher le roman psychologique.

14. J. Dubois , « Statut litteraire et pos ition de classe », lire Simenon, p. 20.
15. Surtout les hommes, car ii fa ut bien l'admettre , les femmes n'ont pas de statut soc ial dans
!'oeuvre de Theriault. Le simple fait d'etre « femme » determine leur etat et leur situation
au sein d' un groupe soc ial. D'ailleurs, la plupart des romans de Theri ault vehiculent selon
nous une ideologie ultra traditionnelle en ce qui concerne les comportements « masculins »
et « feminins ».
16.

Yves Theriault , pere d' un Bob Morane canadien », Le Devoir , 30 octobre 1956 (c 'est
nous qui soulignons) .

«

17. L. Lemieux , Pleins few: sur la li11era1ure de j eunesse au Canada fra nr;ais , Montreal,
Lemeac , 1972, 337p.
18. En 1965 , alors que les prix scolaires son! supprimes, la litterature de jeunesse quebecoise
entre dans une periode de declin .
19. Yves Theriault , Nakika le petit Algonquin , Montreal, Lemeac, 1962, 23p.
20. Yves Theriault , Nauya le perir Esquimau , Montreal, Beauchemin , I963 , 62p.
21. N. Leroux , « Le Rapt du lac cache et La Montagne creuse d' Yves Theriault », livres et
auteurs canadiens , 1962, p. 92.
22. Yves Theriault , La revanche du Nascopie, Montreal, Beauchemin , 1959 , 60p .
23 . Les « mechants socialistes » agissent d' ailleurs par simple cupidite ou par soif de pouvoir.
Jamais ii n'est question d' un quelconque mobi le politique pour justifier leurs acti vites.
24. A. Lortie, [serie Volp ek], Requiem , 3, 4 (j uin-jui ll. I977): I6.
25. Pourtant , en 1980 , les editions du Centre educatif et culture! ont repris les ave ntures de
Yolpek et les ont integrees a une collection pedagogique destinee aux etudiants de fran<;ai s
langue seconde.
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26 . Le terme de paralitterature est aujourd' hui retenu par plusieurs auteurs , par opposition a des
termes pejoratifs comme infralitterature, litterature de consommation ou de masse , termes
qui delimitaient tres mal leur objet en le situant tantot selon sa position par rapport a la
vraie litterature, tantot selon la nature du public qui s'y interessait. L'etymologie de
« para », signifiant tour a tour « pres de », « autour de », « contre », « oppose a », permet
une approche moins !imitative du probleme et en manifeste deja la complexite. IYoir ace
sujet les etudes de Marc Angenot].

27. Nous resumons ici tres sommairement plusieurs etudes sur la paralitterature , mais en
particulier le document de travail du projet LIQUEFASC (D. Saint-Jacques et al.,
Litterature I paralitterature, Universi te Laval , Quebec).

28 . Bernard Mouralis parle aussi de ce statut. Selon lui , le partage du champ litteraire se justifie
uniquement par le statut que la societe accorde aux oeuvres: « Les unes ont un statut
majoritaire parce qu 'elles conferent a celui qui les connait (ou passe pour les connaitre) un
pouvoir; les autres ont statut minoritaire parce que cel ui qui les connait n'en retire aucun
pouvoir particulier » . (Les contre-litteratures, Paris , P.U .F. , 1975 , p. 62-63).

29. M. Angenot, « Qu 'est-ce que la paralitterature?

»,

Etudes litteraires, 7 , I , p. 10- 11.

30. Sauf dans un cas comme celui de Pierre Saurel (Pierre Daigneault) qui etait seul a utiliser
son pseudonyme et qui signa la majorite des fascicules de la serie Les Aventures etranges
de !'agent IXE-/3 l'as des espions canadiens.

3 I. L'auteur declare avoir ecrit des fascicules pour les series Albert Brien, detective national
des Canadiens-Franc;ais, Diane la belle aventuriere , Le Domino noir et plusieurs romans
d ' amour pour diverses collec ti ons. II participait done indifferemment a des series policieres,
d 'aventu res, ou romantiques.

32.

8. Tessier, La Belle N 'Gyak , Coll. « Le Roman d ' Amour
Joumal, 32p.

»,

no 521 , Montreal , Ed. Police-

33. Certaines analogies sont pourtant troublantes. Un des personnages de la Belle N'Gyak se
nomme Ramook, du nom du pere d ' Agaguk.

34. R. Berube, « 35 ans de vie litteraire: Yves Theriault se raconte », Voix et images , 5 ,
2(hiv. 1980):228-229.

35. Nous pouvons analyse r ces oeuvres parce que Theriault les a ecrites sous son veritable nom
ou a reconnu en etre I' auteur.

36. Nous parlons surtout ici de la periode allant de 1944 a 1964. Plus tard , Theriault exploitera
davantage la langue populaire dans des romans comme Moi , Pierre Huneau par exemple .
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37. P. Page , Repertoire des oeuvres de la litterature radiophonique quebecoise , 1930-/970 ,
Coll. « Archives quebecoises de la radio et de la television » , Montreal , Fides , 1957 ,
p. 39.
38. Ibid., p. 533

a 554.

39. J. Girard , Bio-bibliographie d'Yves Theriault , Ecole des Bibliothecaires, Universite de
Montreal, 1950, 46 p.
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Analyse comparee: romans et dramatiques radiophoniques

Etudier chaque type de production (consacree et populaire) de fa<;on
separee comme nous I' avons fait dans le chapitre precedent contribue a occulter
une des particularites de !'oeuvre de Theriault: le passage d ' une meme oeuvre
d' une position du champ a l'autre . En comparant des textes ayant d ' abord ete
ecrits pour la radio avant de devenir des romans, nous pourrons a la fois donner
un aper<;u de la production radiophonique de I' auteur et verifier comment ii
effectue ce passage, comment ii modifie une meme oeuvre en fonction du
medium, du genre ou du public auxquels elle est destinee.
Pour Jes besoins de l'etude , nous avons choisi deux romans, Aaron et
Ashini, qui avaient d'abord ete des dramatiques radiophoniques. Pourquoi ces
deux romans? Tout d'abord parce que !es textes radiophoniques dont ils sont
issus ou qui leur correspondent sont accessibles . D'autre part Aaron et Ashini
furent tres bien re<;us par la critique tandis que !es textes radiophoniques, dans
!es annees cinquante, etaient consideres hors de tout doute comme des textes de
qualite inferieure, destines a un medium et a un public populaires . L'analyse est
ainsi exemplaire dans la mesure ou elle prend pour objet des textes qui furent
ecrits pour des secteurs du champ litteraire bien differencies .
Nous aurions pu choisir d'autres genres de production pour notre analyse
comparee . Plusieurs nouvelles de Theriault parues dans !es joumaux ou lues sur
!es ondes furent reprises sous forme de roman s. Ainsi , dans son demier recueil
de contes et nouvelles publie chez VLB et intitule l' Herbe de tendresse, on
retrouve un rec it (« Atisokan ») ou I' on reconnait tres bien la trame narrative du
roman la Quete de l' ourse. Certes, ii eut ete interessant de voir par quels
procedes Theriault transforme en roman une nouvelle ou vice versa, mais notre
objectif est avant tout de demontrer comment I' auteur modifie ses oeuvres pour
qu'elles passent d ' une position du champ a une autre. Or !es recits et !es
nouvelles, meme lorsqu 'ils paraissent dans !es journaux , ne sont pas assimiles a
de la paralitterature comme le sont !es textes radiophoniques et ils appartiennent,
comme !es romans, au champ de production consacree ou restreinte.
Comparer un roman et un script radiophonique presente plusieurs difficultes et peut sembler impossible a realiser. Le texte de radio est beaucoup plus
court, ii est compose de dialogues ou de monologues a travers lesquels sont
integrees quelques repliques du narrateur. De multiples indications de regie
expliquent la trame sonore qui doit necessairement I' accompagner. Bref, ii est
destine a un auditeur et sa forme s'apparente davantage au theatre qu 'au roman .
Afin que !'analyse comparative soit possible, nous n' utiliserons que !es textes
des emissions radiophoniques . Pour avoir ecoute l'enregistrement sonore de
Pejano (la version radiophonique d'Ashini) , nous savons tout ce que ce choix a
de restrictif. Le son est en effet un element constituant des productions
radiophoniques: la musique sert de liaison entre !es sequences, !es nuances de la
voix expriment !es emotions qui ne sont pas <lites , !es bruits suggerent !'action,
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etc. Tous !es elements sonores sont un appel a !'imagination de l'auditeur et
pourraient etre mis en parallele avec certaines techniques d 'ecriture .
Nous croyons malgre tout qu 'i l est possible de proceder a !'analy se si , au
lieu de s'attarder aux differences de structure des textes , elle porte davantage sur
le contenu. Notre but est de demontrer que la qualite des dramatiques radiophoniques n'est pas necessairement inferieure a celle des romans meme si une
certaine reduction est inevitable a cause de la longueur des scripts. Notre etude
portera aussi sur I' ideologie vehiculee par !es deux types de production . En
effet, la litterature populaire est generalement vue comme un instrument de
conservation sociale au service de I' ideologie dominante et ii sera interessant de
comparer le « rendement » ideologique des textes . Tout en essayant de determiner si les textes de radio sont conformes ou non aux definitions qu ' on donne
generalement de la litterature populaire , nous aurons aussi !' occasion d ' apprecier la diversite et la complexite du champ de la litterature radiophonique .

La metamorphose d'Aaron
La version radiophonique d ' Aaron' a ete presentee sur !es ondes de
CKAC 2 la veille de Paques, en 1952. Comme le mentionne l'annonceur, le texte
etait tire d'un roman en preparation d ' Yves Theriault et avait ete ecrit dans le
cadre d'une emission du Samedi Saint pour former un prelude a Paques 1952 .
Ces quelques donnees concemant le cadre dans lequel s'insere )'emission
suffisent a expliquer !'orientation ideologique que )'auteur Jui donna . Le roman
Aaron est paru en 1954 a l'Institut litteraire de Quebec. Trois ans plus tard ,
Theriault publia chez Grasset une version remaniee qui fut utilisee pour !es
reeditions successives. Bien qu ' il eut ete interessant de noter les changements
que !'auteur crut bon d ' apporter a son texte avant de le lancer sur le marche
fran~ais 3, nous nous contenterons ici d'utiliser, pour fins de comparaison , la
premiere edition qui fut ecrite a peu pres a la meme epoque que le texte destine
a Ia radio .

Resume du roman : Un jeune juif, Aaron, decouvre la difficulte de concilier les
exigences de sa religion avec celles de la vie modeme nord-americaine . Son
grand-pere Jethro, orthodoxe intransigeant, tient a garder son petit-fils dans Ia
tradition et s'eleve contre ses projets d 'emancipation . La revolte d' Aaron est
attisee par sa rencontre avec une jeune Juive emancipee , Viedna, qui Jui fait
connaitre la puissance de !'argent et !' encourage dans ses projets . L 'affrontement entre Aaron et son grand-pere devient inevitable et un jour Jethro chasse
son petit-fils . L'ultime reconciliation souhaitee par Jethro sera impossible parce
qu' Aaron, dans I'espoir d 'obtenir de l'avancement, aura change de nom et
demeurera introuvable .
Resume du script radiophonique : Aaron , un jeune gar~on de 13 ans, eleve par
son grand-pere a Montreal dans la plus pure tradition juive, fait l'experience du
racisme pratique a l'encontre des membres de sa religion . Un mois avant de
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devenir un homme selon le rituel juif, ii decouvre , par l'entremise de son ami
Maurice, la religion catholique. Subjugue , ii decide de se convertir. Le frere
Cyrius , un enseignant, reussit a convaincre le grand-pere du bien-fonde de la
decision d 'Aaron. Jethro , la mort dans l'ame , se resigne et l' histoire s'acheve
par la ceremonie de la premiere communion d ' Aaron , le matin de Paques, dans
une eglise catholique .
La version radiophonique etant beaucoup plus courte que le roman (23
pages par rapport a 156 pages), I'auteur a du modifier sensiblement le recit
surtout en ce qui conceme le temps, les sequences narratives et les personnages.
En fait, seuls le lieu du drame (un quartier populaire de Montreal) et la
condition juive des personnages principaux etablissent le lien entre les deux
versions . Dans le roman , l' histoire se deroule sur une periode d 'environ trois
ans , temps necessaire pour que la revolted ' Aaron soit consommee. Celle-ci est
done progressive, marquee par une serie de petits affrontements entre le jeune
juif et son grand-pere, qui permettent au lecteur de prendre conscience de la
complexite du drame qui lui est presente . D 'autres personnages comme Malak ,
le confident de Jethro, et Yiedna , la jeune Juive qui sert de catalyseur a la
revolted ' Aaron, ont egalement une grande importance dans le roman puisqu ' ils
servent d' adjuvants aux deux personnages principaux .
Le texte radiophonique occulte les subtilites et les ramifications profondes
du drame . Toute l ' histoire se deroule en un mois et la mutation spirituelle
d 'Aaron doit s 'effectuer pendant ce court laps de temps. Les personnages sont
moins nombreux et dans certains cas differents : Jethro vit son drame de fa~on
solitaire , tandis que son petit-fils est nanti de deux allies, Maurice et le frere
Cyrius . L'histoire de la famille d' Aaron qui, dan s le roman, etait presentee au
lecteur par le biais de longues analepses, est a peine esquissee par certaines
repliques de Jethro et par certains commentaires du narrateur. Mais c'est surtout
le deroulement de I' intrigue et la thematique de I' oeuvre qui subissent des
bouleversements profonds. Le registre du drame change d ' un texte a I' autre. La
ou le romancier met en scene le conflit entre deux generations, entre deux
modes de pensee et s'applique a demontrer !'alienation culturelle des Juifs dans
le nouveau monde , le scripteur reduit le drame a une simple histoire de
conversion en opposant les bienfaits du catholicisme a I' intransigeance de la
religion juive. Limite par Jes contraintes du genre radiophonique, ii organise le
drame autour de quelques sequences narratives , liees entre elles par des
elements sonores ou par le narrateur, et dont Jes plus importantes sont la
decouverte du racisme par Aaron , son initiation au catholicisme et l'affrontement entre Jethro et le frere Cyrius .
Le personnage qui perd le plus de densite psychologique d'un texte a
l'autre est Aaron. Dans le roman, sa revolte resulte de plusieurs facteurs: le
desir de s' integrer au cadre de vie modeme qui l'entoure , mais surtout la prise
de conscience de l'inferiorite economique dans laquelle se maintiennent volontairement Jes Juifs orthodoxes. Eleve en Amerique , Aaron a soif de puissance et
d'argent et Jes traditions juives sont pour lui un obstacle a la realisation de ses
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ambitions materielles. II n'a toutefois jamais ete question pour Jui d'abdiquer
totalement sa religion . Ce qu'il veut, c'est devenir un juif reforme .
Toute dimension politique et economique est exclue de la version radiophonique : Aaron choisit de se convertir au catholicisme d'une part parce qu ' il
prend conscience du racisme pratique a l'encontre des Juifs et d'autre part parce
qu'il decouvre la superiorite de la religion catholique. II est interessant de noter
comment !'auteur transforme la portee de son texte en y integrant le personnage
du frere Cyrius . Comme Aaron n'a que 13 ans et qu'on imaginerait mal un
affrontement entre son grand-pere et Jui sur la question religieuse, !'auteur
delegue done a sa place un frere enseignant, representant de la religion
catholique. A ce stade de l'histoire , on decouvre qu ' Aaron n'est en fait qu ' un
personnage secondaire , un figurant dont la presence est necessaire pour amener
l'affrontement entre Cyrius et Jethro , c'est-a-dire l'affrontement entre deux
religions. Cette sequence est d'ailleurs la plus longue du texte . D ' une part , elle
permet a Jethro de rappeler Jes evenements qui ont conduit sa famille a Montreal
et de tenter de demontrer le bien-fonde de l'orthodoxie juive, et d 'autre part ,
elle procure au frere Cyrius le loi si r d' argumenter sur la superiorite du catholicisme qu ' il presente comme une religion d 'amour qui s'oppose aux croyances de
Jethro , fondees sur la peur de Dieu . L ' affrontement se termine a son avantage:
« Tu sais que ce n'est pas vrai . Tu sais que le petit a reconnu le vrai Dieu .
(Longue pause). Admets-le 4 ». Jethro se resigne a la conversion de son petitfils , tandis que dan s le roman ii combat jusqu 'a la fin Jes idees d 'Aaron .
Comme on peut le constater, Jes modifications que subit le texte ne sont
pas dues uniquement aux contraintes relatives au medium utili se. L'auteur
choisit plutot de reecrire I' hi stoire en fonction du public auquel elle est destinee.
Le texte de radio est done assez conforme aux definitions qu 'on donne de la
Iitterature populaire . Les themes de la sex ualite et de la politique (qui sont
latents dans le roman) sont elimines. D 'autre part cette production , selon Jes
termes de Marc Angenot, est « extremement representative de la sensibilite
d' une epoque 5 », c'est-a-dire en adequation presque totale avec !' hori zon
d'attente de l'auditeur virtue!. II est interessant de noter que le temps de la
narration correspond au temps reel pendant lequel se deroule !'emission :
l'hi stoire s'acheve le matin de Paques !ors de la premiere communion d ' Aaron
et !'emission a ete ecrite spec ialement pour celebrer la Paques 1952 . C'est
d'ailleurs ce contexte religieux qui explique la transformation du texte . Theriault, pour que son texte soit bien re<;u a la radio, semble avoir transforme
volontairement un roman psychologique et social en un rec it edifiant et moralisateur.
Comparons maintenant le « rendement ideologique » des deux textes.
Seton Grivel , tout texte romanesque, « comme lieu d ' intervention de l'ideologique, sert le politique , est entre ses main s un instrument de press ion, d 'edification , d'unification; sa lecture [ . .. ] suppose la soumi ss ion a !' institution dirigeante 6 ». Le roman tend a demontrer le bien-fonde du code de classe du
systeme dirigeant et a restaurer un ordre positif. La seule difference qui peut
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exister entre deux types de romans (ou entre les oeuvres « litteraires » et des
productions populaires), c'est que certains romans camouflent davantage les
archetypes ideologiques qu ' ils defendent , qu ' ils se couvrent ideologiquement
« par Ia pretention a I' universalite et a la permanence ». C 'est de fa~on grossiere
la difference qu ' on peut faire entre Jes deux versions d'Aaron.
Le texte radiophonique n' a aucune pretention a l'universalite . II ne
contient pas en filigrane, comme c'est le cas du roman, le drame de tous Jes
immigrants juifs qui se trouvent confrontes a de nouvelles valeurs . II relate
simplement l'histoire d ' un jeune Juif et de son grand-pere qui habitent , non une
Amerique mythique, mais un quartier populaire de Montreal. Or au debut des
annees cinquante, au Quebec , le discours dominant place encore au-dessus de
tout les valeurs catholiques . Aucune subtilite ou camouflage ideologique n' est
done possible, surtout dans le contexte d ' une emission quasi religieuse. Aaron
s 'est implante a Montreal, ii sera catholique et fran~ai s 1 • En de pit de sa
limpidite ideologique, le texte conserve toutefoi s une certaine ambigu"ite qui se
manifeste par Jes interventions du narrateur. Celui-ci remplit un role de premier
plan dans Jes dramatiques radiophoniques : ii sert de liaison entre les sequences,
ii exprime le passage du temps et ii oriente le lecteur dans sa saisie du texte .
Dans Aaron , le dernier commentaire du narrateur, alors que dans l'eglise la
priere catholique d ' Aaron se mele aux incantations juives de Jethro , est un appel
a la tolerance religieuse (qui ne comporte plus aucun ri sque puisque la conversion s'est effectuee et que Jethro s'est resigne) . Mais une des phrases prononcees, banale en apparence , detruit partiellement la demonstration morale que le
texte vient d 'elaborer: « Le ghetto continue a vivre, imperturbable . Les memes
bruits en emanent et le meme juif impassible et resigne parcourt ses trottoirs 8 » .
Autrement dit, rien n 'a change et la conversion d 'Aaron ne modifiera pas en
profondeur Jes moeurs et Jes valeurs de la communaute juive du centre de
Montreal.
L' ideologie vehiculee par le roman est moins perceptible , davantage
camouflee. Au debut du recit, Aaron et Jethro vivent en harmonie selon les
principes de la religion juive, mais l'ordre qui regit leur existence n' est pas celui
du monde moderne qui Jes entoure et de ce desequilibre nait le desordre . A la
fin du roman , on constate que la quete de Jethro , la preservation des valeurs
orthodoxes, s'est soldee par un echec. II a perdu son petit-fils, ses raisons de
vivre et meme sa foi (« Le Pere ne nous entend plus ... 9 ») . Quant a Aaron , la
reali sation de ses ambitions materielles n 'est qu ' une demi-reussite car son
objectif initial etait de tout concilier. Apparemment le roman se termine mal. Le
lecteur ne peut que constater qu ' Aaron , en allant jusqu 'a changer son nom , a
perdu toute identite culturelle et a provoque le malheur de son grand-pere.
L'ordre qui regnait au debut du recit n 'est pas restaure .
Mais ce denouement n'est dramatique qu ' en apparence puisque , tout au
long du recit , le lecteur a ete amene a penser qu ' il etait ineluctable . L' ordre
symbolise par l'orthodoxie juive n ' a jamais ete presente comme un ordre
exemplaire . Le personnage de Jethro, tout comme celui d' Aaron, est presente de
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fa~on ambivalente. Le lecteur sympathise avec ses malheurs, souffre avec lui ,
mais est amene subtilement a reconnaitre son intransigeance , son etroitesse
d'esprit et a desapprouver l'isolement dans lequel ii veut confiner son petit-fils.
De la meme fa~on, tout en pouvant desapprouver les ideaux d ' Aaron (la
puissance et la richesse) 10 , le lecteur ne peut qu 'accepter sa revolte , parce que
toutes les intrusions du narrateur I' amenent a penser qu ' elle est inevitable:
Et Jethro , lui qui avait ete nourri a ces mamelles ensuite
offertes a l'enfant n 'avait pas songe qu ' il y avait un monde
sur cette terre , et une vie qui se vivait et une evo lution qui
suivait son cours, non seulement un rythme constant et
regulier, mais par a-coups . Et ce qui avait ete le cadre dans
lequel Jethro avait vecu etait maintenant di sparu , un entrechat de !'evolution et, a sa place, une vie moderne.
[ ... ] La revolte d ' Aaron lui semblait done infiniment plus
impossible qu ' elle ne I' etait en realite 11 •
Le narrateur emet ainsi des jugements qui tendent a faire accepter comme bonne
ou du mains inevitable la deci sion d ' Aaron d 'adopter le systeme de valeurs
nord-americain . La resolution du conflit ideologique illustre par le recit n'etait
pas facile. En effet , le code de l' ideologie dominante tend a valoriser le respect
de la tradition , quelle qu ' elle soit. Or le personnage de Jethro represente
justement cet attachement aux traditions. II s'agissait alors de laisser sousentendre que le respect de I' ordre etabli n ' est souhai table et necessaire que
lorsque cet ordre est le meilleur, c'est-a-dire celui qui respecte le systeme de
valeur nord-americain .
En devenant un texte radiophonique , Aaron a done perdu une bonne
partie de son efficacite ideologique et la psychologie des personnages s 'est
simplifiee 12 • Les modifications en ce qui concerne la langue des personnages
presentent toutefois que lque interet. Dans les textes radiophoniques, les dialogues sont evidemment primordiau x et la langue employee par les personnages
devient souvent plus significative que dans un roman. Aaron , a la radio ,
s'exprime de fa~on beaucoup plus populaire . II utilise des expressions quebecoises, ii passe du fran~ai s a l' anglais . D ' une certaine fa~on, la difference de
niveau de langue entre lui et Jethro (qui s'exprime dans une langue litteraire et
dans un style lyrique) exprime mieux que mille mots la barriere qui s'eleve peu
a peu entre les deux personnages. Malheureusement le conflit qui les oppose
n'est pas suffisamment elabore pour que la conversion d'Aaron apparaisse
comme autre chose qu ' une soumi ssion de I' auteur aux attentes de son public.
Ecrite sur commande pour une emi ssion pascale , la version radiophonique
d'Aaron est, dans le plein sens du mot , un texte de circonstance, ou meme les
ambi gu'ites et les transgressions qui font I' interet des productions populaires sont
pratiquement inexistantes.

128

De Pejano

a Ashini

Le roman Ashini, publie en I 960 aux editions Fides , fut redige d ' un seul
elan , en deux jours . Theriault explique cette incroyable rapidite d 'ecriture en
mentionnant que ce roman etait le fruit d ' une longue gestation : « II a ete en
moi , ii m'a habite jusqu ' a faire mal pendant au moins vingt ans. Lorsqu ' il a
jailli , cela a ete tout d'un trait, avec une rapidite incroyable 13 ». C'est pour lui
son oeuvre la plus spontanee, la plus absolue . Pejano (!'equivalent radiophonique d'Ashini) fut presente sur Jes ondes de Radio-Canada le 2 novembre 1958,
dans le cadre de I' emission N ouveautes dramatiques 14 , ce qui demontre qu 'en
effet, a cette epoque , Theriault etait deja preoccupe par le sujet d'Ashini. Tout
comme Aaron, Pejano n'est pas un feuilleton mais un texte dramatique independant d ' une duree d'une demi-heure . Le fait qu'il ait ete diffuse dans le cadre des
Nou veautes dramatiques est selon nous primordial car cette emission appartenait
a ce que !' on pourrait appeler !' avant-garde du champ de la litterature radiophonique. Pierre Page qualifie cette serie de « studio experimental » ou, sous la
direction de realisateurs remarquables, plusieurs auteurs ont pu faire connaitre
leurs oeuvres:
En effet le travail s' effectuait en collaboration avec I' auteur, le realisateur et Jes comediens. Le texte etait etudie ,
experimente , et, selon Jes besoins ou Jes constatations du
moment , ii etait modifie. L'auteur avait ainsi non seulement !'occasion d'ecrire un texte litteraire mais surtout le
moyen de confronter son projet a la realite de I'ecriture
dramatique telle qu'elle emergeait de !'experience des
comediens et du metteur en scene. [ .. .] Surtout , !' auteur
verifiait la valeur sonore de son texte et pouvait mesurer sa
plus ou moins grande facilite a etre dit par Jes comediens 15 •
Tout en experimentant des techniques et des genres nouveaux (en 1953 furent
presentees des oeuvres de jeunes auteurs qualifiees par l'annonceur « d ' aventures dans l' abstrait, de jeux de surrealisme, d'essais de philosophie sociale »),
l'equipe de Nouveautes dramatiques se preoccupait d'etablir un contact avec le
public et, a la fin de chaque emission , demandait a ce demier de faire parvenir
ses commentaires et ses critiques. Sans pouvoir mesurer jusqu ' a quel point ce
contact avec le public s'etablissait, nous pouvons juger du succes de !' emission
par sa longevite 16 ,
D' ores et deja , ii apparait que Pejano , contrairement a Aaron , ne s' inscrit
pas dans un cadre predetermine et que !' auteur jouissait d'une grande latitude en
ce qui conceme la creation de son texte.

Resume d'Ashini: Des Terres de Bonnes Chasses ou ii est enfin parvenu , le
Montagnais Ashini fait le recit de sa vie. II raconte surtout comment, a plus de
soixante ans , Jui est venue la « grande pensee » de redonner a son peuple ses
terres et sa fierte et comment, apres avoir lance un defi au grand chef blanc , ii a
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choisi de se sacrifier dans I'espoir de faire perdre la face a ses ennemis . Son
sacrifice s' avere toutefois inutile car ni !es Blancs , ni !es lndiens des reserves
n'ont reconnu la portee de son geste. A travers le recit du vieil lndien, le lecteur
entrevoit la vie et Jes moeurs des lndiens du Quebec de meme que la relation
mythique qu' ils entretiennent avec la nature .

Resume de Pejano: Un ancien trappeur se rememore une expenence qu ' ii a
vecue, vingt ans auparavant, avec trois autres compagnons pendant une saison
de trappe . Un vieil Indien leur faisait parvenir, de semaine en semaine, des
messages leur disant qu'il voulait rencontrer le grand chef blanc afin de discuter
de la liberte de son peuple . Preoccupes par leur travail , !es quatre hommes n'en
tinrent pas compte et decouvrirent un jour Pejano pendu a une branche. lls
tenterent alors de s'expliquer son geste.
Ashini est un roman de 127 pages tandis que le texte de Pejano n'en
com po rte que 17. Mais cette fois-ci, la version radiophonique ne peut etre
consideree comme un pale reflet ou une simple ebauche de ce que sera plus tard
le roman. L 'auteur n 'a pas modi fie le deroulement de son histoire pour qu 'elle
soit plus conforme a !' horizon d 'attente du public . II a litteralement transpose
son texte et, tout en conservant quelques elements communs avec le roman , ii a
opte pour une perspective narrative differente .
II est plus facile d'etablir une base de comparaison entre !es deux textes
parce qu'il s'agit de deux recits. Dans Ashini, le vieil lndien raconte sa propre
histoire , tandis que dans Pejano, c'est un trappeur qui relate l'aventure de
l' lndien telle que ses compagnons et Jui l'ont vecue. Pourquoi cette difference
de perspective narrative? Probablement parce que la perspective du trappeur
correspond davantage a la sensibilite de l'auditeur radiophonique et que la
langue qu'il utilise (parlee et imagee) est plus efficace en ondes que la langue
poetique et lyrique d' Ashini . L'auteur a ainsi privilegie pour son texte une
forme plus adaptee au medium radiophonique, mais sans pour cela en changer
!'orientation ideologique, meme si sa longueur restreinte commande necessairement la modification de certains de ses elements.
Le temps de l'histoire est relativement court dans !es deux recits. De la
mart de sa femme (premiere sequence narrative) au suicided' Ashini, ii s'ecoule
environ trois mois et demi dans le roman. Dans Pejano, la decouverte du corps
du vieil lndien par !es trappeurs s'effectue environ cinq semaines apres qu ' ils
aient pris connaissance de son premier message . La difference majeure reside
dans Jes longues analepses du roman qui renseignent le lecteur sur differentes
periodes de la vie d' Ashini et I' aident a comprendre !es mobiles profonds de son
geste . A la radio, rien de tel. A part le recit premier qui est lui-meme une
longue analepse, le narrateur n'effectue pratiquement aucun retour en arriere. Le
drame doit done etre ressenti et compris uniquement a travers Jes paroles du
narrateur et Jes dialogues entre Jes trappeurs.
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Etant donne la difference de perspective narrative , les personnages
varient d'un recit a l'autre . Le roman est centre autour du personnage d'Ashini,
vieil Indien solitaire et un peu megalomane qui voudrait etre le sauveur de son
peuple: « Al ors que je n ' avais rien d ' autre, rien ni personne , seulement le desir
effrayant de ne pas perir sans avoir laisse des marques profondes en ce pays des
hommes 11 ». Les autres personnages, que ce soit Kakatso, qui vient offrir son
aide a Ashini, Tiemish et Pikal , les Montagnais tra1tres a leur peuple , les
enfants du vieil Indien , ou encore Levesque, le surintendant de la reserve, les
autres ne sont que des faire-valoir puisque Ashini est avant tout un individuali ste
qui desire mener son combat seul. Dans le drame radiophonique, le personnage
autour duquel toume l ' hi stoire est bien sur Pejano 18 , mais ii n 'y figure jamais
directement. Si un des trappeurs ne racontait pas sa rencontre avec lui ,
l'auditeur ne saurait meme rien de son apparence physique. II est interessant de
remarquer que Pejano n'est pas un solitaire comme Ashini, mais un chef de
tribu respecte par son peuple. Les principaux personnages a la radio sont les
quatre trappeurs: Leclerc , qui fait office de narrateur, Boisvert , Amyot et Pare ,
dont on ne sait pratiquement rien a !'exception de la vie qu ' ils menent pendant
la saison de trappe . Enfin l'inspecteur du departement des Affaires indiennes
d 'Ottawa, qui adroit a quelques repliques a la fin de Pejano, tient le meme role
un peu artificiel que le surintendant de la reserve dans le roman, celui du « bon
Blanc » comprehensif et ouvert aux problemes des Indiens.

Ashini et Pejano presentent chacun une double isotopie . Le texte romanesque relate le combat solitaire mene par Ashini pour la liberation de son
peuple, mais ii se veut aussi un reflet fidele de la vie et des moeurs des Indiens
et une illustration de leur lente depossess ion culturelle. Dans Pejano, le
narrateur raconte, outre l' hi stoire du vieil Indien , la vie quotidienne qu ' il mene
avec ses compagnons pendant la saison de trappe et Jes <lures conditions
d'existence qui sont Jes leurs . Les deux textes laissent egalement filtrer une
isotopie religieuse , par le biais d ' une longue metaphore qui associe peu a peu
Ashini ou Pejano au sauveur et qui se termine par !' image du vieil lndien pendu
a une branche comme un Christ en croix 19 •
Les themes vehicules ne sont pas tout a fait Jes memes bien que dans Jes
, ce soit le drame de la perte d ' identite culturelle des Indiens qui prime .
cas
1eux
A certains moments le roman, par la bouche d ' Ashini, devient auss i un
requisitoire contre les Blancs. La brievete du texte de Pejano ne permet pas de
developper de fa<;on elaboree le theme du con flit entre !es deux peuples.
Toutefois, ii est suggere de fa<;on convaincante par I' indifference des trappeurs
devant les messages de l'Indien et par le court episode ou Boisvert raconte avoir
pose des pieges de I' autre cote de la ri viere dan s la zone reservee aux
« Sauvages ». Cet acte devient le symbole de tous les actes de transgression
poses par les Blancs .
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Le texte de Pejano comporte egalement quelques pointes d'humour et le
narrateur fait montre quelquefois d'un « bon sens » populaire qui allege le recit:
Yois-tu c;a le premier ministre rendu dans nos parages? En
bottes etanches, en mackinaw, son canot de toile sur Jes
epaules . .. « Otez-vous Jes rats musques , j'm' en viens vous
faire un petit discours 20 » .

A prime

abord, cette fac;on de toumer en ridicule Jes pretentions de Pejano
pourrait avoir pour effet de dedramatiser le recit. Mais la lente prise de
conscience qui se fait jour dans !'esprit des trappeurs et que laissent percer Jes
dialogues et Jes propos du narrateur redonne vite a l 'histoire sa veritable
dimension .
Ce sont !es narrateurs qui donnent le ton aux deux recits . Ashini et
Leclerc sont avant tout des conteurs qui s'egarent sans cesse en longues
digressions , l'un sur Jes moeurs et !es habitudes de vie des Montagnais, l'autre
sur la vie des trappeurs . Leur recit est loin d 'etre lineaire . Tandis qu 'Ashini
effectue de longs retours en arriere et s'interrompt parfois pour raconter des
legendes indiennes , Leclerc, tout en racontant l' histoire de Pejano , effectue de
longues pauses dans son recit soit pour commenter son attitude et celle de ses
compagnons, soit pour preciser des details concemant la trappe . Sur 50 I lignes
de texte , son recit occupe 314 lignes (le reste etant consacre aux dialogues entre
!es trappeurs), mais 170 d'entre elles ne concement pas l' histoire du vieil
lndien . Les narrateurs apostrophent tous deux un public virtue!. Dans Ashini,
c 'est au lecteur blanc que I' lndien s 'adresse: « Je te le dis, vois-tu, pour que tu
saches tout de nous. [ . .. ] Tu es probablement un Blanc qui se croit savant et n'a
jamais appris la seule science qui compte, celle de vivre 21 » . La relation qui
s'etablit entre le narrateur et le destinataire est antagoniste. Le lecteur blanc est
vu comme un adversaire et Ashini semble admettre a priori que ce lecteur ne
peut le comprendre. Leclerc, le narrateur de Pejano est bien different. A tous
points de vue, le public auquel ii s' adresse peut s'identifier a Jui ou le
reconnaitre , car Theriault en a fait le prototype du conteur dans les veillees
quebecoises. Pendant qu ' il raconte son histoire , on croit entendre quelquefois le
grincement de sa berceuse 22 • Aussi est-ce d 'egal a egal et sur un ton de
connivence que ce narrateur aborde son public. II le prend a temoin, l'interroge
et le fait participer au recit: « Hein , vous ne pensez pas? . .. »,« Oui , j 'sais que
vous allez penser que cet homme-la exagerait 23 • • • » Et lorsque son rec it
s'interrompt pour faire place aux dialogues entre Jes quatre trappeurs , l'auditeur
n'a pas !' impression d ' une coupure parce qu 'a ce stade de son recit, un conteur
aurait tout simplement imite la voix de ses personnages .
Le langage des narrateurs est parfaitement adapte a leur recit. Ashini
utilise une Iangue poetique, Iyrique meme quelquefois , qui connote le drame et
scande le recit comme un long chant melancolique . La poesie du texte , qui a ete
maintes fois soulignee par la critique, doit beaucoup a cette langue dont le
rythme lent suggere parfaitement !'accord millenaire et immuable de l'lndien
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avec la nature qui l'environne . Le narrateur de Pejano s'exprime dans une
langue populaire, quelquefois difficile a la lecture , mais savoureuse a l'ecoute et
qui n'a rien du ton un peu pompeux d'Ashini . Si tout lyrisme en est absent, ii
s'en degage tout de meme une poesie fru stre, qui correspond a l' imagerie
populaire:
Au temps que Jes visons s'accouplent, y'ont pas le jugement pareil comme d ' habitude . Un peu comme un gars en
amour, allez pas Jui demander de raisonner ou ben de faire
de grands calculs. Un vison, c'est pareil24 •
Alors que pour Ashini, toute chose ou tout evenement pouvaient etre mis en
relation avec l'ordre de la nature , Jes criteres de comparaison du trappeur sont
bien differents. Les metaphores ou Jes comparaisons qu ' il utilise font toujours
reference a un autre univers que celui de la foret et connotent la situation
temporaire des quatre hommes alors qu ' ils s'adonnent a la trappe .

A part de <;a que le bois etait mele comme des cheveux de
femme le lendemain des noces . [ .. . ] Le visage fripe
comme d ' la tignasse de mouton au printemps [ ... ] Cinquante peaux de castor, allez-y voir qu ' un gars vit monsieur Jes moi s d ' ete25 •
Pejano, c'est en fait l'envers d'Ashini , la meme hi stoire mais une vision
tout a fait differente. Les deux recits se terrninent par le suicide de l' Indien et
dans les deux cas la revolte de ce demier demeure sterile parce qu ' il ne trouve
pas d ' interlocuteur a sa mesure . Mais le roman et le texte radiophonique
different sensiblement en ce qui conceme Jes implications du recit et son
rendement ideologique . Rappelons-nous que la quete d' Ashini etait double .
D' une part, au niveau individuel , ii voulait accomplir un geste , laisser une
marque au pays des hommes. D ' autre part , ii voulait redonner a son peuple sa
fierte et son mode de vie ancestrale . On constate !ors de !'epilogue du roman
que sa quete personnelle est un succes, car ii a ete accueilli dans les Terres de
Bonnes Chasses et ii adroit a la consideration des Manitout pour le geste qu ' il a
pose: « J'ai la faveur de tou s les Manitout du Tshe Manitout divisible et infini ,
pour avoir mene au nom de mes tribus un combat hero'ique et sans issue 26 ». Par
contre , son combat pour la liberation de son peuple, qu ' il qualifie lui-meme de
« sans issue », est un echec . Force lui est de constater que personne , ni chez les
Indiens ni chez Jes Blancs, n' a su pourquoi ii etait mort, et c'est d'ailleurs la
raison qui le pousse a ecrire son recit. Mais la revolte qui s'en degage est sterile
et ii desamorce lui-meme la puissance de ce recit en avouant son impuissance.
Comme dans Aaron, le lecteur est ainsi amene a concevoir la decheance
culturelle du minoritaire (ici de l'Indien) comme inevitable:
Mais mon peuple est si petit et Jes autres peuples si grands
que ce recit ne produira pas plus d ' effet que n'en a une
pointe de tleche taillee dans le silex, dormant dans la
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v1tnne d'un musee pour l'ebaudissement de curieux qm
n'en comprennent point l'antique importance 27 •
Dans Pejano , par contre , le recit se termine sur une note plus optimiste .
Si le desir de I' Indien de faire perdre la face au grand chef blanc et de sauver
son peuple se sol de par un echec dans I' immediat, la portee de son geste est
quand meme perc;ue par Jes quatre trappeurs et par I' inspecteur . « Au temps ou
Pejano s 'est tue pour son peuple » reconna1t le narrateur, tandis que I' inspecteur
affirme: « Avec suffisamment de Pejanos .. . on sait jamais ce qui pourrait
arriver. La police pretend qu 'ii etait fou ... La police est imbecile . .. Des fou s
comme Pejano , c;a renverse des empires 28 » . La quete du narrateur et de ses
compagnons n'est pas non plus fructueuse (« Pour ben dire, notre saison de
chasse a fini presquement la ») , mais leur echec est attenue par leur prise de
conscience du probleme indien, perc;ue comme positive . Vingt ans apres le
sacrifice de Pejano, au moment ou prend place le recit , le narrateur mentionne
que la population de la reserve pres de laquelle le suicide avait eu lieu a
pratiquement double, que le petit-fils de Pejano est a sa tete et que Jes idees du
vieil Indien commencent a porter fruit. La revolte des Indiens et la reconnai ssance de leurs droits culturels , sans etre encouragees, sont done presentees
comme plausibles et realisables dans un avenir peut-etre pas si lointain .
L ' analyse comparee de Pejano et d'Ashini a suffi a nous convaincre de
l'interet que peuvent presenter plusieurs textes radiophoniques. Qu ' un auteur
adapte son texte en fonction d'un public particulier ne signifie pas necessairement qu'il le denature. Si, avec Aaron, Theriault donne une orientation
ideologique differente au texte radiophonique, ii en va tout autrement pour le
texte Pejano. L'auteur se contente alors d ' utiliser une perspective narrative
susceptible de captiver dayantage I'attention de l'auditeur. II exploite avec
succes Jes ressources de la langue populaire et developpe le theme de )' humour,
nous faisant ainsi decouvrir une autre facette de son talent.
Malgre la longueur restreinte des scripts radiophoniques (qui est d ' ailleurs
largement compensee par Jes effets son ores dont I' interet et I' apport n ' ont pu
etre analyses ici), ii est tout a fait arbitraire de qualifier tout texte radiophonique
de sous-produit romanesque ou litteraire. Pierre Page, dans )' introduction de son
Repertoire des oeuvres de la litterature radiophonique quebecoise 1930-1970 , a
bien demontre Jes raisons de l'occultation par la critique des productions
radiophoniques 29 • Mais, comme ii le mentionne , « ii est assez etonnant que
toute la litterature radiophonique quebecoise ait ete l' objet d'une meconnaissance integrale 30 », c'est-a-dire qu'on ait rejete indistinctement taus Jes genres
radiophoniques, qu'on classait a la meme enseigne a cause du medium qu ' ils
utilisaient. Or, ii est clair que certaines productions appartiennent a des genres
litteraires et d'autres a Ia paralitterature.

A vrai dire, la radio a sans doute rempli un double role.
Elle a d'une part servi de medium d'expression pour
favoriser l'eclosion d'une « litterature d ' auteurs », ou Jes
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oeuvres sont davantage tournees vers I' interiorisation et
vers le monde du createur. D ' autre part, la radio a repondu
a des besoins d'un autre ordre, ceux de collectivites plus
vastes, et a ainsi donne naissance a une litterature populaire voisinant meme quelquefois avec une litterature commerciale, mo ins gratifiante pour l ' auteur, mais corn;ue
pour correspondre tres etroitement aux desirs de l ' auditeur 31.
Qu ' on s' interesse a la litterature ou a la paralitterature , Jes productions radiophoniques ouvrent un nouveau champ d'investigation qu ' il serait grandement temps
de commencer a defricher.
Dans le cas d'un auteur comme Theriault , !' analyse de ses oeuvres
radiophoniques vise un double objectif. Elle permet tout d'abord, comme nous
avons tente de le faire, d'etablir des comparaisons avec ses productions
publiees . Mais le plus important serait d ' analyser !' influence des techniques de
la radio sur l'ecriture de I'auteur. II est permis de croire, par exemple, que la
structure du discours de ses romans, que nous avons decrite comme une
illustration du processus de communication , doit beaucoup a l'habitude d'ecrire
pour la radio, medium voue a la communication orale.
En fait, tant que Jes criteres de selection de I' institution litteraire contribueront a deprecier ou a occulter toute une partie de la production de cet auteur,
nous crayons que la perception et !'evaluation de son oeuvre demeureront
partielles et incompletes .
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NOTES

1. On retro uve le texte de cette version dans la Femme Anna et au/res contes, Montreal, VLB ,
198 1, p . 299 a 32 1.

2. lnaug uree e n 1922, C KAC es t la plus a ncie nne des stati ons fram;aises de toute I' Amerique.
Ell e fu t la proprie te du j o urn al La Presse jusqu 'aux annees 70.

3. Ces change me nts sont de plusieurs ordres: !' auteur augme nte son rec it en y inserant de
longs extraits de la Thora, ii effectue certaines correcti o ns necessaires la vraisembl ance du
recit (le nom de Jethro est change pour celui de Mo ishe) , ii e pure la lang ue du tex te e n
fa isant di sparaitre certaines to urnures trop que becoises e t en tradui sant certaines ph rases q ui
etaie nt e n ang lais dans la pre mi ere version. Enfin , pensant sans doute s'adresser a un public
mo ins prude , ii augme nte le chapitre neuf en decrivant !' initiation sex uelle d ' Aaron.

a

4 . Yves Theriault , « Aaron » , la Femme Anna el awres contes, p . 3 18.

5. M. Angenot , Le roma n populaire , recherches en paraliueralure, Coll. « Genres et
d iscours », Montreal, P .U .Q . , 1975 , 145 p .

6 . Charl es Gri vel, Production de I' in/ere/ romanesque, Paris, Mouton , 1973 , p . 300.

7. Du po int de vue realiste , c ' est un voeu pie ux. Le pouvo ir d ' attrac tio n et d ' ass im il ati o n de la
commun aute fra ncopho ne e t catho lique est a pe u pres nul a cette epoque et les Ju ifs
s' integrent mass iveme nt
la commun aute a ng lo pho ne.

a

8. « Aaron », la Femme Anna et au/res contes, p . 320.

9.

10.

Yves T he ri a ult , Aaron , Que bec , lnstitut litteraire du Que bec, 1954 , p . 163.

II est tres rare dans un roman que le he ros a vo ue ainsi des mobiles mate ri alistes. La
conventio n romanesque veut , selon Gri vel, que les objectifs de classe (fortune, pouvo ir,
g lo ire), malgre le ur presence reell e et determin ante, soie nt to uj o urs occ ultes au pro fit de
visees plus no bles te ll es la quete de !' amo ur ou la po ursuite d ' un ideal.

11 . Yves The ri ault , Aaron , Que bec , lnstitut litteraire du Que bec, 1954 , p . 125 .

12.

Rappelo ns que no us ne te no ns co mpte ici que du texte. Les ele ments so no res et la q ualite
de !' inte rpretati o n des co medie ns do nn aie nt sans do ute une to ut a utre dime nsio n a
!'e mi ss io n radiopho nique.

13.

Yves Theri ault , Tex/es el documenls , p . 65 .
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14. Nous reprodui sons en annexe le texte de Pejano, car celui-ci, conserve sur microfilm a
l' Uni versite du Quebec a Trois-Rivieres, es t plus difficil ement access ible et tres peu connu .

15.

R. Legris et Pierre Page, « le Theatre a la radi o et a la television au Quebec », Archives des
lettres canadiennes, Tome V, Montreal, Fides, p. 303-304.

16. De 1950 a 1962, 374 pieces furent presentees aux No uveautes dramatiques. Theri ault , avec
45 pieces , est l' auteur le plus represente. Parmi les autres auteurs, on retrouve les noms de
Yvette Naubert , Marcel Dube, Claude Gauvreau, Eloi de Grandmont , Patri ck Straram,
Hubert Aq uin, Gi lles Henault.

17. Yves Theriault , Ashini, Montreal, Fides , 1961 , p. 22.
18. Nous ne possedons aucune info rmati on sur !es raisons qu i ont pousse Theriault a transformer le nom du vie il lndien dans le roman. La signi fication d ' Ashini (le roe) est connue ,
mais celle de Pejano n'est jamais mentionnee.

19 . Le tex te du drame radiophonique comportait la ph rase sui vante : « <;:a me rappelait le Christ
sur un beau crucifix ... » Or, lorsqu ' on ecoute l' enregistrement de l'emission, on se rend
compte que le narrateur a omis de dire cette phrase , obeissant peut-etre a une censure tac ite ,
ou croyant tout simplement que la metaphore etait assez limpide pour ne pas avo ir besoin
d 'etre explicitee .

20 . Pejano , tex te reproduit en annexe , p. 146 .

2 1.

Yves Theri ault , Ashini, p . 28.

22 . Le ro le du narrateur etait tenu par Ovila Legare dont la vo ix convenait
personnage.

a merveille

au

23. Yves Theriault , Pejano, texte reproduit en annexe, p. 155 .

24. Ibid. , p. 150 .

25. Ibid., p. 146- 149.

26. Yves Theri ault , Ashini, p. 141 .

27.

Yves Theriault , Ashini , p . 144.

28.

Yves Theriault , Pejano , texte reproduit en annexe , p. 155 .
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29. Selon lui , !'absence d ' une critique honnete et constructive a d'ailleurs conduit les postes de
radio ii presenter impunement n'importe quelle production .

30. P. Page, op. cit., p. 5 I.
31. Ibid. , p. 54.
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Conclusion
Au terme de notre etude , nous hesi tons encore a definir une fois pour
toutes le statut d'Yves Theriault dans )' institution litteraire . Cet auteur n' est pas,
selon Jes termes employes par Jacques Dubois un « outsider », c'est-a-dire un
ecrivain independant du systeme , a I'ecart des strateg ies des groupes constitues
et qui fin it un jour ou I' autre par payer son tribut au jeu institutionnel , par le
biais d'un scandale s' il le faut 1 • II n 'est pas non plus un romancier d 'art moyen ,
comme Zola, qui a occupe « une position de leader dans le champ de la Jutte
pour le pouvoir symbolique 2 » tout en donnant a ses oeuvres un caractere assez
commercial pour qu 'ell es connaissent la faveur du grand public . II ne correspond pas davantage aux defi nitions donnees par Pierre Bourdieu de I' autodidacte
dans le champ litteraire , qui adopte face a !' institution une attitude de reverence
et de devotion exaltee ou a )'oppose une attitude d 'affranchissement et de
desabusement 3 •
En fait , Theriault est un peu de tout cela. A cause de son faible capital
social et culture) et des conditions particulieres ayant trait a son entree sur le
marche litteraire, ii a adopte un type de rapport a I'ecriture en contradiction avec
le modele valorise par !'institution et a ete amene a pratiquer des genres non
legitimes. II n 'est evidemment pas le seul a avoir agi de la sorte . On pense a
Robert Choquette au Quebec , a Georges Simenon en France . Mais Theriault, au
lieu de se contenter de vivre de sa plume , s'est acharne a defendre certaines de
ses conceptions . II a voulu en fait professionnaliser le metier d 'ecrivain. Des
Iors , ii a heurte de front plusieurs tabous de )' institution litteraire et a oblige
celle-ci a devoiler ses presupposes ideologiques et a etaler ses contradictions.
L'analyse des rapports de Theriault avec !'institution litteraire a permis de
demontrer le fait que « la distinction entre la culture savante et la culture de
masse sert trap souvent a occulter les rapports de la culture savante au
marche 4 ». Le code de !'institution s'applique a demontrer que la paralitterature
entretient des rapports etroits avec le marche economique tout en niant energiquement que de tels rapports puissent exister dans le cas de la litterature
cultivee . Ce parti pris idealiste est contredit sans cesse par )'attitude et les
acti vites de Theriault dans le champ litteraire , qui permettent au contraire
d'affirmer que Jes strategies et !es contraintes du marche existent <lans les deux
champs de production .
Theriault, consciemment ou non , a tente d'elargir Jes frontieres de la
litterature . En envisageant l'ecriture comme un metier, en adaptant son oeuvre
aux nouveaux moyens de diffusion et aux nouveaux besoins du public , ii a en
fait assure une audience a ses productions . D ' une certaine fa<;on, ii a ete un
homme de son epoque, tandis que I'institution litteraire a plutot tendance a
marquer l' heure avec quelques decennies de retard .
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Comme nous l'avons vu, ii a paye cher a certains moments la transgression des regles de !'institution et la remise en question de certains mythes
Iitteraires. II a ete meprise par le milieu Iitteraire, une partie de son oeuvre a ete
assimilee a la litterature populaire , ses productions radiophoniques ont ete
occultees et le process us de sa consecration a ete retarde. Mais ii n 'est pas
suffisant de demontrer que Jes rapports conflictuels de I'auteur avec I'appareil
institutionnel sont dus au fait qu ' il en transgressait Jes regles. C'est la une etape
tout au plus qui doit mener a de nouvelles etudes sur I' oeuvre de Theriault.
Selon nous, cet auteur n 'a jamais ete reconnu pour ce qu ' ii etait vraiw.ent.
Des criteres exterieurs ont toujours influence la perception de son oeuvre. Dans
!es annees cinquante , on lui refusait le statut d 'ecrivain parce qu'il utilisai t des
strategies propres au champ de la litterature de masse. A Ia fin des annees
soixante , alors que !'avant-garde decouvrait la nouvelle ecriture et s'initiait au
formalisme, ii fut relegue au rang d 'ecrivain traditionnel parce que ses textes ne
correspondaient pas au nouveau modele . Depuis quelques annees cependant,
alors que Ia litterature populaire est de plus en plus etudiee et qu 'on peut deceler
un retour a I'ecriture lisible et narrati ve, son oeuvre pourrait etre reevaluee et
redecouverte dans une nouvelle perspective. C'est sans doute ce qui explique
I'interet d ' un jeune editeur comme YLB a I'egard de Theriault. Le 7 decembre
1981 , Victor-Levy Beaulieu organisait une soiree en son honneur pour celebrer
« la premiere ecriture professionnelle du Quebec ». II s'est aussi donne la peine
de regrouper et de publier des contes que Theriault, tout au long de sa carriere,
avait fait paraitre dan s Jes journaux ou presentes sur Jes ondes .
Nous avons tente pour notre part de contribuer a cette reevaluation de
!'oeuvre de Theriault en essayant de voir Jes liens entre ses differents types de
production . Nous sommes consciente toutefois des limites de notre etude. Nous
n'avons aborde qu ' une infime partie de la production radiophonique de !'auteur
par exemple. Dans ce domaine tout reste a faire et !es influences des techniques
radiophoniques sur !'oeuvre romanesque de Theriault restent encore a decouvrir.
D'autre part, en analysant ses differentes productions de fac;on separee, comme
nous I'avons fait dans le cinquieme chapitre, nous avons contribue involontairement a occulter encore une foi s Jes liens entre Ia litterature consacree et la
litterature populaire. Pourtant , nous croyons urgent d 'analyser Jes interactions
entre Jes deux champs de production plutot que !es differences qui Jes opposent.
Nous avons aussi pris conscience , au cours de notre etude, du peu
d'analyses qui existent a ce jour sur la consommation Iitteraire au Quebec.
Pourtant, a partir du moment ou on envisage la litterature d ' un point de vue
sociologique , ii devient essentiel d 'etablir la composition des publics qui
s'interessent aux divers types d 'oeuvres. Les analyses sur (' institution litteraire
quebecoise soot egalement peu nombreuses, ce qui oblige le chercheur a
effectuer, parallelement a sa propre etude, des verifications et des recherches
constantes sur Jes conditions de production et de consecration des oeuvres a
diverses epoques. En analysant la carriere de Theriault , nous en avons d 'ailleurs
appris davantage sur Jes mecanismes de fonctionnement de I' institution litteraire
que par la lecture des quelques articles consacres a ce sujet.
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En terminant , ii est interessant de remarquer que Theriault prend de plus
en plus de recul face a son oeuvre litteraire et a sa reconnaissance par
(' institution . Depuis 1976 (Moi, Pierre Huneau) , ii n'a ecrit qu ' un seul nouveau
roman , Partage de minuit 5 • II prefere ecrire en quelques soirees un texte pour la
radio qui lui rapportera davantage qu ' un roman de deux cents pages . II ne fait
plus aucune distinction, aucune nuance , en ce qui conceme sa carriere d 'ecrivain . En 1983 , ii declarait lors d ' une interview :« Je n' ai jamais pu dire quej'ai
ecrit par besoin visceral, je l'ai toujours fait parce que j ' ai eu besoin d 'argent 6 ». N ' ayant plus a se battre pour etre accepte, ii se preoccupe de moins en
moins de son image d ' ecrivain et considere sans doute que sa contribution aux
lettres quebecoises est largement suffisante. Theriault n' a plus rien a prouver : ii
a gagne sa bataille contre )' institution.
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Annexe
PEJANO*

Distribution
Narrateur, Pare, Boisvert et Amyot: tous a peu pres du meme age, soit environ
quarante ans ou plus.
lnspecteur : Environ soixante ans.
«

Nouveautes dramatiques »

Texte: Yves Theriault
Realisation : J. -G. Pilon
Date : 2 novembre 1958

***
Narrateur:

Boisvert, Pare, Amyot et moi, on avait loue une ligne de trappe du
gouvernement, plus haut que la Baskatong, jusqu'a la pointe de la
Baie James . C'etait pas une des meilleures, mais on s'est pris trop
tard, on a eu ce qui restait. C'etait pas une des meilleures parce
qu' ii y avait des Sauvages pas loin de la qui venaient trapper
jusqu'a la crique. La crique etait notre limite , si on peut dire, not'
frontiere . On avait le sud-est de la crique, Jes Sauvages trappaient
de l'autre bord . En seulement, le gibier a poi!, personne y'a
montre la place des frontieres. Surtout que la crique etait d 'eau
basse, pierreteuse, facile a traverser meme pour le gibier qui a
peur de l'eau. Tout ~a pour dire qu'on avait affaire a marcher loin
pour rapporter quatre ou cinq peaux . On a piege j'vous mens pas

* Nous reproduisons ic i le manu scrit de la dramatique radiophonique Pejano conserve sur
microfilm a l'Universite du Quebec a Trois-Ri vieres. Dans le Repertoire des oeuvres de la
litterature radiophonique quebecoise 1930- /966 , la note bibliographique decrivant le manuscrit se lit comme suit : Yves Theriault , Pejano, radio-theatre, original, serie Nouveau/es
dramatiques ( 15 octobre 1950 - 15 avril 1962) . Station CBF. Realisation: Jean-G uy Pilon.
30 min., 2 novem bre 1958. Texte dactylographie inedit , 2 1 x 35cm , 17p. Microfilm:
Archives des programmes , Societe Radio-Canada , I 968 .
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la pleine longueur de la ligne, vingt milles, puis Ia pleine largeur,
un mille par boutte , un demi-mille dans d ' autres , dependant de la
crique . Amyot est meme retourne deux fois a Manouan en portage ,
avec Boisvert , a seule fin de rapporter des pieges. Finalement, on
avait ben compte , quinze cents a deux mille pieges dans la ligne.
Une affaire jamais vue. On piegeait meme dans Jes ravages
d'orignaux, fallait qu ' on soit decourage ...
Une journee portant I'autre, avec autant de pieges pis en nous
barouettant dru d'un bout a l'autre de la ligne , on arrivait a se faire
une vie. On serait pas cresus au printemps, mais on pourrait
manger nos trois repas. En laissant rien dans Jes pieges trop
longtemps , voyez-vous , on evite de faire manger Jes prises par Jes
renards . . . En tout cas , tout <;a, c'est pour vous conter l' histoire
d'un Sauvage, un denomme Pejano ... J'voulais que vous vous
mettiez ben la place, pis le climat , pis not ' ouvrage en tete ... Pour
que vous compreniez mieux ...
Bruiteur:

Musique-theme.

Ann:

(Presentation habituelle).

Bruiteur:

Musique-theme up and out.

Narrateur :

L' ouvrage, quand on est trappeur, c'est de tendre Jes pieges
d ' abord , en arrivant sur notre ligne. Puis ensuite , c'est de visiter
Jes pieges pour ramasser Jes prises. Si un piege a saute , faut le
replacer. .. C'est de la marche . .. Vinit milles de long, dans le
bois , en hiver, c'est de la marche . A quatre, on se partage la
besogne ... L'affaire en est que, de la maniere qu ' on avait arrange
<;a, on se voyait deux par deux, Amyot et moi, une foi s par
semaine, puis tous Jes quatre ensemble, une fois par quinze jours.
J'veux dire Boisvert, Pare, Amyot et puis moi . Si j'dis tout <;a ,
c'est pour pas etre oblige de vous expliquer chaque detail a mesure
que j ' vous conte l'histoire ... En par cas, un matin qu ' on etait deux
par deux ... <;a se trou vait un samedi, j 'etais au camp avec Amyot.
On s'etait bati un bon camp de bois rond , ben chauffe. Une foi s
par semaine , se retrouver la, c'etait pour ainsi dire le grand
confort. Coucher en sac , dans la neige , en dessous d'un abri quand
ii fait dans Jes vingt en bas de zero, <;a donne le gout d ' une place
chaude, avec quatre murs, un toit et puis une porte !... Done , je
sors du camp . Un matin bleu, le froid a fendre au couteau , Jes
arbres petaient comme des trente-trente dans le bois . J'allais haler
un peu d ' eau a la crique. C'etait de l'eau blanche, vite comme du
vent, qui gelait un peu sur le bord, mais jamais au milieu. <;a
deboulait, c ' t' eau-la, que e'en etait une ennuyanterie la nuit,
tellement <;a grondait. Un vrai massacre . . . J'm 'en vas vers la
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crique. On avait fait une eclaircie devant le camp, en cas d ' etre la
tard au printemps , venant le commencement des chaleurs . Y'avait
de quoi taque a un des arbres. Sur le coup, j'ai passe tout droit ,
mais <;a m 'a accroche l'oeil par le coin, j'suis revenu sur mes
pas .. . C'etait un assez grand morceau d 'ecorce de bouleau. Le
cote blanc . Y'avait de quoi ecrit en rouge dessus ... J'ai Ju <;a, puis
vitement j'suis revenu au camp .
Bruiteur :

Porte a clenche qui referme .

Narrateur:

Amyot! ...

Bruiteur:

Des pas lourds.

Amyot :

T ' as pas d ' eau ... ? Qu ' est-ce que c'est que t'as dans la main?

Narrateur:

Regarde ...

Amyot:

De l'ecorce de bouleau?

Narrateur :

C'etait taque sur l'arbre , en avant du camp ...

Amyot:

Y'a de quoi d 'ecrit dessus, en rouge ...

Narrateur:

J'gagerais pas, mais <;a m'a !'air du sang.

Amyot:

C'est en fran<;ais ...

Narrateur:

Lis!

Amyot:

(Lit) « Mon peuple sera libre . Dis au Grand Chef Blanc de venir
signe : Pejano ...
me rencontrer » ... (Pause)

Narrateur :

Pejano .

Amyot:

C'est une farce?

Narrateur:

<;a fait loin

Amyot :

Oui ... C'etait taque sur l'arbre?

Narrateur:

Y'avait des traces de pas pres de l' arbre . Des mocassins.

Amyot:

Un Sauvage ...

Narrateur:

Disons .. .

a venir,

pour un farceur.
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Amyot :

A moins que

Narrateur :

Ils soot a l' autre bout de la ligne , a vingt milles ... T'as vu le
froid? Le temps qu ' il faisait hier? C ' est surement pas eux autres.

Amyot:

(Songeur) Dis au Grand Chef Blanc de venir me voir .. .

Narrateur:

C'est drole de lire c;a , hein?

Amyot :

Oui . .. Qu 'est-ce qu 'on va faire ?

Narrateur :

Qu ' est-ce qu 'on peut faire?

Amyot :

Pas grand ' chose ... Pejano, tu connais c;a ?

Narrateur:

Non ...

Amyot :

Un Sauvage , certain ... Mais , quelle sorte? La reserve de l'autre
bord de la crique ?

Narrateur:

<:;a doit. .. Les seuls Sauvages dans le bout, c'est ceux-la .
que Pejano, e ' en est un d'eux autres ...

Amyot:

Un chef. . . II parle de son peuple . ..

Narrateur:

On peut dire qu ' il a Jes idees embrumees . . . « Dis au Grand Chef
Blanc de venir me rencontrer » . . . (RIT) Yois-tu c;a, le Premier
Ministre rendu dans nos parages? En bottes etanches, en mackinaw , son canot de toile sur les epaules... Otez-vous les ratsmusques , j 'm 'en viens faire un petit di scours ...

Amyot :

(RIT) Oui , ben on a de l'ouvrage a faire ... Faudrait commencer ...

Bruiteur :

Musique .

Narrateur :

On s'est remis a l' ouvrage ! Raquette par-dessus raquette , quatre
pieds de neige molle dans le bois, c'est pas d'avance. Un piege a
tous Jes respires , la largeur de la ligne , a deux , on couvrait la
longueur d'un cri par jour non sans misere .. . A part de c;a que le
bois etait mele comme des cheveux de femme le lendemain matin
des noces . <:;a repoussait hauteur d ' homme, agrippe aux arbres
comme d ' la mechante engeance. On avait pose Jes pieges a sang et
a sueur. Pour Jes relever, l' ouvrage etait double. Au temps du
posage, on avait du fond dans le bois . Au temps qu 'on etait , avec
la neige molle, y ' avait de quoi se faire Capucin rien que pour la
joie de vivre . Buche un trou, nage dans la neige au nombril ,
trouve le piege ... On a trouve des betes mortes , six pieds de creux ,
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Boisvert ou ben Pare aient voulu nous jouer un tour.

A croire

ii a fallu pesquement pelleter pour Jes sortir. Mais pour dire
comme disait Amyot, un piege , ~a flotte pas sur la neige . On le
retrouve ou c 'est qu 'on !'a mis . On est pas pour l'accrocher a la
hauteur des branches des arbres, en par cas de neige doubleepaisseur. On pose le piege , on prend la neige comme elle vient.
Des hivers, y'a pas de quoi couvrir le fond puis on marche sur les
aiguilles six mois de temps . D'autres hivers , la foret est raccourcie
de moitie sur la hauteur. <;a depend du Bon Dieu, puis entre vous
puis moi, jusqu'a date, le Bon Dieu , y'a mene son affaire tout
seul, en question de soleil, de pluie, ou ben de neige . Tout ~a pour
dire que ni moi ni Amyot on a eu le temps de penser a I'ecorce
ecrite du matin . Pas plus le lendemain que la veille, puis la
semaine a passe sans qu 'on y repense . On arrivait au camp le soir
- les soirs ou c 'est qu 'on a pu y venir etant a portee de marche on arrivait au camp le corps desame, puis l'ame pas plus vaillante
que le corps . Dors mon gars, puis venant cinq heures le matin ,
debout , le visage fripe comme d'la tignasse de mouton au printemps, Jes yeux dans le sirop puis la bouche figee. A la fin de la
semaine, par exemple, quand Boisvert et Pare ont rejoint le camp
par l 'entour de la ligne qui leur revenait, on a pu parler de
l'aventure . D'autant plus que le premier matin ou c'est qu 'on a ete
quatre dans le camp, y'avait un autre message taque a l'arbre . Une
phrase de plus que le premier, mais pas mal le meme recit. C'etait
encore signe Pejano ...
Boisvert :

Tu parles d'une drole d'affaire ...

Amyot :

Tiens, regarde le premier. .. c'etait la meme chose, ou a peu pres.

Pare :

Montre-donc ~a!. .. (LIT) Mon peuple sera libre . Dis au Grand
Chef Blanc de venir me rencontrer. .. (A BOISVERT) Puis celui
d 'a matin , qu'est-ce qu'il dit ?

Boisvert :

(LIT) « Mon peuple a le droit d'etre libre . J'exige un palabre avec
le Grand Chef Blanc. Dis-Jui de venir » . . .

Narrateur:

Comme c'est arrange, on peut pas nier que Jes messages, c'est a
nous autres qu ' il les donne . Les pistes etaient fraiches autour de
l'arbre encore a matin . II doit surveiller le camp ...

Pare:

Mais pourquoi?. ..

Narrateur :

Pare , ecoute, si Amyot, ou ben moi, Leclerc , on savait ~a, on
aurait pas a se casser la tete ... Toi, Boisvert, as-tu une idee ?

Boisvert :

A franchement parler, un peu .. . Yoyez-vous , j'le sais qui c 'est,
Pejano ...

A quoi c 'est qu ' ii veut en venir?
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Tous:

Exclamations de surprise.

Boisvert :

J'le sais sans. le savoir . .. J'devrais peut-etre pas dire ~a, mais la
semaine demiere, j'ai traverse la crique pour poser un piege ...

Tous:

Exclamations reprobatrices .

Boisvert:

Oui, oui, j 'sais ...

Narrateur :

Notre ligne a nous autres est de ce bord-citte ... Les Sauvages sont
de l'autre bord ...

Boisvert :

Y' ont pas de pieges dans ce bout-la ...

Narrateur :

Quand meme, le gibier est a eux autres.

Boisvert :

Le gibier va et vient. II traverse, ii retoume de l'autre bord . II est
pas marque nord ou su, le gibier ... En tout cas, j'etais apres
relever un piege, y'arrive un vieux Sauvage ... Monsieur qu 'il
m'en a dit pendant cinq minutes . Fran~ais-anglais-Sauvage melanges. De la vraie bouillie pour Jes chats. II etait en masse assez
enrage pour me tirer au fusil. Mais juste comme c'etait pour
toumer mal , ii est arrive deux jeunes ... des braves de sa tribu ,
j'suppose. Ils ont calme le vieux, ils m ' ont dit que j'devais pas
chasser sur ce cote-la de la crique ...

Narrateur :

Ils t' ont pas fait de misere?

Boisvert :

Non ... mais , a leur parler, j'voyais que j'etais mieux de filer
doux .. . j ' ai regagne mon bord de la crique ... De la , j'leur ai
demande qui c'etait, le vieux fou , puis la le visage leur a change ...
Y'en a un qui a dit, sec,« C'est Pejano, c'est notre chef » ... Mais
sec, cassant. .. J'etais mieux de me fermer puis de m'en aller. ..

Pare:

(Un temps) C'est tout?

Boisvert :

J'me suis ferme, j ' me suis en alle .

Amyot:

Tu dis qu ' il avait !'air d ' un fou?

Boisvert :

Ben . .. y'avait pas nos manieres a nous autres , c'est certain . <;a le
met pas fou, mais ~a le met drole .

Amyot:

Ouais... Puis c 'est leur chef?
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Narrateur :

II veut parler au Premier Ministre ... (Songeur) Si c'etait pas
ridicule, <;a serait comique ... Mais, j ' vous assure que j ' me sens
pas capable de trouver <;a comique ...

Pare:

Yois-tu <;a, une revolution de Sauvage en plein bois ... <;a derangerait pas gros Jes p 'tits chars de Montreal !...

Narrateur:

J'voudrais ben savoi r a quoi <;a va mener, <;a ...

Boisvert:

A pas

Amyot:

C' est a savoir ...

Narrateur:

C'est a savoir, certain.

Bruiteur :

Musique

Narrateur:

On a ete quinze jours sans se voir, Jes quatre. Je veux dire
qu ' Amyot et moi, on a ete tout le temps ensemble, mais Jes deux
autres sont remontes chemin r'faisant , pour couvrir le nord-ouest
de la ligne . On etait pas riche en peaux , on avait pas de quoi payer
le grement, Jes pieges et Jes provisions . Le profit se calculait au
petit crayon, un moins un egale zero. Mais y restait trois bons
mois , pis avec d ' la chance, on pouvait se rattraper. C'est du
mystere , Jes betes dans le bois. Pendant un temps, on pognerait
des mouches noires au piege, tellement tout se prend sans forcer.
D'autres temps , on dirait que Jes betes passent des diplomes. Les
v'la aussi fines, aussi rusees que nous autres . On piege Jes pistes a
boire , Jes chemins de visons , Jes taillages de rats-musques, Jes
trous d'air des castors, Jes charniers ou c'est que Jes renards
mangent. On piege tout <;a, c'est comme si on piegeait dans le
desert. On marche des heures de temps sans voir une piste . On
couche dehors pis on entend rien. C'est a croire que Jes betes sont
parties faire un voyage ailleurs. Pour etre trappeur, faut etre
patient, c'est sur. Amyot disait, Jui, qu'il faut etre bete. C'est
s'lon. Cent peaux de vison fonce canadien, <;a vaut son pesant
d'or. Cinquante peaux de castor, allez-y voir qu ' un gars vit
monsieur Jes mois d 'ete. Par hasard si on a du pecan, de la martre,
un peu de loutre , des rats-musques, venant le printemps, on a la
fierte haut-place, prenez-en ma parole . Mais une mauvaise saison,
ben, <;a nous rabat l'humeur. Moi comme Jes autres, des pieges
vides, <;a m'asseche Jes celebrations ... Mais je reviens a Pejano .
Quinze jours de temps, j 'avais d'autre chose a penser que le vieux
sauvage. Puis, comme y'avait pas de messages taques sur l' arbre
le matin, j'pense que toute l'affaire m'est partie de l' idee. Un
homme instruit, un savant, ii s'est ecartille Jes meninges pour en
retenir ben a la fois. C'est pour <;a qu ' il est savant. Un homme

grand'chose.
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comme moi, !'occupation de chaque jour, c'est tout ce que je peux
prendre . Remarquez que c'est assez. Les gars de la ville, meme les
savants, mettez-les dans le bois avec moi , a pieger d'la fourrure,
mon avis ils vont s'apercevoir que c'est pas de l'ouvrage pour les
amateurs . II s'agit pas d'ouvrir un piege , d 'aj uster la barre , de
I'accrocher, pis de mettre le piege a terre. Si c'etait rien que c;a, la
fourrure serait toute en ville, pis y resterait rien que des mulots
dans le bois. Un vison va boire , c'est la qu'on piege. Mais faut
savoir distinguer entre Jes traces d ' un vison qui va boire , pis un
vison qui se promene en touri ste. Sans compter qu 'i i vous le dira
pas, hein ! Meme chose pour les castors, Jes pecans , les ratsmusques. Faut savoir ou mettre le piege , puis comment. Meme
faut savoir quand mettre le piege d ' une fac;on, quand le mettre de
l'autre . Au temps que les visons s' accouplent, y'ont pas le jugement pareil comme d ' habitude. Un peu comme un gars en amour,
allez pas lui demander de raisonner ou ben de faire des grands
calculs. Un vison, c'est pareil. Quand y'a c;a dans l'idee , on peut
dire qu 'y perd un peu la boule. Dans ce temps-la, faut placer le
piege autrement. . . J'pourrais parler deux heures de temps rien qu 'a
conter nos journees dans le bois . .. A part des betes , y'a le temps ...
Le temps qu ' il fait, ou ben qu ' il va faire, pour un gars qui couche
dehors un soir sur deux , c'est aussi important que I'etat de grace
pour le gars pris dans les pattes d ' un ours! Puis meme les betes,
selon le temps, agissent autrement ! <;a fait ben des choses a
penser. <;a fait que Jes messages de Pejano , prenez ma parole , on
Jes avait loin de l'idee ... Done , un autre quinze jours, nous v' la
tous Jes quatre ensemble, le matin vient, j 'vas a l 'eau avec ma
chaudiere, y ' a une ecorce de bouleau taquee sur l 'arbre. Le vieux
besanc;on , ma foi d'honneur, y guettait le camp a journee longue !
Remarquez que je l'ai jamais vu, je l'ai jamais surpris, j ' ai jamais
vu de pistes . Les seules pistes, c'etaient celles au pied de l'arbre
quand j ' trouvais un message taque. Sitot que j'suivais c;a dans le
bois, a cent pieds j'les avais perdues, c'etait disparu dans les
bosquets, pfff ... de meme . Un vrai Sauvage. Rien de plus fin
qu'un Sauvage , dans le bois . Meme nous autres, on est des
amateurs, compare a eux-autres. <;a vit la depui s que le monde est
monde , de pere en fils six cent soixante-quatorze generations. S ' ils
connaissaient pas le bois, c;a serait a desesperer d 'eux autres, hein ?
... Done , je I'avais jamais vu, j'avais rien entendu, pis j'ai
l'oreille fine puis le sommeil sus l'bord ... Quand meme l'ecorce
etait la, ben taquee ... Dans le camp , on a commence a prendre
I'affaire un peu plus au serieux .
Bruiteur:

Chaine tiree.

Boisvert:

Dis-moi pas, Leclerc , que v ' la un autre message du vieux?
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Narrateur :

Oui ...

Pare:

L' as-tu Ju ?

Narrateur :

Oui .

Amyot :

Qu 'est-ce que c 'est, c'te fois-la?

Narrateur :

Lisez, vous verrez ben .

Boisvert:

(LISANT) Si le Grand Chef Blanc ne vient pas discuter avec moi
de la liberation de mon peuple, je commettrai un acte qui I'humiliera grandement ...

Tous:

Des murmures etonnes.

Amyot:

Y ' a vraiment dans l'idee que le Premier Ministre va venir di scuter
avec Jui ...

Narrateur :

En tout cas , ii se prend au serieux .

Pare :

II est fou .

Narrateur:

Peut-etre que oui, peut-etre que non . . .

Boisvert:

Liberer son peuple ... II est libre , son peuple !

Narrateur:

(GRAVE: LENTEMENT) Penses-tu vraiment, Boisvert , que Jes
Sauvages sont libres? Oui , s' ils consentent a aller vivre avec Jes
Blancs, se meler a eux autres ... Mais sur une reserve?

Pare :

Ben ... libre . .. c'est libre , une reserve ...

Narrateur:

Le mot le dit que c'est pas libre ... Ensuite, le pays est aux
Sauvages , si on veut etre honnete ... II leur en reste pas gros. Y'ont
pas le meilleur, en tout cas .

Pare :

Voudrais-tu qu 'on prenne Montreal , di sons, puis qu 'on le donne
aux Sauvages, en cadeau?

Narrateur :

Ben non .. . J'ai pas dit que c'etait faisable ... Mais on parle pour
parler. .. Le vieux , Jui , demande-lui d 'etre raisonnable ... Sa coutume a Jui , c'est de discuter entre Jes chefs des tribus. II demande au
Grand Chef Blanc de venir. .. c'est logique .. .

Pare :

Mais ii viendra pas.
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Narrateur:

Justement. . . Bon , qu ' est-ce qu ' il va faire , le vieux Pejano ?

Amyot :

II dit qu ' ii va commettre un acte qui va humilier le Grand Chef
Blanc .. . Qu 'est-ce que c;a pourrait etre?

Narrateur :

<;a sera ce que c;a voudra ... Moi , j 'aime pas l'entendre dire .. .

Boisvert:

Qu ' est-ce que tu voudrais qu 'on fasse, Leclerc ?

Narrateur :

J' sais pas ...

Pare:

A mo ins qu ' un de nous autres descende a la premiere place...
La Tuque , par exemple , et puis qu ' on avertisse Ottawa ?

Narrateur :

Ottawa va envoyer la police , qui va venir, qui va tranquilliser la
reserve ... Et puis apres? Est-ce que c;a va calmer Pejano ? Pour
agir comme ii agit, faut qu ' il ait son idee faite ... Ce genre d'ideesla , ni vous autres, ni la police va Jes calmer. Laissons faire. On va
envenimer le mal si on s'en mele ...

Tous :

Approuvent: meubl er.

Amyot:

Leclerc a raison . Laissons faire ... Apres tout, c' est pas notre
affaire. On a pas un assez bon hiver pour commencer a perdre
notre temps ...

Bruiteur :

Musique

Narrateur :

Perdre not ' temps . .. C'est une phrase riche , c;a ... <;a veut dire
gros . C'est une excuse de paresseux , une defense de mecreant. On
est pas pour perdre not ' temps ... hum! Sacree misere noire! Si on
avait su ... On a du coeur. On est pas du mechant monde . On sait
se comporter ... Meme si on est trappeur. <;a durcit pas un homme,
le bois. <;a epaissit la couenne contre Jes intemperies, mais c;a
l'emmalice pas. J'dirais le contraire. <;a montre a vivre . Proche
des betes, proche des arbres , c'est vivant la foret. A courir dedans
a journee longue, on vient a faire partie de c;a, on entre dans la vie
du bois ... J'ai de la misere a l'expliquer, mais j 'sais que vous allez
comprendre ... Un gars de la ville entre dan s le bois, ii se sent
ecrase. II est un etranger la-dedans. Nous autres , on vient a savoir
tant de choses ... Yoyez-vous, Jes seuls bruits de la foret. .. y'en a
pas un d ' inutile , y' en a pas qui ont pas une signification . Quand
on vient a connaitre tous Jes bruits, on a !'impression que la foret
nous parle . On a !'impression de repondre aussi ... Nos gestes,
notre fac;on de marcher, de faire un feu , de dormir ... Moi , la foret,
j ' la respecte . J 'sais qu 'elle me respecte aussi. J ' m'endurcit [sic]
pas a vivre dedan s. J'ai plut6t !' impression que je comprends
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micux les gens, mon monde , quand j ' sors du bois. J'ai de la pitie ,
j ' ai ... c'est un grand mot , mais j'le sais puis j'le dis, j'ai de la
comprehension. C ' est le bois qui m'a donne <;a ... Seulement, le
jour ou c ' est qu 'on a decide de pas s 'occuper des messages de
Pejano , taus Jes quatre , on a pas agi selon not ' bon coeur, puis
selon not ' generosite. On a pas agi comme Jes gens du bois
doivent agir ... Chacun de notre cote, a relever nos pieges, pas plus
emus que <;a, c'etait de prendre le mauvais chemin ... Deux
semaines encore, la meme sorte de semaines. Le gibier plus fin
que nous autres, la plupart des pieges vides ... On se preparait un
ete maigre ! Mais vomaille d'un bard , bordasse de l'autre , c'etait
en laissant pas un seul piege de cote qu 'on arriverait a se
rechapper. J' ai vu des bonnes annees, moi , ou c'est qu 'on relevait
deux pieges sur troi s en laissant l'autre parce qu ' il etait trap loin ,
en le laissant avec ce qui pouvait etre dedan s ! Des bonnes annees.
II s' en fait plus, des annees de meme . J'avais vingt ans, puis
y'avait assez de vison la-dedans pour habiller toutes les filles de
Montreal des pieds a la tete puis la doublure par-dessus le
marche . .. Le beau temps, <;a! On travaillait pas pour vivre, on
laissait travailler les pieges .. . En tout cas, j ' m'eloigne de man
sujet. On a travaille un autre quinze jours, on s'est retrouve une
autre fois taus les quatre . Le lendemain matin , comme une vraie
punition de sacreur , le message ecrit sur l'ecorce . Mais la, c' etait
rouge , rouge pas ordinaire .. .
Pare:

Yous savez que le vieux a ecrit <;a avec du sang , hein ?

Boisvert :

Arrete-donc !

Pare :

J'te di s moi ... Puis, fou comme ii est, son sang a lui ... Tu l'as pas
vu, Leclerc ?

Narrateur :

Non , pas plus que les autres fois .. .

Amyot:

Qu 'est-ce qu ' il dit, a matin ?

Narrateur :

« Ha mmes Blancs refusent d'avertir le Grand Chef. Pejano fera
honte a taus les Blancs. Ce matin , a la fourche de la Kanoukouan
et de la Massawi » .. .

Amyot:

Ah, ben !

Boisvert:

C'est pas loin ... la fourche de la Kanoukouan .. . c'est plus bas
qu'icitte ... La crique, c'est la Massawi ... elle se jette dans la
Kanoukouan ... Qu ' est-ce qu 'y a voulu dire , lui ?
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Narrateur :

J'le sais pas ... mais j ' m'en doute . (Ferme) II est peut-etre encore
temps . . . Moi , j'y vas . C'est deux milles ... En raq uettes, c 'est vite
marche ... qui c'est qui vient avec moi ?

Tous:

Acceptent d 'y aller: meubl er.

Bruiteur :

Musique

Narrateur :

On est alle tous !es quatre. Personne a dit un mot le long du
voyage. Moi , j'avais un pressentiment. J ' pense que !es autres
I'avaient auss i. C'etait de la fac;on que Pejano avait ecrit. Des
lettres bien dess inees, fortes. Comme un homme dec ide a tout. . .
(Pause) J'le sais ce que vous allez penser . . . C'est la meme chose
que j ' pense depui s le temps. On a eu tort , nous quatre ... Moi ,
surtout, vu que je connaissais encore mieux le boi s et puis !es
Sauvages que !es troi s autres. On aurait du s'occ uper de c;a . .. Non ,
on etait des Blancs, on faisait !es rois et maitres. On etait chez
nous .. . Ouais .. . Maudit orgueil pour la couleur de la peau.
Comme si c'etait important! Comme si c;a nous rendait plus fins,
ou plus importants ! C'etait rien qu ' un Sauvage, hein ? On le
traitait meme de vieux fou .. . Yous vous demandez pourquoi on se
depechait tous !es quatre a se rendre a la fourche de Kanoukouan ?
Paree qu 'au fond, le remords nous mangeait. On l'savai t un peu ce
qui nou s attendait. Les Sauvages sont de meme . .. J'avai s jamais
eu connaissance d'un pareil cas, mais a connaitre le caractere des
Sauvages, des fois on est capable de prevoir comment y vont
agir. .. J'parle , j'parle, mai s j'dis pas le principal. .. On est arrive a
la fourche des deux criques . On a trouve ce qu 'on s'attendait de
trouver. . .

Pare :

(Un temps: grave: vo1x contenue) II est mort. ..

Boisvert :

Fige comme une bete au piege .. .

Amyot :

II s'est pendu . .. Yraiment , ii etait fou ...

Narrateur:

Pensez-vous ?

Tous:

Des murmures .

Narrateur :

On avait la gorge brulee , d' la mi sere a parler. . . Pejano , c'etai t un
homme de pas moin s de soixante-dix ans. Grand six pieds si non
plus , maigre , maigre comme un squelette . II etait pendu a la
branche, Jes bras de chaque cote de lui , Jes veines ouvertes d ' un
coup, au poignet. La neige etait rouge de sang pour dix pieds a
l'entour. .. Mais la chose que j 'oublierai jamais, c'est le visage du
vieux. J'ai vu ben des choses dans ma vie. Les plus belles choses
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que le Bon Dieu a jamais creees, parce que j'ai toujours habite le
bois ... Eh , ben , jamais j 'ai vu un visage aussi beau que celui-la,
aussi noble . La figure d ' un saint. <;a me rappelait le Christ sur un
beau crucifix ... Mort , tout raide, balance par le vent au bout de sa
corde , et puis ii restait beau que pas un de nous autres a pu trouver
de quoi a dire . .. On etait la , on regardait. J'pense qu 'on est reste
une heure a le regarder. C 'est Pare qui a repris ses sens le premier,
pour ainsi dire .
Pare:

Aie , on va geler debout , si on reste icitte . Arrivez , qu ' on se
ramene le sang dans les veines ...

Boisvert :

Pui s, le vieux?

Pare:

On va avertir son monde. Ils s' en occuperont. II est assez haut sur
la neige pour que les betes le rejoignent pas. II est mieux la que
n 'i mporte ou ailleurs . .. Arrivez .. .

Narrateur :

On est retourne au camp , on se sentait pas gros-Jean ... Plus tard
dans la journee, Amyot est monte a la reserve avertir les Sauvages .
Nous autres ... (Soupir) on a averti la police. Pour ben dire , notre
saison de chasse a fini presq uement la . Par le temps que les agents
sont venus, qu'il s ont fait l'enquete ... On !eur a montre les
messages ecrits sur l'ecorce ... Ils ont dit que Pejano etait fou ...
Fallait pas s'attendre ace qu ' ils di sent autre chose ... Plus tard un
peu , apres qu ' il s o nt ete repartis , ii est venu quelqu ' un du
departement des Affaires indiennes, a Ottawa . Un homme qui
parlait pas gros, assez age. Lui, ii a pas dit que Pejano etait fou.
On etait dans notre camp avec lui , ii m 'a ecoute raconter toute
I' affaire telle que je I' avais connue . Ensuite , ii est reste longtemps
sans parter. Ben longtemps ... Puis, ii nous a regardes , chacun
notre tour ...

Inspecteur:

Yous savez ... ii y avait moins de cent mi Ile Indiens au Canada.
Aujourd'hui, ii y en a beaucoup plus que cent mille ... Avec
suffi samment de Pejanos ... on sait jamais ce qui pourrait arriver.

Narrateur :

Youlez-vous dire que .. .

Inspecteur : Je ne veux rien dire , et je dis tout. .. S 'i i ex istait suffi samment
d ' hommes comme Pejano ... (Pause) La police pretend qu'il etait
fo u .. . (Longue pause) La police est imbecile .. . Des fo us comme
Pejano , <;a renverse des empires ...
Narrateur:

Oui, j 'sais que vous all ez penser que cet homme- la exagerait. ..
C ' est ce que nous autres on a pense sur le coup . Mais, c 'etait trop
vite pour que no us autres on puisse juger. .. II a fallu que les
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annees passent. Au bout de vingt ans, faut ben que j 'admette que
l'homme d ' Ottawa avait raison. Qu ' ii a dit une grande verite.
Voyez-vous , au temps ou Pejano s'est tue pour son peuple , la
reserve comptait exactement 447 habitants . J'ai ete verifier dans
!es documents . .. Aujourd'hui, la meme reserve compte 976 habitants, juste le double, puis deux fois plus prosperes que dans ce
temps-la . . . En plus, c'est le petit-fils de Pejano qui est le chef de
la tribu . .. L ' homme d ' Ottawa avail rai son ... s'il existait suffisamment de Pejanos chez !es lndiens, sait-on jamais ce qui pourrait
arnver. .. Hein , vous ne pensez pas ? ...
Bruiteur :

156

Musique
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Mauri ce le moruceau. Co ll. de s
contes de Yves Theriault. Montreal ,
Beauchemin , 1963. 67 p .
Nakika le p etit Algonquin. Coll.
« Castor». Montrea l , Lem eac,
1962. 23 p.
Nauya le petit Esquimau. Coll. des
contes de Yves Theriault. Montreal ,
Beauchemin , 1963. 62 p .

Theriault , Yves.
« Basile » (roman gaspesien), l e Samedi, 54 , 44(27 mars 1943):10-31.
Theriault , Yves.
la vengeance de la mer. Coll. du
petit livre populaire . Publication du
Lapin , 1951. 156 p .
Tessier, Benoit [pseudonyme] .
La belle N' Gyak. Coll. « Le roman
d' amour » no 521 . Montreal , Edition s Police-Journal, [1958) . 32 p .
Tessier, Benoit [pseudonyme].
Le drame d'Aurore, l' enfant martyre. [Quebec , Diffusion du livre,
1952) . 168 p.

Dramatiques radiophoniques
Le rapt du lac cache. Coll. « Les
ailes du nord ». Montreal, Beauchemin , 1962. 60 p .
La revanche du N ascopie. Col I.
« Les ail es du nord ». Montrea l,
Beauchemin , 1959. 60 p .
Roi de la Cote Nord ; la vie extraordinaire de Napoleon-Alexandre Comeau, naturaliste, medecin, franctireur ... Coll. « Jeunesse ». Montreal, Editions de !' Homme , 1960.
123 p .

Theriault , Yves.
« Aaron », la f emme Anna et autres
co ntes ( Montrea l , VLB , 1981) :
299-321.
Theriault , Yves.
« Pejano », radio- theatre, origi nal ,
Serie Nouveautes dramatiques (15
oct. 1950- 15 av. 1962). Station
CBF. Reali sation : Jean-Guy Pilon ,
30 min ., 2 nov. 1958. Texte dactylographie inedit , 17 p . Microfilm : Archiv es de s programmes , Societe
Radio-Canada, 1968 .
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Ecrits theoriques et critiques
de Yves Theriault
Theriault , Yves.
« La critique en proces . La reponse
d ' Yves Theriault », L e Devoir ,
(5 mai 1951).
« Dispositif d'attaque ... » , Vient de
paraftre, I , 3(mars 1965) :7.

« Pourquoi j'ai ecrit Agaguk », Club
musical et litteraire de Montreal ,
Conference s, Saisons artistiques
1958-59, vol. C-4 , p. 46-63 .

« Texte d ' une conference donnee par

M. Yves Theriault a la bibliotheque
municipale , le mercredi 17 novembre
1948 a 8h30 p.m . », Radio-Canada ,
Service des relations avec l' auditoire ,
microfilm , 13 p.

« Les enfants de la vie de Gabrielle

Roy », Le livre d' ici , 3 , 19(15 fev .
1978) .

Textes et documents. Montreal, Lemeac, 1969 . 13 3 p.

Etudes sur l'oeuvre de Yves Theriault
Berube, Renald .
« Yves Theriault ou la Jutte de

I'homme contre les puissances obscures », Livres et auteurs canadiens
( Montreal , Editions Jumonville ,
1968) :15-25 .
Berube, Renald .
« Yves Theriault ou la recherche de
l'equilibre originel » , Europe , 478479(fev .-mars 1969) :51 -56 .
Bessette , Gerard .
French Canadian Society As Seen
by Contemporary Novelists »,
Queen ' s Quarterly, 69 , 2(ete
1962) : 177-197 .
«

Dupre , Nicole et Daniel Lemieux .
Yves Theriault, auteur. Recherche et
biograp hie. Montreal, Secretariat des
relations publiques , Societe RadioCanada, fev . 1982 . 22 p. (Document
de travail) .
Emond , Maurice.
Yves Theriault et le combat de l' homme. Coll. « Litterature », Cahiers
du Quebec . Montreal , HMH , 1973 .
170 p.
Fedorus, Rose-Aline .
La reception critique d' Agag uk .
Thesis submitted to the Department
of Romance Languages , Universite
d ' Edmonton , 1969 .

Bessette , Gerard.
« Le primitivisme dans Jes romans de

Theriault », Une litterature en ebullition (Montreal , Ed itions du Jour ,
1968) : 111-216.
Brochu , Andre .
« Yves Theriault et la sexualite »,

Parti Pris , 1, 9-10-l l(ete 1964) :
141-155 .
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Girard, Jeannine .
Bio-bibliographie de Yves Theriault .
Ecole des bibliothecaires , Universite
de Montreal , 1950. 46 p .
Jacob , Roland .
« Yves Theriault , romancier », Revue de l' Universite Laval, 17 , 4(dec .
1962) :352-359.

L ' Herault , Pierre.
La violence dans /' oeuvre de Yves
Theriault . Memoire de maitrise, Universite McGill, I 970. 143 p .
Menard , Jean.
« Yves Theriault ou l'evolution d ' un
romancier », La Revue dominicaine ,
65 , 2(nov. 1960) :206-2 15 .

Pelletier, Gerard .
Pitie pour Jes auteurs », Le Devoir
(16 sept. 1950).
«

Simard , Jean-Paul .
Rituel et langage chez Yves Theriault . Montreal , Fides , 1979. 148 p .

O ' Neil , Jean .
« Felix Leclerc recue ille 1390 vo1x
chez les etudiants », La Presse (6 av .
1963) :5 .

Interviews avec Yves Theriault
[Anonyme] .
Les propos d ' un s in1 stre debauche », La Presse ( 17 av . 1965):3 .

Marcotte, Gilles .
Theriault : un ecri vain qui ec rit »,
La Presse (9 sept. 1961):8 .

Benoit, Fernande .
Au 400 avec Yves Theriault », La
Revue populaire (mars 1952) :7 .

Moreau, Jean-Paul.
[Entrevue avec Theriault] , entrevue
realisee en septembre l 981 , Archives
publiques du Canada , Ottawa , no
d 'acquisition 1981-98 , no de ruban
de reference C-2869 , C-2870 , duree
2h54.

«

«

Berube, Renald .
35 ans de vie littera ire : Yves Theriault se raconte », Voix et images,
5 , 2(hi v. 1980) :223-241.
«

«

Normand, Gilles.
Chevalier, Willie .
« Quand M . Yves Theriault de plore
la mevente du livre canadien », Le
Canada , 49 , 118(22 aout 1951 ):4.
Dorion , Gilles et Maurice Emond .
« Doss ier Yv es Theriault. Entrevue », Qu ebe c Jranr;ais, 23(oct.
1976) :2 1-24 .
Duhaime , Colette.
« Yves Theriault , un conteur public
du ving ti eme siec le », La Patrie
(9 juill. 1967) .

« Yves Theriault. Ecrire pour gagner

sa vie », La Pr esse (12 fev.
1983) :D I-D2 .
O ' Neil , Jean .
« Entrevue avec Yves Theriault »,
La Presse (22 juin 1983) :9 .
Rene , Michel .
[Entrevue avec Yves Theriault] . Entrevue telephonique realisee et enregistree pour le projet LIQUEFASC ,
Universite Laval , Quebec .
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Richer, Julia.
« Yves Theriault , romancier, dramaturge ou cineas te » , Notre temps

( 18 mars 1950) :4 .
Saint-Pierre , Gaston.
« Entrevue avec Yves Theri ault »,
l e Devoir (4 av . 1964):22.

Yves Theriault se raconte. Texte d ' une
serie de 13 e missions realisee par
Andre Major, Service des transcriptions et derives de Ia radio , Maison
Radio-Canada, Montreal, 9 juin 1982
au I septembre 1982, recherchiste et
animateur : Andre Carpentier.

Tremblay , Regis.
« Le pri x Dav id , la revanche de Theriault », l e Soleil ( IO nov . 1979) :
C-1.

Reception critique des oeuvres de Yves Theriault
(1944-1964)*
Contes pour un homme seul

«

6. Lombard , P. A.
« Contes pour un homme seul » , l e
C a na da f ran ra is, 32 , 7 ( m a r s
1945) :5 I 2-516.

2. O' Leary , Dostaler.
« Deux jeunes litterateurs », la Patrie, 10, 52(24 dee . 1944) :2 .

7. Brunet, Berthelot.
« Contes pour un homme seul », l a
Nouvelle Releve, 4 , l (av . 1945):
68-69 .

I. Sylvestre , Guy .
Contes pour un homme seul », l e
Droit, 32, 291(16 dee . 1944):2.

3. Toupin , Paul.
« Contes pour un homme seul » ,
Amerique franraise (fev . 1945) :71 .
4. Dagneau, G . H .
[Contes pour un homme seul] , Culture, 6 , l(mars 1945) :133- 135 .
5. Duhamel, Roger.
« Contes pour un homme seul »,
l ' Action nationale, 25 , l(janv.
1945) :67-71.

8. Collin , W. E.
« Letters in Canada: 1944, French
Canadian Letters », Un iversity of
To ro nt o Quart e rly, 14 , 3 ( av .
1965) :283.
9. Robert , Lucette .
« Contes pour un homme seul », l a
R e vu e populair e , 39 , 3 ( mar s
1946) :72 .

* Les arti cles de reception critique sont regroupes par ordre chronologique autour des oeuvres
concernees. La numerotation correspond a celle utilisee dans le chapitre 3.
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10. Legare , Romain .
Le renouveau du conte au Canada
fr a nc; ai s », Cultur e, 8 , I ( m a r s
1945) :51 -66 .

20 . Collin , W . E .
« French Canadian Letters », University of Toronto Quarterly, 20 ,
4(j uill. 1951 ):388-399 .

La JUie /aide

21. Sylvestre , Guy.
« Ou en est notre I itterature », Revue
de l' Universite d' Ottawa , 21 , 4(oct.dec. 1951):427-447.

«

11 . Marcotte, Gilles.
La fille laide d ' Yves Theriault »,
Le Devoir (11 mars 1950) :4 .
«

«

22. Therrien , Vianney.
« Troi s roman s canadiens », Le
Quarti er Latin , 34 , 18(30 nov .
1951 ) :3.

13 . Barbeau , Victor.
[La fille /aide], Liaison , 4 , 34(av .
1950) :226-227 .

23 . Collin , W. E.
« Quebec 's Changing Literature » ,
The Canadian Forum , 31, 374(mars
1952) :274-276 .

14. Duhamel , Roger.
« La fille /aide », Montreal-Matin,
20, 2381 (17 av. 1950) :4.

24 . [ ], « Yves Theriault vu par un
critique beige », Le Devoir (1 aout
1953) :7 .

15 . Beausoleil , J .-P.
« La fille /aide », Lectures , 6 , 9(mai
1950) :538-540 .

Le dompteur d' ours

12. Hamel , Charles.
La fille /aide », Le Canada , 47 ,
295(25 mars 1950) :5 .

16. Lamarche , Antonin .
« La fille !aide », la Revue Dominicaine, 56 , l (mai 1950): 316-317 .
17 . Goulet , Elie.
[La fille /aide] , Culture , 2 , 2l(juin
1950) :224.
18. Duhamel, Roger.
« La fille /aide », L'Action universitaire (oct. 1950) :76 .
19. Hellens, Franz .
« Franz Hellens parle de la Fille Laide », Le Devoir (30 juin 1951) :7 .

25 . Bertrand , Theophile.
« Quatre romans canadiens » , Lectures, 7 , 6(fev . 1951):306-307 .
26. Marcotte , Gilles .
« Le dompteur d' ours », Le Devoir
(10 fev . 1951) :8.
27 . Duhamel , Roger.
« Le dompteur d' ours », MontrealMatin , 21, 183(12 fev. 1951) :3 .
28 . Richer, Julia .
« Le dompteur d' ours », Notre temps
(17 fev . 1951): 3.
29. Huot , Maurice.
« Livre d ' Yves Theriault », La Patrie, 72, 300 :8.
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30. Marcotte, Gilles.
« Heurts et malheurs d ' un pnx »,
L' A ctio n nationale, 37, 2(fev .
1951) :144-149 .
31. Lombard , Bertrand.
« Pour vos lectures du soir », Revue
de l'Universite Laval , 5, 8(av .
1951) :756-758 .
32. Sylvestre , Guy .
la Nouvelle Revue
canadienne , I , 2(av.-mai 1951):
70-72 .
« Les livres »,

33 . Laurent, Edouard .
[le dompteur d'ours] , Culture, 12,
4(dec . 1951) :434.
34. Collin , W . E.
« French Canadian Letters », University of Toronto Quarterly, 21,
4(juill. 1952) :387-399.

40. Pinsonnault , J.-P.
« Les vendeurs du temple », l ectures, 8, 5(9 janv. 1952):2 18-220.
41. Lapointe, P.-M.
« Les vendeurs du temple », Le Soleil (8 janv . 1952) :4.
42 . Begin, Emile.
« Pour vos lectures du soir », La
Revue de l' Universite Laval, 6,
6(fev . 1952) :484-486 .
43. Ayguesparse, Albert.
« Un Beige accueille Les Vendeurs du
temple », L e D evo ir (8 mars
1952) :7 .

44 . Sylvestre , Guy.
« L'annee litteraire 1951-1952 », Revue de l' Universite d'Ottawa, 22,
4(oct.-dec . 1952) :456-462 .

Aaron
Les vendeurs du temple
35 . Lebel , Maurice .
« Les vendeurs du temple », le
Droit, 39 , 254(27 oct. 1951 ):2.
36. Gingras , Gerard .
« Un roman d'Yves Theriault », le
Canada, 49 , 189(16 nov . 1951) :4.

45 . Marcotte , Gilles .
« Dans la maison d 'Israel », Le Devoir (8 mai 1954):8 .
46. Richer, Julia .
« Aaron », Notr e temps (8 mai
1954) :5 .

37 . Marcotte, Gilles .
« Theriault et Savary », l e Devoir
(nov . 1951) .

47. Gay, Paul.
« Le dernier livre d ' Yves The riault », le Droit, 42, 111(13 mai
1954) :2.

38 . Richer, Julia .
« Les vendeurs du temple
temps (I dee. 1951) :3.

48 . Lockquell , Clement.
« Aaron », l e Soleil (29 mai
1954):4.

»,

Notre

39. Pilon, Jean-Guy.
« Les vendeurs du temple », Le
Quartier Latin, 34, 19(4 dee.
1951):3.
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49 . Pinsonnault, Jean-Paul.
[Aaron], L ec tures, 10 , J0 (juin
1954) :440-44 1.

«

50. Kattan , Nairn .
Aaron juge par un juif canadien » ,
Le Devoir (26 juin 1954) :6.

61. Legare , Romain .
« Agaguk » , Culture, 20, 2(iuin
1959) :229-230.

5 I . Duhamel, Roger.
« Fidelite d'Israel », L 'Action universitaire, 20, 4(juill. 1954) :52-54.

Ashini

52 . Lariviere, madame Andre .
« L'esprit des livres », La Revue dominicaine, 60, 2(nov. 1954) :250 .
53. De Grandpre , Pierre.
« Aaron de Theriault reedite a Paris », Le Devoir (17 mai 1958): 11.

Agaguk

54. [ ] « Un romancier canadien raconte la vie d'un menage eskimau »,
Le Figaro (19 nov . 1958) :14.
55. Valois, Marcel.
« Agaguk, roman eskimau », La
Presse (22 nov. 1958) :50.
56 . [ ] « Agaguk, eternelle epopee
de I'homme, ecrit le Figaro », La
Presse (22 nov . 1958) : 11.
57. Hamelin , Jean .
« Agaguk, roman eskimau », Le Devoir (29 nov. 1958) : 11 .
58. Chaput-Rolland, Solange .
« Aglaguk [sic], roman eskimau »,
Points de vue , 4 , 3(dec. 1958) :25 .
59 . Gay, Paul .
« Agaguk », Lectures, 5 , 9(ianv.
1959) :131-132.
60 . Robert , Guy.
« Petit bilan de notre litterature », La
Revue dominicaine, 65, I (mars
1959) :82-84.

62 . Lockquell , Clement.
« Ashini, roman d'une amitie universelle », Le Devoir (4 fev. 1961) .
63 . Valois , Marcel.
« L' univers concentrationnaire et le
Messie des Montagnais », La Presse,
77 , 95(4 fev . 1961) :22.
64 . Gay , Paul.
« Ashini », Le Droit, 49, 29( 4 fev.
1961): 10.
65. Legare, Romain .
L ectu res
« Ashini »,
1961) :200-201.

(mars

66. Labelle , J .-P.
[Ashini] , Relations, 21, 244(av.
1961): 110.
67 . Robert , Guy .
« Litterature I 960 », La Revue dominicaine, 67 , l(av. 1961):152-153 .
68 . Menard, Jean .
[Ashini] , Revue de l' Universite
d'Ottawa, 31, 2(av .-juin 1961):
152- 153 .
69 . Vanasse, Jean-Paul.
« Le Canada, c'est pour les blancs »,
Liberte (mai-aout 1961) :651-653 .
70 . Genest , Jean .
« Ashini », Callege et famille, 18 ,
3(juin 1961):160.
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71 . Bouffard, Odoric .
[ Ashini], Culture , 22, 3 (sept.
1961) :368-369 .

81. Legare , Romain.
[Les commettants de Caridad], Culture, 23, l(mars 1962):113- 114.

72. Farthing , Gilbert.
« An Indian Tragedy », Canadian
Literature, lO(aut. 1961) :84-85.

82. Duhamel , Roger.
Romans et nouvelles » , University
of Toronto Quart e rl y, 3(av.
1962) :550-556.
«

73 . Rioux, Gaston.
[Ashini] , Revue de l' Universite
d'Ottawa, 32, 3(juill.-sept.
1962):364.

83 . Daoust, Rene.
[Les commettants de Caridad] , Relations, 23, 266(fev. 1963) :54 .

Cul-de-sac

Amour au gout de mer

74. Godin, Gerard.
« Yves Theriault , l'innombrable »,
Livres et auteurs ca nadi ens
(1961):21-22 .

84. Ethier-Blais, Jean .
« Amour au gout de mer
voir (11 nov. 1961 ) : 11.

75 . Lockquell , Clement.
« L'experience du vide de Cul-desac », Le Devoir (17 juin 1961) : 11.
76. Robert, Guy.
« Cul-de-sac » , La Revue dominicaine, 67, 2(sept. 1961):246-249 .
77 . Roy , P. E .
[Cul-de-sac] , Lectures , 8, 3(nov.
1961) :78.
78 . Legare, Romain .
[Cul-de-sac] , Culture, 23, l(mars
1962) :113-114.
79. Daoust, Rene .
[Cul-de-sac] , Relation s, 22,
259(juill. 1962) :202 .

Les commettants de Caridad
80. Therio , Adrien .
« Prix Mgr Camille Roy », Liv res et
auteurs canadiens (1961) :5-6 et 28.
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»,

Le De-

85. Marcotte, Gilles .
M. Theriault en trois tomes », La
Presse (18 nov. 1961) .
«

Le vendeur d' etoiles
86. D' Anjou, Joseph.
[Le vendeur d' etoiles], Relations,
22, 253(janv . 1962) :25.
87 . Robert, Guy .
« Yves Theriault , un romancier qui
ecrit beaucoup », Maintenant, 2(fev .
1962) :75.
88. Chartier, Emile .
[Le vendeur d' etoilesI, Lectures, 8,
9(mai 1962):256 .
89. Lesage, Germain .
[Le vendeur d' etoiles], Revue de l' Universite d' Ottawa , 32, 3(juill.-sept.
1962) :367.

90. Legare , Romain .
[Le vendeur d'etoiles], Culture, 23,
3(sept. 1962) :324 .

98. Marcotte , Gilles .
« Theriault chez les lndiens », La
Presse (1 janv. 1964) :6.

91. Milot , J. R.
[Le vendeur d' etoiles], College et
famille, 19, 5(dec. 1962) :232.

99 . Basile, Jean .
« Le ru d' lkoue », Le Devoir (8 fev.
1964) :13 .

Si la bombe m'etait contee

100. McDonald , Yvan .
[Le ru d'lkoue] , Lectures, IO , 8(av.
1964) :205-206 .

92 . Desmeules, Raynald.
« Si la bombe m' etait contee », Livres et auteurs canadiens (1962) :77.

IOI. Legare , Romain.
[Le ru d'lkoue], Culture, 25, 2(juin
1964):189-190.

Le grand roman d'un petit homme
Litterature pour la jeunesse
93 . Renaud , Andre .
« Le grand roman d' un petit homme », Livres et auteurs canadiens
( 1963) :36-37.
94 . Marcotte , Gilles.
« Un nouveau Theriault », La Presse
(1 juin 1963) :8.
95 . Hamelin , Jean.
« Le lOieme roman de Theriault »,
Le Devoir (8 juin 1963) : 13.

102. Leroux, Normand .
Le rapt du lac cache et la montagne sacree d'Yves Theriault », Livres et auteurs canadiens (1962) :92.
«

103. [ ] « Yves Theriault, pere d' un
Bob Morane canadien », Le Devoir
(30 oct. 1965) .
104. Lortie , Alain.
[La se rie Volpek], Requiem , 3,
4(juin-juill. 1977): I 6 .

96 . Richer, Julia .
[Le grand roman d'un petit homme],
Lectures, 10, l(sept. 1963):9-10.

Le ru d'lkoue
97 . Renaud , Andre .
« Le ru d' lkoue », Livres et auteurs
canadiens ( 1963) :35-36.
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LES PUBLICATIONS DE L'I.Q.R.C.

Collection « Culture populaire »

1. Yvan Lamonde, Lucia Ferretti et Daniel Leblanc. La culture
ouvriere a Montreal (1880-1920): bi/an historiographique....

9,00 $

2. Benoit Lacroix et Jean Simard. Religion populaire - Religion
de clercs? ..... ....... ................... ...... ........................ .. .... 22 ,00$

Collection

« Culture

savante »

1. Fran<;:ois Colbert. Le marche quebecois du theatre........ .....

8,00 $

2. Sous la direction de Yvan Lamonde. L' imprime au Quebec
- Aspects historiqu es (18 e-20e siecles) ................ .. ..... .. .... 18,00 $

Collection

« Diagnostics

culturels »

1. Jean-Robert Faucher, Andre Fournier et Gisele Gallichan .
L' information culture/le dans /es media e/ectroniques . .......
2. Angele Dagenais. Crise de croissance -

7,00 $

Le theatre au

Quebec .. ... ..... ......... .. ...... .. .......... .. .. ................... ........

5,00$

Collection « Documents de recherche »

1. Honorius Provost. Les premiers anglo-canadiens a Quebec
- Essai de recensement 1759-1775.... ... ....................... . ...

7,50$

2. Andre Dionne. Bibliographie de /'fie Jesus ................ .. . .... . 18,50 $
3. Serge Gauthier. Bibliographie de Charlevoix .................. .. .
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Collection « Documents preliminaires »

1. Danielle Nepveu. Les representations religieuses au Quebec
dans Jes manue ls scolaires de niveau elementaire (19501960) ........ .... ........................ .... .... ... .... ................ ... ....

6,50$

2. Jean - Pierre Dupuis, Andree Fortin , Gabriel Gagnon , Robert
Laplante et Marcel Rioux. Les pratiques e mancipato ires e n

milieu populaire... ... ..... . .... ......... . .. .. .. ....... .. ..... ........ .....

9,00 $

3. Renee Cloutier , Gabrielle Lachance , Denise Lemieux ,
Madeleine Preclaire et Luce Ranger-Poisson . Femme s et
culture au Que bec.. .......... ............... ... .. .. ...... .. ... ..... .. ...

6,00 $

4. Jean Bourassa. Le travailleur minier, la culture et le savoir
ouvrier: quatre ana lyses de cas... . .. .... ...... ... . .... .... .......... .

5,25 $

Collection « Edmond-de- N evers»

1. Lucie Robert. Le manuel d 'histoire de la litt e rature canadienne de M gr Camille Roy ............ . ........................ ....... 11 ,00$

2. Rea l Brisson . La charpenterie navale a Quebec sous le
Regime fran<;ais.. ..... ...... ... ..... .... ... ........ .... .... .. . ...... .. . . . . . 19,50 $
3. He lene Lafra nce. Yves Th e riault et /'institution litteraire
quebecoise ... ............................ .. ..... ........... ... .. .. . .. .. .. .. . 13,50$
Collection « ldentite et changements culturels »

1. Gary Ca ldwell et Eric Waddell , dir. Les anglophones du
Quebec: de majori taires a minoritaires ... ....... . ..... ..... .. ... .. 14,00 $
2. Ga ry Ca ldwell and Eric Wadde ll, editors. The English of
Quebec : from majority to minori ty status ... .... ... .. ............ 14,00 $
3. Ala in Vin et, Fra nci ne Du fres ne et Lucie Vezina. La condition
femin ine e n milieu ouvrier : une enquete ....... ................. 18,50$
4. Ti na loannou. La communaute grecque du Quebec. .... .... .. 18,00 $
Collection « Instruments de travail »

1. Dav id Rom e, Judith Nefsky et Pa ul e Ob e rm eir. Les Juifs du
Quebec - Bibliographie re trospective annotee . .... ........ .. . 13,00$
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2. Yvan Lamonde et Pierre-Franc:,:ois Hebert. Le cinema au
Quebec - Essai de statistique historiq ue (1896 a nos jours) ... 18,00 $
3. Jean-Pierre Charland et Nicole Thivierge. Bibliographie de
l'enseignement professionnel au Quebec (1850-1980) ........ 14,00$
4. Vivian Labrie. Precis de transcription de documents d'archives
orales ......................................................................... 11 ,00$
5. Denise Lemieux et Lucie Mercier. La recherche sur /es
femmes au Quebec: bi/an et bibliographie ...................... 14,25 $
6. Sylvie Tellier. La chronolo gie litt eraire du Quebec ............ . 18,50$
7. Yolande Cohen . Les theses quebecoises sur /e s femmes......

8,00$

8. Gary Caldwell. Les etudes ethniques au Quebec ............... 10,50$
9. Yvan Lamonde. Je me souviens - La litterature personnel/e
au Quebec (1860-1980) ............................... .... ............... 17,00$

Collection « Les regions du Quebec »

1. Jules Belanger, Marc Desjardins et Yves Frenette. Histoire de
/a Gaspesie................. ........... . ................ .. ................... 29 ,95 $

Collection « Litterature quotidienne »

1. Joseph Laliberte. Agronome-colon en Abitibi ................... 12,00 $

Revue « Questions de culture »

1. Cette culture que /'on appelle savante ............................. 15,00$
2. Migrations et communautes culturelles .... ............. ........... 15,00 $
3. Les cultures para/le/es ................................................... 15,00 $
4. Architectures: la culture dans l'espace ............................ 15,00 $
5. Regions cu/tu relies ....................................................... 12,00 $
6. La culture et /'age ......................................................... 12,00 $
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Hors serie

1. Paul Aubin . Bibliographie de /'histo ire du Quebec et du
Canada (1966-1975). 2 tomes ............................... ..... ....... 60,00 $
2. Nicole Thivierge. Eco/es m enager es et instituts familiaux:
un model e f eminin tradition net ........ ................. . ........... 25,50 $
3. Jean-Pierre Charland . Histoire de /'enseign em ent technique
et professionnel ........ ... ......... .. ..... ... .......... ........ ..... ............ 25,50 $

4. Laurence Lamontagne. L' hiver dans la culture qu eb eco ise
(XVIJe-Xtx e si ecles) .. ............ .......... ... .... .... ........ ... ..... ... ... .. .. 11 ,50$
5. Jean-Claude Marsan . Montrea l - Un e esq uisse du futur Essa i ..... .. .... ... .... ..... ........................ .... .......................... ...... 15,00 $
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LES PUBLICATIONS DE L'IQRC
L'Institut publie d ivers travaux de reche rche
sur la culture realises dans le cadre de son program me ou co rresponda nt a ses obj ecti fs .
Les Cahiers, repa rtis e n diverses collections,
constitu ent l 'u n des modes de publicati on
retenu s. Il s ont pour but de di ffuse r des
resu ltats de reche rche ou des outils de reche rche pouvant etre uti les a la communaute scienti fi que et a un plus large public. Les Cahiers
se veul e nt la ma ni fes tati on la plus immed iate
de la vie sc ienti fi que de I' In stitut.
L ' lnstitu t pu b Iie ega le ment sous fo rme de
vo lumes ou de co ll ecti ons de vo lumes, des
gra nd s travaux reali ses pa r les che rcheurs de
l' In stitut O U , a ('occasion, de l'ex terieur , meritant de prendre la fo rm e plus ac hevee d' un
liv re, plut6t que d' un cahi e r.
Sous le titre «Questi ons de c ulture», l' In stitut
a e ntrepris de pu blie r une serie de cah ie rs
th ematiqu es, au rythme de deux par annee.
C haque cahie r se propose de fa ire le point sur
un the me dete rmine, non seul ement en publiant des resultats de recherche , mai s plus enco re e n ouvrant de no uvelles pe rspectives de
re fl ex io n.
Les publications de l' lnstitut sont sous la direction du secretaire gene ral, Leo Jacques. Paul
Aubin assume la responsabilite de !'edition.

LA COLLECTION
EDMOND-DE-NEVERS
Direction: Leo Jacques
L' Institut quebecois de recherche sur la culture
decerne annuell eme nt le prix Edmond-deNevers a un etudiant du deuxieme cycle ayant
presente da ns une universite du Quebec une
these de maitri se portant sur la culture, quelle
que so it la di sci pline conce rnee.
La co ll ecti o n Edmond-de-Neve rs a pour but
de publier la these gagnante ou eventuellement
toute autre these soumi se au concours et dont
la publicati on est j ugee pe rtinente par l' Institut.

HELENE LAFRANCE

Sherbrookoise d 'adoption depuis 1976 ,
Helene Lafrance a complete sa maitrise en
etudes frarn;aises a l'U niversite de Sherbrooke , ou elle a egalement participe a deux
projets de recherche , l' un portant sur !'edition quebecoise , I'autre sur une edition critiqued ' un recueil d 'A lfred DesRochers . lnteressee a I'analyse sociologique de la litterature , elle poursuit presentement des recherches sur les modes de developpement des
litteratures regionales.

YVES THERIAULT
ET L'INSTITUTION LITTERAIRE
QUEBECOISE
Le nom d ' Yves Theriault evoque immanquablement le romancier des minorites ,
!'auteur d'Agaguk, d'Aaron et d'Ashini . On
oublie facilement que Theriault etait aussi un
romancier «populaire», un scripteur
radiophonique prolifique et, par-dessus tout ,
un homme pour qui l'ecriture etait d 'abord un
metier et qui a tente d' ameliorer les conditions
de production de la litterature quebecoise .
L'analyse de sa situation dans !'institution et
de ses rapports souvent conflictuels avec cette
derniere permet de mettre en evidence certains aspects moins connus de sa carriere et
d 'eclairer d'un jour nouveau sa production.

INSTITUT QUEBECOIS DE RECHERCHE SUR LA CULTURE
93, RUE SAINT-PIERRE, QUEBEC, QC, GlK 4A3

